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NOUVEAU CONFLIT EN AFRIQUE 


Des 


Absurdité 

STI ne venait pas encore 
aggraver le sort .de poptriatioas 
qui comptent parmi -les plus 
démunies de la planète, le 
conflit qui oppose depuis Noël 
le Mafi.à randeme Haute- 
Votta ferait figure de gnerre 
d’opérette. Comme si les catas¬ 
trophes naturelles ne suffisaient 
pas dans cette région du Sabel 
si longtemps éprouvée par la 
sécheresse, les dirigeants de 
Bamako et de Ouagadougou 
mobilisent leurs troupes sque¬ 
lettiques pour le contrôle dTme. 
zone désertique où ne se trou¬ 
vent même pas les richesses 
minières dont se croient trop 
souvent dotés les pays pannes, 
où Ton vit d’abord d’espoirs. 

A première vue, 0 s’agit là de 
ce que l’Algérie appelle la 
«bombe à retardement de la 
colonisation»: des frontières 
tracées 3 y a un siècle par le 
partage colonial et tenant 
compte d’éphémères considéra¬ 
tions politiques davantage que 
de la géographie. Il y a quelques 
années, le Mali avait fini par 
régler des conflits frontaliers 
analogues avec .l'Algérie, la 
Mauritanie et le Niger. 

Ce contentieux, dont les par¬ 
ties avaient saisi la Cour inter¬ 
nationale -dé justiçe^swnble -1 
maintenant relégué » second 
plan par fe Buridna. «Çe n'est 
pins une question de revendica¬ 
tion territoriale mais un conflit 
direct et ouvert entre la réac¬ 
tion et la rëvohitian», affirme 
la radio de Ouagadougou. 

Le capitaine Saukara,,-qni 
veut mener à bien ime révolution 
« pare et dore », s'estime 
menacé par un complot étran¬ 
ger auquel serait mêlée une 
« force extra-africaine ». Le 
Burkina, qui avait boycotté le 
récent sommet francO-africain 
de Paris pour faire an même 
moment un accueil triomphal au 
colonel Kadhafi, vent sans 
doute attirer les soupçons sur la 
France. 

Dans l'immédiat, sur le plan 
international, cette affaire 
préoccupe beaucoup l’Algérie, 
qui, en bons termes avec cha¬ 
cune, vient de dépêcher son 
ministre des affaires, étrangères 
dans les deux capitales en 
conflit. En froid avec la Libye, à 
laquelle l’oppose également un 
contentieux frontalier aggravé 
par une rivalité entre ambitions 
régionales, l'Algérie a amorcé 
une coopération fructueuse avec 
taM&GLEUe riratisajt de boûnes 
manières avec Tripoli à l'égard 
deM-Sankara. 

C'est peut-être faire beau¬ 
coup d’honneur au colonel 
Kadhafi que de voir partout sa 
main. B est cependant Improba¬ 
ble que le Burkina ait pu décré¬ 
ter la « mobilisation générale » 
sans se sentir soutenu. 

Les chefs d’Etats modérés du i 
Conseil de l'Entente ont tout 
intérêt à ce que les affronte¬ 
ments ne dégénèrent pas en un 
conflit plus important dont 
Paris, qui à récemment accordé 
une aide ntiffialre an Mali, ne 
pourrait longtemps se tenir à 
l’écart. 


> frontaliers opposent 
le Mali et le Burkina 


Le Burkina (ancienne Haute-Vo/ta) a ordonné, 
mercredi 25 décembre, la • mobilisation générale » 
après, avoir accusé . son. voisin, le Mali, d’une attaque 
surprise contre des villages frontaliers situés sur son 
territoire. Bamako reconnaît la réalité des combats mais 
affirme n’avoir fait que « repousser des assaillants 
burJànais. ». 


L'AMENAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 

U gouvernement renoncerait 
à imposer la flexibilité 

Très contesté par le Parti communiste, le projet gouver¬ 
nemental sur la flexibilité du temps de travail devrait, pour 
avoir force de loi, être adopté en seconde lecture par 
l’Assemblée nationale. Compte tenu des délais et de ce que 
pourrait être l’attitude du Sénat, le gouvernement 
se prépare à renoncer à imposer son projet avant les élec¬ 
tions de mars prochain. 


1 - Ce conflit, né d’un contentieux: 
frontalier, suscite une intense 
activité diplomatique en Afrique. 
Alors que Paris reste en contact 
avec les deux capitales, l’Algérie 
et les partenaires du Burkina au 
sein du Conseil de l’entente 
(Bénin, Côte-d’Ivoire, Niger et 
Togo) ont envoyé leurs ministres 
des affaires étrangères à Bamako 
et à Ouagadougou. Un émissaire 
du colonel Kadhafi est ainsi 
attendu.' 

Il est difficile de se faire une 
idée de l’ampleur réelle des com¬ 
bats, les communiqués publiés de 
part et d’antre étant contradic¬ 
toires. Le Burkina affirme avoir 
détruit six chars maliens au cours 
d’un engagement qui aurait fait 
de nombreux morts et blessés. 
Cette •sévère correction aux 
troupes d’agression » serait consé¬ 
cutive, selon la radio de Ouaga¬ 
dougou, à l’attaque de quatre vil¬ 
lages buriànals par V* armée et 
l’aviation.mallennes ». 

* L’impérialisme international, 
par le biais de ses enfants chéris à 
Bamako, nous a imposé la guerre 
en attaquant notre population 


civile pacifique». affirme cette 
radia 

« La clique pourrie de Moussa 
Traoré (président du Mali), 
l’ennemi Juré des peuples burki- 
nats et malien, a ainsi exécuté un 
ordre donné par les maîtres impé¬ 
rialistes [...J. Le pouvoir impéria¬ 
liste européen a livré depuis trois 
Jours du matériel et a envoyé des 
instructeurs ou Mali. Ce matériel 
est utilisé pour attaquer notre 
peuple afin de maintenir le peu¬ 
ple malien sous le règne Impopu¬ 
laire de Moussa Traoré. » 

Le gouvernement français reste 
depuis le début du conflit en 
contact avec les deux parties • en 
les invitant à la prudence, à la 
modération'et à la discussion », 
indique-t-on an Quai d’Orsay. 

Pour sa part, le Mali a rejeté la 
responsabilité du conflit sur le 
régime de Ouagadougou dont D a 
accusé les responsables d’étre 
• des inconscients et des égarés » 
qui ont « exposé leur peuple aux 
affres d’une guerre fratricide ». 

(Lire la suite page 3.) 


Le projet de loi sur l'aménage¬ 
ment du temps de travail a toutes 
les chances de n’étre jamais 
adopté, victime du calendrier des 
travaux parlementaires. 

Faisant contre mauvaise for¬ 
tune bon cœur, le gouvernement 
serait maintenant décidé à ne pas 
forcer la décision. 11 abandonne¬ 
rait donc l’idée d'une session 
extraordinaire de l’Assemblée 
nationale et se préparerait & tirer 
parti de cet échec, en dénonçant 
la » collusion de tous les corpora¬ 
tismes ». 

Si les communistes ont choisi 
de poursuivre au Sénat la tactique 
d'obstruction qui leur a si bien 
réussi â l’Assemblée nationale, on 
ne sait pas encore ce- qu'a décidé 
de faire l’opposition, majoritaire 
an palais du Luxembourg; mais, 
dans la meilleure des hypothèses, 
la discussion pourrait se poursui¬ 
vre jusqu’à la fin du mois de 
février. 

Le gouvernement n'a pas inté¬ 
rêt à ce que le débat se prolonge 
pendant La campagne électorale, 
le PCF et la CGT y trouvant une 
occasion de mobiliser, même arti- 


fïcjeUemenL, leurs troupes contre 
nn projet qu'ils condamnent 

C’est pourquoi les cabinets 
ministériels fourbissent une autre 
méthode. On laisserait le pro¬ 
cessus parlementaire se dérouler 
normalement sans forcer l'allure. 
Le projet de loi connaîtrait son 
aboutissement naturel lors de la 
première session de printemps de 
ta nouvelle législature ; sous- 
entendu : si les socialistes 
gagnent.. 

Le gouvernement et surtout 
son ministre du travail, M. Michel 
Delebarre. ont déjà fait la 
démonstration de leur attache¬ 
ment & ce projet en bataillant 
ferme à l’Assemblée nationale. 
Favorable, selon les sondages, à 
Paménagement du temps de tra¬ 
vail, l’opinion publique ne doute¬ 
rait plus de leur volonté. Lés 
socialistes pourraient proclamer 
que le «modernisme» de l'équipe 
au pouvoir s'est heurté au mur au 
double obscurantisme, de l'oppo¬ 
sition de droite et des commu¬ 
nistes. Ils pourraient même 
dénoncer P « alliance objective» 
entre deux Forces conservatrices. 

A. Le. 


filet de protection 


par PIERRE DROUIN 

Cokcha, Tabbé Pierre et l'Armée 
' du salut — pour rie chair que les int- 
tiativas les plus médiatisées de lutte 
contre P extrême. pauvreté — ont 
réveillé des consciences que la cha¬ 
leur de NoÜ maintenait dans une 
douce somnolence. Les chômeurs 
en fin de droits, les assistés 
sociaux, eaux Ô qui l'on coupe 
l'électricité, sans parler des errants 
' sans domicile fixe dans une métro¬ 
pole qui-referme sa coquBle, toute, 
cette* armée de T'ombre» n'a plus 
les moyens de résister au malheur. 

Las sociétés qui parlant de t'ave¬ 
nir technologique, de VIDS, 
d‘Eurêka, d’Hermès, de 
r«économie-monde», des satellites 
de communication, etc., n'ont pas 
réussi à ouvrir le champ de l'espoir 
aux choyer» du bas de r échelle. 
Face-Waceirritant- Il n'est donc 
pas étonnant que cette plaie au 
flanc des pays riches se rouvre à 
chaque campagne électorale. 

D’entrée de jeu, les rédacteurs 
da la «plate-forme» du Parti aoda- 
fiste écrivant ; «Dans la période de 
crise que nous connaissons, la 
nécessité d'assurer i chacun un 
revenu rnhémurh apparaît avec force 


afin d’éviter tes phénomènes 
d’exclusion sociale ». 

Pour les amateurs de «majorité 
d'idées», comme disait jadis 
M. Edgar Faure, ce qui est plus 
conforme aux réalités que ta notion 
de consensus,. voici un chapitre 
intéressant. Les socialistes et les 
libéraux se retrouvent en effet sur 
ce pooktt : si l’égalité est évidem¬ 
ment un mythe, du moins l'extrême 
misère n'est plus-supportable parce 
qu'elle abofit ta notion même de- 
liberté. 

Même sur les- moyens.^ las posi¬ 
tions ne sont pas très éloignées. 
Pour les socialistes, deux thèmes 
sont misas en avant : 

1) Le revenu minimum ne sera 
accordé qu’après que l'ensemble 
des autres prestations auxquelles 
un individu a droit auront été sollici¬ 
tées. Si leur somme reste inférieure 
à ce minimum, alors une sorte 
«d'aid e A la personne» comblera ta 
différence. 

. 2) Comme la condition d'assistés 
ne «passe plus 1a rampe» depuis le 
début du XX 1 siècle et que tout le 
système de sécurité sociale a préci¬ 
sément eu pour but de s'arracher à 
lé philosophie des « bonnes 
œuvres*; le PS demande que les 
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SUR MICROFILMS 


Le Mondé est un journal do référence, et vous le 
conservez peut-être depuis des années. 

Maïs savez-vous que non. seulement tous les 
exemplaires du Monde depuis 1944 sont â présent 
disponibles sur microfilms, mais aussi Le Monde 
Diplomatique et Le Monde de rEducalion? 

Le microfilm, possède de réels avantages que les 
archives classiques n'ont pas; encombrement réduit 
manipulation aisée, produit propre et peu fragile. 

En cas de perte ou de dommage, B peut être facilement 
remplacé. \ . 

Pour ton» renseignements complémentaires, 
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bénéficiaires du revenu minimum 
participent à des actions de forma¬ 
tion ou de réinsertion. 

Certes, la notion de «minimum» 
était introduite depuis longtemps 
dans la législation sur la protection 
sociale, qu’il s'agisse du SMIC pour 
les salaries et de toutes les alloca¬ 
tions réservées aux titulaires de 
revenus inférieurs â un certain pian- 
cher ; salaire unique, frais de garde, 
logement, minimum vieillesse, 
bourse d'enseignement, aide aux 
grands infirmes adultes. Plus 
récemment l'allocation spécifique 
de solidarité de 43 francs par jour 
pour (es chômeurs en fin de droits 
poussait encore plus loin cette sau¬ 
vegarde. 

Cette fois, on veut universaliser 
ta procédure et on la simplifie ratfi- 
cal ornent. Peu importe la raison 
pour laquelle on se retrouve au- 
dessous du seuil de survie: ta seul 
fait d'y être placé par les circons¬ 
tances déclenche un droit, celui 
d'être couvert par la société pour 
ses besoins élémentaires (qui au 
reste peuvent varier suivant le 
niveau de vie moyen de la popula¬ 
tion). 

Dans l'esprit des socialistes, si 
l'on en croit un membre du bureau 
exécutif du PS, M. J.-C. Boulard (1), 


ta financement du minimum garanti 
proviendrait à égalité de deux 
sources: des collectivités locales 
(qui, de ce fait, verraient s’alléger 
les dépenses en très forte crois¬ 
sance des bureaux d'aide sociale) et 
de l'Etat. M. Boulard avait une idée 
ingénieuse : contributions volon¬ 
taires déductibles de l’assiette de 
l’impôt sur le revenu, sans parier de 
nouvelles taxes sur les jeux et tes 
produits de base. 

Du côté de T opposition, M. Jac¬ 
ques Chirac manifesta également sa 
préoccupation sur ta sujet. Pariant 
aux jeunes du RPR 1e 14 décembre 
damier, il dâdare : s II y a un filet de 
protection sociale indispensable à 
maintenir dont le SMIC lait partie. * 
Les TUC sont eux aussi une ferme 
d’assurance d'un minimum vital 
pour les jeunes sans emploi. Le lea¬ 
der du RPR propose non seulement 
de tas conserver mais de les étendre 
au secteur privé jusqu'à ce que la 
situation sociale s'améliore. *11 veut 
toujours mieux travailler et se ren- m 
dre utile que de ne rien faire du 
tout» 

(Lire ta suite page 17.) 

(1) Le Monde da 6 décembre 1985. 


Confrontée à des difficultés 
commerciales et juridiques, 
la chaîne privée aura du 
mal à tenir les délais. 
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Affrontements 


en Afrique du Sud 

Plus de cinquante morts 


PAGE 20 

Le pétrole 


Le commissaire européen à 
F énergie examine les consé¬ 
quences d’une chute brutale 
au prix du baril 
PAGE 20 


sur la réforme agraft! 

Le plan du président Sar- 
ney est contesté à gauche 
comme à droite. 

- PAGES 


des R9 et des R11 

Renault * rappelle _» 
850 000 véhicules en 
France. 
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DES LIVRES 

Essais: M. Kraus, étincelant 
misanthrope. 

Biographies : Frida Kaiüo ou la 
souffrance dans un miroir. 
Grifisatkm : neuf siècles de 
judaïsme. 

Le fetttfiefoo 

de Bertrand Poirot-Delpech 
Pages 9 à 13 

Débats : Dénationalisations, 
déréglementation... (2) 

• Etranger (3 à 6) • Société (7) 

• Culture (14) • Communica¬ 
tion (16) • Economie (17 à 19) 

Programmes des spectacles 
(15) • Radio-télévision (16) 

• Informations services : 
Météorologie, Mots croisés. 
Loterie nationale. Loto (8) 

• Carnet (8) 

• Annonces classées (16) 


SCANDALES, EXTORSIONS, POTS-DE-VIN 

Corruption à la chinoise 


De notre correspondant 

Pékin. - Il y a quelques 
semaines, les autorités de la pro¬ 
vince de Canton arrêtaient un cer¬ 
tain Liu Haoran. Cet ancien 
mécanicien de l'armée de l'air 
avait escroqué quatre-vingt-huit 
entreprises de 20 à 30 millions de 
yuans (1). Profitant de la recom¬ 
mandation de cadres retraités, il 
avait créé sa propre société privée 
- la Compagnie internationale de 
développement technique- de 
Chine - et signé des contrats 
pour 7,8 milliards de yuans, 
410 millions de dollars améri¬ 
cains, 2,3 millions de dollars 
Hongkong et 35 millions de yens, 
soit un montant total de 23 mil¬ 
liards de francs. _ 

Ce repris de justice a profité de 
ses relations, ces fameuses gueexi. 


mais aussi de la pénurie de 
matières premières, de la désorga¬ 
nisation administrative, de 
l'absence de système légal et de la 
naïveté de nombreux responsables 
locaux obligés de remplir à 
n’importe que] prix les objectifs 
du plan. Mais rien n’aurait été 
possible sans la corruption qui 
sévit partout-dans la Chine des 
• quatre modernisations 

Jusqu’à son arrestation on peu 
par hasard, il se faisait verser des 
arrhes pour des livraisons de pro¬ 
duits introuvables sur le marché ; 
bien entendu, les - pigeons » ne 
voyaient rien venir. Ainsi promit- 
il à la ville de Shunde, près de 
Canton, d'importer pour elle 
150 000 tonnes d’acier. L'admi¬ 
nistration et la Banque de Chine 
accordèrent sans enquête l’autori 
autre contrat. Les devises ainsi 
obtenues prirent évidemment le 


chemin d'un marché noir floris¬ 
sant. 

Le crime organisé en col blanc 
- ou plutôt en vareuse Mao 
bleue — est devenu rampant. Le 
cas de Liu Haoran est sans doute 
le plus spectaculaire. Mais com¬ 
bien d’aigrefins ont réussi à passer 
aux travers des manies du filet, 
grâce à leur habileté ou à leurs 
soutiens. Combien de cadres de 
tous niveaux agrémentent leur 
mai gre salaire officiel de pots-de¬ 
vin ? Combien d'entreprises 
cachent leurs bénéfices au fisc, 
soit dans un but frauduleux, soit 
parfois, tout simplement, pour 
pouvoir financer leurs propres 
investissements ? 

PATRICE DE BEER. 

( Lire la suite page 4. ) 


(2) Un yuan vaut envir on 3^5 frimes. 
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DÉNATIONALISATIONS 

DÉRÉGLEMENTATION... 

Réduire le domaine public est Vun des 
objectifs majeurs de l'opposition. Jacques 
Margot , en prenant l'exemple des PTT, 
souligne les aspects régressifs de la déré¬ 
glementation et Pierre Jagoret insiste sur 
les injustices qui naîtraient de la dénatio¬ 
nalisation.. 


Sauver les PTT 


Cadeaux et carambouille 

Le RPR a-t-il mesuré les implications morales 
et financières de la privatisation ? 
par PIERRE JAGORET (*) 


E N dehors de leurs consé¬ 
quences sur la bonne mar¬ 
che des entreprises et la 
poursuite de leurs stratégies de 
développement, les projets de 
dénationalisation de l'opposition 
tppelient quelques observations 
l'ordre moral et financier. 

• Le programme du RPR pré¬ 
voit 40 milliards d'allégement 
d’impôts et le même montant 
d'économies. Parmi les économies 
figurent 10 milliar ds de recettes 
provenant de la dénationalisation. 
Autrement dit, on vend le capital 
jour financer des réductions 
l’impôt Comme le dit un conser¬ 
vateur anglais ; cm vend les bijoux 
de famille pour maintenir le train 
devie. 

• Les 200 000 plus gros 
rontribuables (ceux qui relèvent 
le l'impôt snr la fortune et des 
iranches supérieures à 50% de 
Impôt snr le revenu) bénéficie¬ 
ront de la moitié ou presque 
(19 milliards) des réductions 
d’impôts prévues (1). Les smi¬ 
cards ne bénéficiant pas- de res- 
iources supplémentaires, on peut 
penser qu'une part de ces allége- 
nents permettront à leurs heu- 
eux bénéficiaires de se porter 
icquéreurs des actions des entre¬ 
prises dénationalisées. Tout se 



version moderne et interne du 
plan Marshall ou bien du « mil¬ 
liard des immig rés » que le RPR a 
concoctée ? 

• L’Etat, qui a en 1982 natio¬ 
nalisé un certain nombre d'entre¬ 
prises ? a indemnisé leurs proprié¬ 
taires par la remise d'obligations 
amortissables. En pratique, cela 
correspond & un achat à crédit. En 
les revendant an comptant — 
comme le propose l’opposition, — 
l'Etat en 1986 se livrerait à une 
opération qui a un nom dans le 
commerce : la carambouille (2). 
Pour des docteurs en orthodoxie 
financière, c'est quelque peu 
paradoxal. 

’ SL pour satisfaire ses ardeurs 
idéologiques, l'opposition veut 
dénationaliser, il serait simple¬ 
ment honnête et moral qu'elle sti¬ 
pule dans ces projets que les 
recettes pr ove na nt de la vente des 
actifs de rEtal serviront à étein¬ 
dre la dette née de l’acquisition de 
ces mêmes actifs, soit par amortis¬ 
sement des obligations, soit par 
échange de ces obligations contre 
des actions. Mais, dans ce cas, 
que deviendraient les cadeaux 
aux 200 000, les plans de prise de 
contrôle des banques, des assu¬ 
rances par les groupes « amis » 
qui se disputent déjà la peau de 
l’ours? 


L E phénomène de la dérégle¬ 
mentation mettant à mal 
les monopoles, principale¬ 
ment ceux d'Etat, bat son plein à 
travers le monde. 

Les PTT se trouvent au cœur 
du débat, singulièrement des télé¬ 
communications, mais la Poste 
n'échappe pas à la tentation. 

En France, il s’agit pour 
d'aucuns d'une soi-disant néces¬ 
sité afin de faire face à l’explosion 
de la communication qu'engen¬ 
drent, en la madère, les fantasti¬ 
ques progrès de la technique. 
Selon les défenseurs d'une telle 
thèse, le monopole public serait 
totalement inadapté et incapable 
de s'ouvrir à l'indispensable 
concurrence. A l'appui de leur 
argumentation en faveur de la 
déréglementation et de la privati¬ 
sation des télécammunicatioas, ils 
citent l'exemple des Etats-Unis, 
de la Grande-Bretagne, du Japon, 
du f'amirffl, des Pays-Bas et de 
quelques autres pays encore. 

Concernant la Poste, les parti¬ 
sans de la libre concurrence van¬ 
tent les mérites de la compagnie 
américaine MCI qui vient d’ins¬ 
taller en Belgique un centre de 
messagerie électronique visant à 
rayonner sur une soixantaine de 
pays. Ils ne s'émeuvent guèr e des 
pressions exercées sur les PTT 
français en vue de faciliter les 


Le service public met en oeuvre une forme supêneurè de 'solidarité 

par JACQUES MARÇ0T ' 


activités de sociétés de courses, 
notamment américaines, dans le" 
domaine de la petite messagerie 
internationale rapide. 

Pour atteindre leur objectif, les 
partisans de la déréglementation 
suggèrent Je changement de struc¬ 
tures du service public dès PTT. 
Diverses solutions sont avancées : 
rupture de l’unité et création de 
deux activités distinctes sous 
forme soit d’établissements 
publics administratifs (EPAD), 
soit d’établissements publics 
Industriels et commerciaux 
(EPIC), maintien de l’unité dans 
l’une ou l’autre forme d'établisse¬ 
ment. La création d’une compa¬ 
gnie nationale du téléphone ou 
d'une société commerciale de 
droit privé pour les télécommuni¬ 
cations est également mise en 
avant sans que Ton sache très bien 
ce que deviendrait la Poste. - 


de force «srière 


H est évident que le contexte 
préélectoral va favoriser la florai¬ 
son de réflexions et d'études 
allant toutes le même sens. 


La Fédération syndicaliste des 
PTT Force ouvrière'tient à faire 
savoir qu’elle est totalement < 
sée à ce que le service public c 
PTT soit atteint dans ses missions 
et son statut. - 

En premier lien ' parce que 
Force ouvrière considère que lé 
service public meten œuvre une 
forme supérieure de solidarité 
entre toutes les composantes de la 
société. Les gros utilisateurs et les 
services rentables ; permettent 
d’offrir, h ..des tarifs acceptables, 
l’accès à toute la gamme des pres¬ 
tations aux plus déshérités de nos 
concitoyens m ême s'ils n'ont 
recours aux PTT que très occa¬ 
sionnellement. (Jn tel rôle ne peut 
s’accomplir correctement que 
dans le-cadre fonda mente! de la 
souveraineté de l'Etat. ’ 

En second lieu, PTT Force 
ouvrière juge que les laudateurs 
de la déréglementation s'inscri¬ 
vent dans une démarche de profit 
en faveur d'intérêts privés et au 
détriment de l'intérêt général que 
seul. Hans le domaine des oommu- 
mcations, peut garantir l’Etat. 
Quand ils mettent en avant 

. <*> S ecrét aire général de la Fédéra¬ 
tion des PTT Fdrce dcvriér c . Conseiller 
économique et social, membre de b 
Informatique et Libcrtés. 


Fexemplé des Etats-Unis ou de la 
Grande-Bretagne, ils se gardent 
bien de précrier que la pagaille 
s’est installée dans les télécommu¬ 
nications de ces pays, que la qua¬ 
lité du service se dégrade et que le 
citoyen moyen paie de plus en 
plus cher pour une cpmnmmca- 
tion téléphonique. 

Ea Fiance, Force ouvrière tient 
à souligner que le prodigieux 
développement du réseau télépho¬ 
nique, actuellement l'un «les plus 
performants da monda, et que le 
récent et exceptionnel exploit 
technique de la nouvelle numéro¬ 
tation téléphonique ont été réa¬ 
lisés par des fonctionnaires au ser¬ 
vice d’une administration 
-publique. Quant à là Poste»là per¬ 
formance y est quotidienne! Alors 
pourquoi vouloir briser ce qui. 
aux yeux d’une majorité de nos 
compatriotes, donne satisfaction ? 
En appliquant correctement aux 
PTT la notion de budget- annexe 
— et non annexé — tout ira encore 
mieux. 

, Enfin, ]es agents des PTT sont 
recrutés en qualité de fonction¬ 
naires d'Etat. Avec Force 
ouvrière, ils entendent le rester. 
Alors, qui pourrait ne pas tenir 
compte, dans sa démarche, de la 
sensibilité d’un grand corps social 
d'un demi-mülioirde personnes ? 



collectivité. En dernière ana- 
sc, l'opposition fait cadeau du 
itrimoine -uatipnal* Esvce une 
(*) Dépoté PS des Côtesd^Nord. 


(1) Curieusement, cela oc figure pas 
dam le programme soemidn RPR. 

(2) Carambouille =* escroquerie 
consistant 1 revendre une marchandise 
non payée (Dictionnaire Robert). 



« LA FRANCE SENSIBLE », de Pierre Sansot 


L’âme de l’unité nationale 


I 


L y a bien des manières de 
concevoir une patrie et l'ob¬ 
jet d’un patr io tisme. En voici 
une inhabituelle : ta France, 
puisqu'il s'agit d'elle, asc comme 
instituée par c un imaginaire col¬ 
lectif qui. loin de nous exiler 
d'une prétendue réalité, réanime, 
réactive, perpétue à l'être f exis¬ 
tence de notre pays ». Cette dé¬ 
finition d'un philosopha met en 
lumière l'actuelle décollectivisa¬ 
tion, voire l'effacement total, du¬ 
dit imaginaire et ravèneme n t, au 
détriment du citoyen, de l'indi¬ 
vidu asservi per tes tentations li¬ 
bératoires auxquelles le soumet 
le progrès universel. Et le refuge 
ne saurait être dans le seul re¬ 
cours aux valeurs locales et aux 
séductions de l'environnement 
immédiat. 

Les deux positions, ta localiste 
et la mondialiste. ont l’une et 
l'autre pour effet d’escamoter 
cens France qui, de leur fait, de¬ 
vient lointaine ; et élira risquent 
ainsi de laisser sans objet un pa¬ 
triotisme que nous voyons au¬ 
jourd’hui, d'une manière ou 
d'une autre, passablement déva¬ 
lué. 

Non que le sentiment nations! 
et le vertu patriotique aient cessé 
d'être défendus, mais ce n’est 
point toujours par d'hetuwx ar¬ 
gumenta. La France n'est faite ra 
d'une race, ni d'une somme d'in¬ 
térêts convergents, ni du 
consentement à quelque contrat, 
ni - honnis les temps de la pa¬ 
trie en danger - d’un projet 
c mobilisateur ». Elle est moins le 
produit d'une réefîtd mesurable 
que celui d’une sensibilité nourrie 
d'images capables d'inspirer le 
sentiment d'une communauté. 

Et voici le paradoxe du philo¬ 
sophe : c’est cette « France sen¬ 
sible », nullement aperçue 
comme une somme de diffé¬ 
rences régionales, qui révèle ces 
(fiftérences elles-mêmes. A l'en¬ 
vers de ce qui est proclamé, 
c c'est h sentiment de l'unité na¬ 


tionale qui [peut] donner un sens 
à toutes nos identités; qu'elles 
soient régionales, locales ou fa¬ 
miliales s. « par là rendre âme 
au limousin, à la Bretagne, à la 
Gascogne, au Languedoc... 

Mais d'où procède ce senti¬ 
ment d'exact ajustement du tout 
et des parties ? Je penserais que 
cet imaginaire d'ime France res¬ 
sentie sans équivoque fut inspiré 
aux Français par Ira instituteurs 
de la III* République- U me sem¬ 
ble que Bayard au pont du Gari- 
gliano, Colbert se frottant les 
mains en entrant matinalement 
dans son cabinet de travail, les 
apostrophes chevaleresques ou 
gauloises de Fomenoy et de Wa¬ 
terloo ont rempB mon S me de pe¬ 
tit Breton — et celle de bien 
d'autres — de la France. 

Pierre Sansot ne s’arrête pas à 
cens instruction civique. H fait 
état, en des pages personnelles 
fort concr è tes (les voyages non 
touristiques i travers la 
France-.}, parfois obscures mais 
toujours prenantes, d'expé¬ 
riences tendant à prouver que 
notre pays n'est pas une donnée 
antérieure à F existance des Fran¬ 
çais, mais un aboutissement 
quasi providentiel de réflexions 
sans artifices. 

Encore convient-il, pour y ac¬ 
céder, de se Itérer, par les deux 
bouts, des sujétions dont sont 
trop souvent victimes nos 
contemporains. Ne pas être, sur¬ 
tout, de ces t psvékmnairas ha¬ 
gards» qu» s’empêtrera dans le 
minuscule. N» non plus se laisser 
circonvenir par les manières abs¬ 
traites, péremptoires et contrai¬ 
gnantes des sciences sociales 
d'aujourd'hui. Donner donc, par¬ 
fois. le pas à la sens&Bté sir le 
confort et sur la science. 

MAURICE LE LANNOU. 

* Edition du Cbamp-Vallou. 
1985,254 IQO F. 


m Changement de sexe 

Si c'est à Stendhal, d’après Jean 
Vïardot, qnH faut attribuer l'appari¬ 
tion du terme « con » en tant qn'in- 
jnre (courrier des lectenrs du 
Monde du 17 décembre), 3 n'en 
reste pas moins que, sauf erreur de 
ma pût, l'utilisation fréquente de ce 
mot dans ce sens date d'une époque 
relativement récente. Quand j'étais 
jeune, c’est de «ooualan» qu’on 
traitait un benêt. On peut se deman¬ 
der pourquoi les mouvements fémi¬ 
nistes, habituellement si chatouil¬ 
leux en ce qui concerne le 
vocabulaire, n'ont pas protesté 
contre ce changement de sexe diffi¬ 
cile & expliquer. 

El, pour rester dans le domaine 
des fonctions gé n itales, que peut-on 
reprocher au verbe «engendrer» 
qui semble céder peu à peu la place 
à «générer», terme qui ne figure 
pas (tout au moins pas encore) sur 
les dictionnaires usuels et qui paraît 
avoir séduit, entre antres, certains 
p rése nta teurs de la météo à la télévi¬ 
sion ? 

PAULHÊRAIL 

(Béziers.} 

M Patois de France 
et langues officielles 

La présente lettre se rapporte au 
numéro du mardi 10 décembre. En 
page 2, l’article « Patois de France, 
langues officielles hors des fron¬ 
tières », de M. Vasseur, appellerait 
bien des observations. En me limi¬ 
tant an maximum, je relève que ni le 
franco-provençal ni le wallon n’ont, 
hors de France, la qualité de • lan¬ 
gues officielles ». En Italie, le fran¬ 
çais est la seconde langue officielle 
du Val d’Aoste, cette région auto¬ 
nome qui, avec le Hatii-Canavaïs, 
constitue l’aire franco-provçnçale. 
Quant aux Vallées vauaoûus, elles 
sont, elles, de langue occitane, avec, 
jadis, le français en surimposition. 
En Belgique, c’est également le 
français, et non le wallon, qui. est 
l’une des trois langues de l'Etat, une 
des deux langues de Bruxelles et la 
langue officielle (nniqne) de la 
Wallonie (i l’exception d’une petite 
partie - Eapen-St Vïth — reconnue 
prioritairement de langue alle¬ 
mande). Quant i Jersey, 3 est cer¬ 
tain qu’on y parie encore un patois; 
mais les textes que j'ai pu consulter 
désignent le français - et non le dia¬ 
lecte — comme « langue officielle -. 
11 en allait de même à Guernesey 
jusqu’en 194$. 

La vüle de Cou rirai n’est pas wal¬ 
lonne, mais flamande. J'approuve 
M. Vasseur ( le Monde du 10 dé¬ 
cembre) de vouloir « remettre & 
l’honneur » les trois idiomes 
(franco-normand, franco-provençal 
et wallon) ; mais sait-on que le 
franco-provençal n'a jamais eu de 
forme codifiée, et que le nom et le 
concept mêmes, dus au linguiste ita¬ 
lien G. ]. Aseoli, n’om jamais rien si¬ 
gnifié dans faire où il fut parlé 
(Lyon, Saint-Etienne, Grenoble, 
Lons-le-Saunier) ? 

Je pense qu'il serait plus avisé 
d'appuyer le français au Val d’Aoste 
et dans les Bcs Anglo-Normandes, ce 
qui est aussi une façon de sauver, 
face à l’italien et à l'anglais, les dia¬ 
lectes indigènes qui y subsistent en¬ 
core (._). 

GUYHÊRAUD, 

professeur à l'urdvenUé 
{Pau). 


LES REMOUS DE L’AUDIOVISUEL 


S Redevance et publicité 

(._) Je ne suis pas contre ht publi¬ 
cité ; 3 faut bien vendre (_); Mais 
où, moi, je ne marche plus, c’est 
lorsque l’argent que je donne à la té¬ 
lévision sert à amorcer des supporta 
publicitaires (_.) et lorsque les trois 
chaînes actuelles m'obligent avant 
chaque programme & absorber les 
stratégies profondes qui vont faire 
monter en flèche la vente des les-.' 
stvet/des parfums pour femmes fa¬ 
tales et des couches pour bébés^. 

Je pensais être seul, ou presque, 
de mon avis, lorsque, lors d’nne 
émission courageuse, j’ai appris ré¬ 
cemment que la BBC a deux chaînes 
exclusivement financées par la rede¬ 
vance des téléspectateurs' et, par 
suite, sans publicité. Alors que, pour 
une fins, lés Anglais nous montrent 
la route r que deux an moins des 
chaînes de service public soient net¬ 
toyées de toute publicité et finan¬ 
cées par la redevance. Quant aux 
autres chaînes, tant pis pourceux 
qui vont les regarder : 3s n’ont qu’à 
tourner le bonton d’à côté ! 

JEAN FAUCHON 
(Femey-Voüatre). 

m Pourquoi ce hrarv&ri ? 

Je suis étonné de tout ce hourvari 
autour de la publicité sur cette nou¬ 
velle future chaîne. Depuis toujours, 
les programmes des émetteurs de ra¬ 
dio dits périphériques (_) sont litté¬ 
ralement hachés dé réclames (d’an¬ 
tres disent « écrans pu b li ci tai r es »). 
Pourquoi ce qui est admis sans dis¬ 
cussions pour les uns - et entré dans 
les mœurs - devient-il intolérable et 
condamnable pour un autre ? . 

Je ne comprends pas davantage la 
levée de boucliers des gens du ci¬ 
néma. Ces messieurs prétendent que 
leur profession va mal, c’est peut- 
être vrai, et, si c’est vrai, qu’üs com- 
mencent à s’en prendre à eux-mêmes 
et non, suivant un travers bien fran¬ 
çais, aux autres. 

J. MASSON 

(L'hle-Adam). 

■ A ben « entendeur », 
salut ! 

Dans une récente critique fie 
Monde du 5 décembre), 3 était fait 
réloge d'une émission de radio : Ton 
y parlerait de libertés bafouées aux 
quatre coins du globe, de violations 
des droits de l'homme, en y donne¬ 
rait la parole aux victimes ; le genre 
d'émission indispensable qui rend 
dérisoires nos revendications hexa- 
Jes. Seulement voilà, de cette 
nous n'aurons, nous autres, 
jamais qne des échos brouillés, des 
bribes inaudibles, des cracboufllis 
couvrant des chuchotements. 

Submergées par la vague (I) ra¬ 
dio aux mille fréquences, les • mis¬ 
sions » de France Culture - puisque 
c’est d’elles qu'il s’agit - sont desti¬ 
nées à sombrer dans le charivari, le 
tintamarre, le brouhaha, bref l'indif¬ 
férence-généralisée. 

Alors no nous mettez pas l'eau à 
la bouche, vous les privilégiés, _yous 
qui pouvez choisir. Ou si vais tenez 


absolument à parier de ces paradis 
perdus, de ces andes sur lesquelles 
soufflerait la brame parole, évitez de 
le faire dans nue rubrique qui {—) 
s'appelle « Entendu ». ; 

’ PHILIPPE MOSSE 
(Aix-en-Provence}. '■ 


(1) «Vague : adj. Libre, vide», In La¬ 
rousse de poche. pL 400. . . 


droit 

an respect ? 


Dans -votre courrier des lecteurs 
du 17 décembre 1985., M. Clastres 
propose un boycott des annonceurs 
troublant les émissions de là cin¬ 
quième chaîne par les ioteriiiptioiK 
publicitaires. 

Dy a im autre mqye^Ugal effi- 
caceâ ladtsparitüuirdcs réalisateurs 
de fihnx et d’autres auteurs d’œu¬ 
vres représentées à la télévision : 
c'est le dxrat .au respect, de l'œuvre > 
artistique, qui'est un élément du 
droit moral du créateur protégé par 


la fax du II 'mais 1957 sur la pro¬ 
priété littéraire et artistique. L’arti¬ 
cle 6 non modifié par fat réforme du 
3 juillet 1985 dit que T «auteur jouit 
du droit au respect... dé son œuvre ». 
Jurisprudence: et doctrine interdi¬ 
sent ainsi toutes « altérations même 
minime», mais susceptibles de déna¬ 
turer la pensée de l'auteur ». 

- Les mutOationa, changements, dé- 
natnratioDS constituent une violation 
du-, droit'moral:-de l’auncuret sam 
.une : contrefaçon punie per- l'arti¬ 
cle .426 du Code pénal on permet¬ 
tant l’action en paiement de 

- dommages-intérêts ou en suppres¬ 
sion des altérations ou en saisie 
contrefaçon. On trouvera les nom¬ 
breuses ^ décisions de justice et la 
doctrine dans Desbois, le Droit 
d'auteur, n° 44 (3® édition, Dalloz, 
1973) ; dans mon ouvrage Droit de 
la photographie, droit sur l'image, 
3* édition, Publicness, 1985, et Plai¬ 
dant * Jurisclasseurs », Propriété lit¬ 
téraire et artistique, fascicule 8. 

PIERRE FREMOND, 
jurisconsulte 
(Paris). 
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AFRIQUE _ 

LE CONFLIT ENTRE LE MAU ET LE BURKINA 

Pour une étroite bande de terrain désertique.., 
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La zone Sti^euse, l’Agachar. est 
une étroit» bande de terrain déserti¬ 
que située en territoire burkinats au 
nord d'une ligne Djibo-Goram- 
Gonxn. Contrairement à certaines 
informations, elle ne recèlerait 
aucune richesse minièra. 

Entre les thèses de chacune des 
parties, 9 appartiendra i la Cour 
internationale de La Haye, qii est 
saisie du donner, de trancher (te 
Monde du 25 décembre). H apparât 
clairement que trois des quatre vil¬ 
lages dtés par Bamako - Dîonouga. 
Selba et JCnjn» - sont situés à 
l'intérieur du territoire burkinais, du 
moins si Ton se réfère au tracé de la 
frontière tel qu'l apparait sur les 
cartes y compris les cartes 
maliennes. Le quatrième village, 
Douna. est situé a quelques kilomè¬ 
tres au nord de la frontière en terri¬ 
toire malien. 

Cette région sahéCenne est consti¬ 
tuée d'une végétation de brousse 
tigrée avec de petits arbustes, et la 


densité de population y est extrême¬ 
ment faible. La différend entre 
Bamako et Ouagadougou porte sur 
ist tracé d'environ 160 kilomètres de 
long, la commission mixte de bor¬ 
nage de la frontière étant arrivée à un 
accord sur le reste du tracé, soit près 
de 1 000 kilomètres. 

Avant le rebondissement de ce 
conffit, la 21 décembre, divers md-. 
dents avaient eu fieu récemment 
entre des pbfidere mafia» et des élé¬ 
ments burkinats des comités de' 
défense de la révolution (CDR), 
notamment les 23 et 26 novembre. 

C'est également dans cette région 
que le 4 juin 1975 une section vottaï- 
que commandée à l'époque par un 
certain capitaine». Sanfcara, avait 
franchi ta frontière, tuant deux sol¬ 
dats maliens en représailles contre 
r enlèvement du chef du vinage cto 
Dara (au nord cto la vifle de Ouuahi- 
gouya). Il s'agissait aussi pour las 
VoltaTquea de laver l'affont du 


14 décembre 1974 au cours duquel 
une section de l'armée voltaïque était 
tombée dans une embuscade tendue 
par ramée maftenne. 

Comme dans la plupart des pays 
africains dont les frontières, héritées 
de ia décolonisation, ont été tracées 
au cordeau, souvent ou mépris des 
ensembles, géographiques et ethni¬ 
ques p rée xi stants, cette zone est 
habitée, de part et d'autre du tracé 
actuel, par une population dont les 
tiens famifiaux sont étroits et qu par¬ 
tent la même langue, te dioula. 

Des années 
sans moyens 

Dans tes villages burkinais, les 
CDR s'entraînent au maniement dos 
armas et il n’est pas rare que des 
Maliens bénéficient de cette forma¬ 
tion tant B est difficile de cfifférencter 
tes deux nationalités. S'agissant dea 
forces en présence, te Burkina dé¬ 
posé d'un avantage en ce qui 
concerne l'entrainement des mifr- 
tatres, dans la mesure où les CDR 
sont présents dans chaque vinage. 
Mais la valeur opérationnelle de ces 
mîfices est extrêmement fa&te. Dans 
la région, le Burkina peut théorique¬ 
ment faire intervenir tes deux batail¬ 
lons du premier régiment d'infanterie 
(environ huit cents hommes) basé à 
Gorom-Gorom. Mais une quarantaine 
de camions seraient nécessaires pour 
que ceux-d se déploient te long de la 
frontière et te premier BIP. ns déposé 
que de trois ou quatre véhicules en 
état de marcha. 

La principale faiblesse de Tannée 
réside dans cette absence de moyens 
de transport, tant sur ta pian deé 
véhicules que de l'aviation. En outre, 
depuis b « révolution» du 4 août 


1983, la plupart des officiera supé¬ 
rieurs ont été iris è la retraits. Ce 
soushencadrement pourrait consti¬ 
tuer un inconvénient majeur en cas 
de conffit. Dana cette hypothèse, te 
valeur opérationnelle des CDR appa¬ 
raît extrêmement douteuse. 

L'armée du Burkina est fort» 
d'environ sept irrite cinq coïts. Elfe 
dispose d'une tre n tain e d'autom*- 
traiUsuses (fournies par la Lybie et 
l'Algérie), dont près de la moitié ne 
seraient pas en état de marche. De 
plus, pour des raisons pofitiques (évi¬ 
ter tes risques de coup d'Etat), tas 
vètëcutas blindés sont diesénfinâs sur 
tout ta territoire depuis août 1383. 

Du côté malien, l’armée est en 
nombre à peu près égal (environ huit 
mille hommes), mais elle est appuyée 
par un groupement blindé lautomi- 
traffieuses d'origine soviétique}, qui 
peut aligner deux fois plus d'engins 
mécanisés que le Burkina. Bamako 
c&sposs, d'autre part, de quelques 
Mig-21 et Nfig-17. dont on ignore 
cependant Tétât de fonctionnement. 
Les troupes maliennes tes plus pro¬ 
ches de ia frontière soit basées è 
Mondons et en nombre plus impor¬ 
tant à Douendza. 

Dans chacun des deux pays, ta 
mobili sa t i on de la population, dans la 
perspective d'un conflit, est impor¬ 
tante depuis une dizaine de jours. La 
radio de Bamako multipliait la 
semaine dernière les appels à te vigi¬ 
lance et, è Ouagadoudou. tes respon¬ 
sables du Burkina nous affirmaient 
récemment que le peuple était prêt, 
s'il le fallait, è te guerre. Mais celle- 
ci, sur te plan financier, serait diffici¬ 
lement supportable, tant pour te Bur¬ 
kina que pots 1e Mali, te situation 
économique des deux pays étant 
extrêmement précaire. 

LAURENT ZECGHINL 


Algérie 

Le congrès du FLN confirme 
« l'irréversibilité de l'option socialiste » 


Des combats frontaliers 


(Suite de la première page. / 

Dans an communiqué publié dans 
la naît de mercredi a jeudi, te bu¬ 
reau exécutif central (bureau politi¬ 
que) de lUntoa démocratique du 
peuple malien (UOPM-Parti uni¬ 
que) ajoute que * ce sera avec peine 
que le if ail. contrairement a ses 
principes de bon voisinage, poursui¬ 
vra les représailles aussi loin que 
les circonstances le lui imposent ». 

D’antre part, Radio-Mali a an¬ 
noncé jeudi que te président Moussa 
Traoré avait reçu mercredi après- 
midi le ministre algérien des affaires 
étrangères, M. Ahmed Taleb Ibra¬ 
him», porteur d'un message du chef 
de l’Etat algérien, M. Cbadli Bend- 
jedîd. 


L'agence Ëbyenne Jana a annoncé 
que le colonel Kadhafi allait envoyer 
« dans les prochaines heures ». 
M. Al-Torayld, secrétaire dn Co¬ 
mité dn peuple, chargé des questions 
étrangères, au Mali et au Burkina 
•afin de se familiariser avec la si¬ 
tuation explosive - qui régne entre 
les deux pays. 

M. AJ-Torayld compte « agir 
pour calmer ia situation, en contt-, 
nuation des précédents efforts effec¬ 
tués dans ce sens par la Libye, afin 
de résoudre les problèmes fronta¬ 
liers entre les deux pays ». a ajouté 
Jana, qui précise que l'émissaire li¬ 
byen « rencontrera le président. 
M. Moussa Traoré, et le capitaine 
Thomas Sankara ».. 
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De notre correspondant 

Alger. — Le congrès extraordi¬ 
naire du FLN, réuni depuis mardi 
24 décembre au complexe olympi¬ 
que du 5-Jtôllet, & la périphérie 
d’Alger, a entamé mercredi le débat 
général sur le projet de nouvelle 
Charte nationale. 

Après avoir « plébiscité » 
M. Bcndjedid Chadli eu approuvant 
son discours d’ouverture, è Tapplau- 
dimètre puis à main levée, les 
congressistes ne devraient pas rechi¬ 
gner à agréer ce projet de Charte 
fortement inspiré par te chef de 
TEtat- 

• L’option socialiste n’est pas en 
discussion au congrès, car elle est 
irréversible», a déclaré, au cours 
d'une conférence de presse, 
M™ Q nnteri, rapporteur du congrès, 
ministre de la protection sociale. 

« Chaque intervenant a insisté sur 
l'irréversibilité de cette option, qui 
n'est pas fortuite. Elle est authenti¬ 
quement algérienne et découle de 
rkistoîre et des réalités de notre 
pays. » M w Ounissi a ensuite 
abordé 1e sujet dont ou a te plus 
perlé an cours des derniers mois, le 
secteur privé : * Il est le complé¬ 
ment du secteur public dont II 
importe de codifier l'apport, mais 
qui doit participer pleinement au 
développement national. (...) 
L'indépendance économique exige 
que toutes les potentialités y parti¬ 
cipent C'est en cela que le secteur 
privé doit être mobilisé pour pro¬ 
duire ce que ne produit pas le sec¬ 
teur public, appelé, lui, à des fâches 
de portée stratégique. » 

En conclusion de cette conférence 
de presse, i laquelle 0 assistait, 
M. Bachzr Rouis, membre suppléant 
dn bureau politique, ministre de 
l'information, a annoncé que la 
presse internationale pourrait assis¬ 
ter ce jeudi après-midi à la séance 
de clôture du congrès, dont elle n’a, 
jusqu'à présent, pu suivre tes tra¬ 
vaux qu'a travers les comptes rendus 
de la presse n a tio n ale. 

- D'autre part, à la demande de 
M. Bcndjedid Cbadli, le congrès a 
désigné une d&égation pour assister. 
'‘aux obsèques, qualifiées de « solen¬ 
nelles », de M. Ferbat Abbas. 
Conduite par les membres du 
comité central, MM. Bakhti Nemi- 
ebe, ministre des moudjahidine 
(anciens combattants de te guerre 
d'indépendance), Abdallah 


Nouaouria, vice-président de 
l'Assemblée populaire, Youcef Yaa- 
laoui, secrétaire de l'Organisation 
nationale des moudjahidine, le géné¬ 
ral Mohamed ADeg, la délégation 
officielle s’est rendue au domicile du 
premier président du GPRA, le 
■ regretté » Ferbat Abbas, pour se 
recueillir devant sa dépouille mor¬ 
telle avant de l'accompagner 
jusqu'au c im etière dTB-Alîa. où 3 a 
été inhumé dans te carré des mar- a 
tyrs. 

An cimetière, le mufti Ali Chen- 
tir, membre du Haut Conseil islami¬ 
que, a conduit la prière dea morts en 
présence d’une foule nombreuse, 
avant qu’un détachement de Tannée 
populaire nationale ne rende tes hon¬ 
neurs an moment où reten t issait la 
sonnerie aux morts. A l'issue de 
cette cérémonie, le mufti a rendu 
hommage à « l'homme qui a consa¬ 
cré sa vie au novice de sa patrie ». 

Verdct mesuré 
au procès des c benbeflbtes» 

D’antre part, la cour de sûreté de 
l’Etat siégeant i Médéa a rendu, 
mercredi, son verdict an terme dn 
procès des • benbellistes » 
(le Monde du 6 déce m b re ). 

Sur trente-sept accusés présenta, 
vingt et un ont été acquittés, dont 
trots par « extinction des poursuites 
à leur encontre ». II s’agit de 
M"* Fettouma Ouze gga nc. et de 
MM. Mohamed Seghir Nekfcache et 
Salah YalaouL Les trois accusés en 
fuite, dont le chef présumé du 
g roup e, M. Abdelwahab Benchen- 
Bouf, contre lesquels 1e procureur 
général avait requis la réclusion per¬ 
pétuelle par contumace, ont été 
condamnés à vingt ans de réchistoo. 

Les autres accusés se sont vu infli¬ 
ger des peines allant de la simple 
amende de 5 000 dinars à treize ans 
de prison ferme. M. Ali-Fawzi 
Rebalte, te fils de M“ Ouzegganc, 
déjà condamné i trois ans de prison 
lors du précédent procès des mem¬ 
bres de te Ligue des droits de 
l’homme, est cette fois condamné à 
dix ans de réclurioo. Au vu du ver¬ 
dict; 3 semble que la cour a choisi 
de ne sanctionner que ceux qui sont 
considérés comme les * politiques », 
te nombre des acquittements ten¬ 
dant & prouver que tes charges dans 
leur ensemble étaient bien minces. 

FRÉDÉRIC FRfTSCHER. 


De notre envoyée spéciale 


Djibouti. - De lourds nuages 
noirs plombent 1e ciel Sur un terre- 
plein caillouteux qui domine 1e lit 
d'un oued asséché, une centaine de 
femmes, en longues robes multico¬ 
lores, serrant dans leurs bras des 
enfants en bas âge, attendent Les 
prières des nomades en faveur de la 
phûe seraient-elles exaucées ? Une 
petite bruine froide tombe sur 
Ankata, contredisant la réputation 
traditionnelle de la République de 
Djibouti : un caillou écrasé de cha¬ 
leur. 

Nous sommes à deux heures de 
piste de Tadjourah, la ville aux sept 
mosquées, sept cimetières, sept 
famines, un Gef des Afara, popula¬ 
tion nomade qui se partage avec les 
Issas la République de Djibouti. 
Accéder à Ankata n’est pas chose 
aisée tant la piste grimpe i travers 
une montagne pelée aux pentes glis¬ 
santes. Pour peu qu’il {douve , vrai¬ 
ment, les oueds se transforment eu 
torrents, empêchant toute circula¬ 
tion. Ankata a été choisi comme un 
des dnquantMmaf points de rassem¬ 
blement de ia population nomade 
qui, durant deux jours et demi, du 
æ au 24 décembre, a bénéficié de ta. 
massive campagne de vac cin a tion 
organisée sur 1e territoire de Dji¬ 
bouti en coopération avec la France. 

S’activant an mtfien de femmes 
tfwMw AScba, ta fille du député 
local explique pour ta émfene fois 
aux phts craintives Futilité de cette 
opération. ATcha est venue de Djl- 
baoti.-où cite réside, fl y a une 
semaine et, depuis, elle fait du 
« tente à mira - pour expliquer à 
chaque fantiile l’intérêt de faire vac¬ 
ciner les enfants contre ta diphtérie, 
te tétanos, ta coqueluche et ta polio- 
myéfite. Dans un pays où un enfant 
sur cinq meurt avant un an, ta vacci¬ 
nation est indispensable, mais 
encore faut-il le tenu admettre à ces 
nomades dont beaucoup 'ont dû 
abandonner aux vieillards la garde 
des troupeaux pour marcher un ou 
deux jours jusqu’au lieu de rassem¬ 
blement fixé en fonction des points 
d'eau. Car les hommes, non 


Campagne de vaccination à Djibouti 

spéciale Protéger des nomades déshérités 


c on cernés par cette campagne qui a 
touché les enfants de trois mois A 
cinq ans et les femmes en Age de 
procréer, sont venus « voir ». On .ne 
laisse pas comme cela partir les 
femmes pour une aventure pas ton- 
jours évidente. 

Mohüuées depuis deux mois, tes. 
autorités locales djibou tiennes ont 
fait un gros effort d’information 
pouT annoncer l'opération et 
convaincre de sa néoessîté. Chefs, 
coutumiers, chefs de postes mili¬ 
taires, notables, tout le monde s'est 
mobilisé pour cette opération voulue 
par te président Hassan Gouled en 
faveur des-populations les plus éloi¬ 
gnées des centres et donc tes moins 
favorisées par tes progrès du déve¬ 
loppement. ■ 

Village semi-nomade, Ankata ras¬ 
semble une quinzaine do dobotto, 
cases, arrondies faites de bran¬ 
chages, recouvertes de nattes tres¬ 
sées. Chaque daboïta est entourée 
de petits murets de pierres à l'inté¬ 
rieur d e squ e ls circulent des chèvres 
noires oo blanches. 

Des dons de nourriture 

Quand l'hélicoptère de ta marine 
fran çaise se pose sur te lit de l'oued, 
deux soldats déchargent te matériel 
dont ta caisse métallique isotherme 
contenant les vaccins. Un médecin 
militaire et «me infirmière, soeur 
Béatrice, qui habite depuis quinze 
ans Tadjourah, restent sur place. Un 
wifirnrétr djiboutien et un instituteur 
ont préparé tes cartes de vaccina¬ 
tion. Le matériel posé à même le sol 
l'opération peut c ommenc er & l'aide 
de Timo-jet, sorte de pistotet à air 
comprimé qui injecte te vaccin à tra¬ 
vers la peau. 

Dans tout le territoire de 
l'ancienne côte française des 
Somalie, & peine grand comme la 
Belgique, avec seulement 
350000 habitants, quatorze, équipes 


médicales transportées par hélicop¬ 
tère se sont ainsi succédé sur les 
points les plus reculés. 

A Iddefta, dans un austère cirque 
rocheux dominé par la forêt pri¬ 
maire du Day qui cu l m i n e dans te 
brouillard à 1900 mètres, l’équipe 
médicale s’est installée A l'ombre 
d’une vaste grotte. LA aussi femmes 
et enfants attendent rassemblés 
autour d’un puit dans lequel des 
femmes descend eut pour puiser de 
l'eau trouble. À quelques dizaines 
de mètres, accroupis en cercles, 
appuyés sur leur bâton de berger, un 
grand poignard A te ceinture de leur 
fouta, cette étoffe qui leur sert de 
pogne, les hommes palabrent. 


Dans un coin, des sacs de riz, des 
dattes, des bidons d'huile. Le com¬ 
missaire dn district de Tadjourah. 
M. Osman Daach, a bien fait tes 
choses. Four attirer les nomades, 
durement éprouvés par la séche¬ 
resse, quoi de plus utile qu’une 
bonne distribution de nourriture ? 

Mince collier de barbe rousse qui 
coupe son noble visage de vieillard 
en lame de couteau, un chef coutu¬ 
mier crache son amertume. On hn 
avait promis, dh-fl, la présence du 
président et il hu avait préparé une 
longue liste de revendications : des 
forages pour l'eau, des écoles, un 
dispensaire. Malgré les travaux 
entrepris — une soixantaine de nou- 


L'opération Jeanne-d'Arc 


Six mille six cent quaïre-vingî- 
huit anfams de trois mois à cinq 
ans, trois milia quatre cent 
quatre-vingt-deux femmes en 
Age de procréer, vaccinés pour 
les premiers contre la cfiphtéôe. 
le tétanos, la coqueluche et la 
pofiomiélythe avec ou sans rou¬ 
geole, pour les secondes contre 
le tétanos, en deux jour» et 
demi, tel est le bilan chiffré de 
l'opération Jeanne-d'Arc qui a 
mis an rouvre une énorme logisti¬ 
que tant du côté djiboutien, où 
l’armée, les ministdres de J* inté¬ 
rieur et de la santé, ont été mis è 
contribution, que du côté fran¬ 
çais , où la-force stationnée i Dji¬ 
bouti a reçu le concours de la 
bio-force française et du porte- 
héfiooptèras Jeanne-d'Arc. 

Conçue A l’origine par 
M. Chartes Mérieux, président de 
la fondation Mérieux, qui en a bu 
T idés, te bio-force associe les 
moyens de Tannée française aux 
labora to ires Mérieux et Pasteur 
pour des interventions dé masse 
en cas d'épidémie ou, comme 
c’était le cas A Djibouti, poOr des 
opérations préventives, t Pour 
les vaccinations, souligne 
M. Mérieux, les moyens Jqgrôtf- 


ques sont fondamentaux, a 
Assurer la chair» du froid et les 
transports esc le plus coûteux : 
dans une telle opération, estimée 
en moyenne è 5 millions de 
francs, le prix des vaccins ne ren¬ 
tre que pour 5 % dans le coût 
total. 

Une dizaine d" hélicoptères, un 
avion TransaU, des dizaines de 
VLRA de Tannée djïboutienne, 
ont été employés pour cette 
campagne, qui a mobilisé qua¬ 
torze équipes de vaccinations 
dont treize dirigées par des 
médecins militâmes; le Jeanne- 
d'Arc, dont trois hélicoptères, 
deux médecins et trais infirmiers 
- tirés au sort car As étalent 
tous volontaires — ont participé 
è l'opération, a d'autre part 
transporté tes dons de l'associa¬ 
tion La France avec vous. 

L'intérêt (ki vaccin Mérieux 
employé pour cette opération est 
qu'il permet d'immuniser tes 
receveurs en deux injections au 
lieu de trois, la rappel pour ces 
populations se fera au mois de 
mai lors de T escale de retour du 
Jeanne-d'Arc vers Brest. 


veaux forages depuis rindépeudacc 
en 1977, - Peau demeure un pro¬ 
blème dans ces régions semi- 
désertiques. Les écoles aussi, tant 
Péloignemcnt des lieux de campe¬ 
ment rend difficiles 1a construction 
d’écoles et la présence d'instituteurs. 
La plupart des enfants présents 
n’ont jamais connu l’école. Musta¬ 
pha est d'autant plus sensible au 
problème que son frère qui, lui, a été 
envoyé à Djibouti est aujourd'hui 
oominanriant dans l’armée, une réus¬ 
site dont Mustapha est fier. 

S'il n’est pas venu A Iddeita, le 
président Hassan Gouled n'a pas 
pour autant négligé cette opération 
qu'il avait hû-méme souhaitée, fl y a 
même participé en se faisant vacci¬ 
ner contre te tétanos A Medeno, dans 
le fief de son ancien rivai, 
M. Ahmed Dim. Un exemple dont 1e 
ministre de la santé craignait pres¬ 
que qu’il u’attire brusquement toute 
la population A se précipiter en 
désordre dans tes dispensaires. 

A Andaba, à quelques dizaines de 
kilomètres de la frontière éthio¬ 
pienne, sur un vaste plateau sablon¬ 
neux, des centaines d’Afars Fattcn- 
daient, lundi 23 décembre, toutes 
banderoles déployées pour célébrer 
la « coopération franco- 
djiboutienne», T-opération Jeanne- 
d’Arc», et la venue de M“ Mitter¬ 
rand dont l'association La France 
avec vous participait à cette opéra¬ 
tion par le don de plaquettes et de 
bottes de lait protémé distribuées 
aux femmes et aux enfants à l’issue 
de la séance de vaccin. En compa¬ 
gnie de M”" Hassan Gouled, 
M* 5 Mitterrand, qui précédait le 
chef de l’Etat djiboutien sur 1e ter¬ 
rain. est venue assister au déroule¬ 
ment de cette campagne dont elle a 
souligné toute l'importance pour te 
développement du pays. 

Très décontracté, écoutant avec 
attention et humour les demandes 
des chefs locaux, le prérident dji- 
boctien a constaté lui aussi le succès 
d'une opération qui constitue un très 
bon exemple de la coopération 
franco-djibou tienne. • Une coopéra¬ 


tion qui, a dit 1e prérident Hassan 
Gouled, se porte tris bien. » • Ce 
n'est pas la première fois que le 
Jeanaé-d’Arc fait escale à Djibouti. 
a-t-il ajouté en souriant, mais cette 
fois nous leur disons bravo!» Une 
initiative qui revient, soulignait un 
officier, A M. Charles Heruu, alors 
ministre de te défense, qui avait 
conçu Tidée de faire coïncider les 
escales du porte-hélicoptères. fran¬ 
çais avec une action humanitaire 
dans les pays concernés. 

Déjà largement appréciée des Dji¬ 
boutiens, qui n’ont pas de mal A 
reconnaître que te parapluie fran¬ 
çais, quatre mük hommes basés A 
Djibouti, leur garantit te paix face A 
deux voisins, l’Ethiopie et la Soma¬ 
lie, la coopération franco- 
djiboutienne ne peut que sortir ren¬ 
forcée d’une telle opération. 

En tous tes cas, en choisissant ce 
type d'action qui s’inscrit dans une 
vaste campagne qui fera dans les 
mois & venir de la République de 
Djibouti le premier pays d’Afrique A 
avoir une couverture vaccinale com¬ 
plète, 1e prérident Hassan Gouled 
démontre qu’il profite d’une situa¬ 
tion pas forcément immuable pour 
développer son pays, aujourd’hui 
seule oasis de paix dans cette corne 
de J’Afriqne vouée A toute les 
convoitises. Cette situation explique 
sans douté pourquoi Djibouti a été 
choisi pour abriter, du 15 au 17 jan¬ 
vier prochain, la pr e mi è re confé¬ 
rence de TI G ADO (Autorité inter¬ 
gouvemementale sur ia recherche et 
te développement en Afrique de 
l’Est) qui réunira pour ta première 
fois autour de M. Hassan Gouled les 
chefs d’Etat de l'Ethiopie, de la 
Somalie, du Soudan, de l'Ouganda 
et du Kenya. Un cocktail explosif 
qui pourrait donner lieu A des dis¬ 
cussions qui ne se limiteront pas for¬ 
cément aux questions de sécheresse 
et de développement. M. Hassan 
Gouled ne veut pas s’avancer sur ce 
terrain politique mais, dit-il avec 
quelque malice, « si les chefs d'Etat 
le souhaitent. Djibouti ne fuira pas 
ses responsabilités dans la région ». 
Une revanche pour cette Républi¬ 
que sage dont les puissants voisins se 
disputaient les dépouilles, à peine 
était-elle née. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 
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EUROPE 


Yougoslavie 

Les héritiers de Tito 
réclament des droits d'auteur 


De notre correspondant 

Belgrade. - Depuis la mort du 
maréchal Tito, en 1980, sa 
famille s'était dis c rètement reti¬ 
rée dans un quasi-anonymat, 
fuyant la presse et les médias. 
Une affaire de droits d'auteurs, 
révélée par le bênensuel de Bel¬ 
grade Svar replace les héritiers 
de l'ancien chef de l'Etat yougo¬ 
slave sous les feux de l'actualité. 
Deux de ses fils» Zarico, né en 
192.4 de son mariage avec une 
Soviétique, et Atexandre-Misa, 
né en 1942 d'un autre mariage 
avec une Yougoslave, ainsi que 
sa veuve, Jovanka Bros, revendi¬ 
quent en effet des droits 
d’auteur auprès de deux maisons 
d’édition. 

Ces demüres, qui ont publié 
plusieurs ouvrages rassemblant 
des textes de Trto après sa mort, 
estiment pour leur part que les 
écrits du maréchal sont du 
domaine public. Elles font valoir 
également le travail effectué à 
travers tout le pays & la recher¬ 
che d’archives et de documents 


sur la vie et les activités dé Tito. 
Etes estiment pour cette raison 
injustifiée la demande de droits 
d'auteur des héritiers, qui s’élève 
à 44 méfions de cfinars yougo¬ 
slaves (environ 1200 000 F). 

Cette revencScation est formu¬ 
lés pour le principe, car a ne sem¬ 
ble pas que les héritiers de Tito 
soient particulièrement dans le 
besoin. Jovanka Tito jouit d’une 
retraite d'épouse du président de 
la République, dont le montant 
n'est pas connu, mais qui lui per¬ 
met d'habiter une vflla construite 
exprès pour elle dans le quartier 
le plus élégant de la capitale. La 
fils dîné Zarko, qui fut officier 
dans f armée soviétique, perçoit 
une retraite d'invalide de guerre. 
Alexandre-Misa vit è Zagreb où il 
dirige une importante firme 
pétrolière. 

Si l’on en croit ha rumeur 
pubfique, les rapports entre les 
trois membres de la famffle ne 
seraient pes des moteurs, sur¬ 
tout depuis la mort de Tito. 

PAUL YANKOVTTCH. 


DIPLOMATIE 

• Le premier ministre de Corée 
du Nord reçu par M. Gorbatchev. — 
M. Rang Sung Sang a été reçu, mer¬ 
credi 25 décembre, au Kremlin, par 
M. Mikhaïl Gorbatchev, a annoncé 
l’agence Tass. Le premier ministre 
de Corée du Nord était arrivé à 
Moscou en - visite officielle d’ami¬ 
tié» h l'invitation du gouvernement 
soviétique. Peu après sou arrivée, il 
avait eu des entretiens avec son ho¬ 
mologue soviétique, M. Nikolaï Ryj- 
kov. Les entretiens avec M. Gorbat¬ 
chev se sont déroulés dans » une 
atmosphère chaleureuse et de cama¬ 
raderie », a précisé Tass. — (AFP.) 


Irlande du Nord 

9 Un responsable du Sim Fein 
arrêté. - Owen Carton, trente-deux 
ans, l’un des responsables du Sùm 
Fein, représentation politique de 
nRA. a été arrêté à Enusltillen 
(sud-ouest de ITJlster), a-t-on appris 
le 24 décembre. 11 a été inculpé pour 
port d’armes, de même que ITxjmme 
qui l’accompagnait. James Gérard 
Maguire. Owen Canon avait été élu 
en 1981 député à la Chambre des 
communes de Londres, où il n’a ja¬ 
mais siégé; il s’agissait d’une se¬ 
conde élection partielle dans le 
comté de Fermanagh-sud Tyrone, 
après que Bobby Sands, élu quel¬ 
ques mois plus rat, soit mort d’une 
grève de la faim dans la prison de 
Long-Kesh. - (AFP.) 


ASIE 


Corruption à la chinoise 


(Suite de la première page. ) 

En deux années d’existence, la 

« Cour des comptes * chinoise a re¬ 
levé pour 8.9 milliards de yuans de 
fraudes d’évasions fiscales et de gas¬ 
pillages. Par exemple, la branche du 
Hunan de la Banque agricole de 
dune a dissimulé 27 millions de 
yuans de profits. 

■ Rappelons aussi pour mémoire le 
« scandale de Hainan », du nom de 
cette fle sous-développée du sud du 
pays qaî a utilisé les privilèges qui 
hü avaient été accordés pour sa mo¬ 
dernisation afin d’importer - légale¬ 
ment - 79 000 voitures, 

45 000 motos, 350 000 téléviseurs et 
235 000 magnétoscopes, et de les re¬ 
vendre - illégalement ~ dans le 
reste da pays avec un profit considé¬ 
rable. Cette affaire a coûté à la 

fThinti plus d’un milliar d (Je dallai t 

en devises. 

«Comme au temps 
du Kuomintang i 

A ces affaires entre gros bonnets, 
s’ajoutent les petites exactions 
contre les gens ordinaires ou contre 
las PMI et PME. . Ainsi, l’usine de 
matériel minier de Huinan, dans 
PAnbni, a-t-elle été contrainte par 
les autorités locales à verser en six 
mois 149 000 yuans de * contribu¬ 
tions volontaires» illégales : pour 
un hôpital, un fonds de bienfaisance, 
des écoles, des toilettes publiques, 
des routes, la poste, les handicapés— 

D’autres demandent carrément 
des sommes pour eux-mêmes. Des 
écoles ont refùsé de délivrer des di¬ 
plômes à des élèves si l'entreprise 
dont Os dépendaient ne leur venait 
pas un petit supplément. 

Ces - extorslorndstes officiels», 
comme Ica surnomme la presse, pro¬ 
fitent de leur position et de la 
crainte qu’ils inspirent au préjudice 
de plus faibles qu’eux. En mai, le 
Quotidien du peuple écrivait que le 
•fardeau financier» des paysans 
était trop élevé, en raison des prélè¬ 
vements souvent fantaisistes exigés 
« saur cesse et sous n’importe quel 
prétexte ». 


Les choses ont été assez loin, pour 
qu’un petit commerçant dé Mand¬ 
chourie écrive à sou journal pour se 
plaindre, déclarant qu’en fait la Si¬ 
tuation n’était pas tellement diffé¬ 
rente de celle qui prévalait avant la 
« libération ». 

Ces propos sacrilèges, qui au¬ 
raient valu auparavant & son auteur 


. châtiés 

Yîbo, vice-président de la co m mis- 
noade consolidationdu POG. 

Car la corruption ne se limite pas 
.aux.échelons sulbaterées, die re¬ 
monte parfois très haut, jusqu’à 
cette nouvelle génération de parents 
de dirigeants surnommés les 
« princes héritiers ». * Le problème 


Qu*il s'agisse d’affaires entre gros bonnets,, 
de petites exactions ou de « combines » 
en tous genres, la Chine suit 
le même chemin que bien d’autres pays... 


la prison, voire la mort, ont été re¬ 
pris dans le Quotidien du peuple. 
Cet homme de soixante ans, qui dit 
ne plus rien craindre de la vie, mais 
qui est assez prudent pour demander 
que son nom ne soit pas publié, di¬ 
sait : • blen sûr, ils [les cadres cor¬ 
rompus qui fout du racket sur les 
marchés publics] sont mieux que 7e 
Kuomintang et la police d’amok. 
Mâts, excuses mon audace, leur na¬ 
ture n’est pas très différente l. Per¬ 
sonne n’ose leur résister ». 

• Nous, les commerçants âgés, 
nous sommes obligés de verser cha¬ 
que année des centaines de yuans à 
ces seigneurs. Par exemple, les per¬ 
cepteurs m’exemptent de 300yuans 
de taxe et je dois leur en reverser 
200. mes intérêts ne sont pas lésés, 
mais c’est l'Etat qui en est vic¬ 
time. » Et d’ajouter que les cadres 
de jadis étaient bien plus hann&es. 
« Maintenant, le parti encourage le 
commun des mortels à s’enrichir et 
interdit aux fonctionnaires d’abuser 
de leur pouvoir. Le parti est tou¬ 
jours le mime, mais certaines per¬ 
sonnes ont changé. » 

Les choses sont allées si loin ces 
derniers mois que les autorités ont 
décidé d’y mettre le holà. « Nous ne 
pouvons attaquer d’abord les mou¬ 
ches et oublier tes tigres. Les cadres . 
dirigeants et membres du parti qui 
se sont engagés dans cette voie né¬ 
faste, si haut placés et si anciens 
soient-ils dans le parti, doivent ttre 


est de plus en plus sérieux et bien 
des dirigeants ferment les yèux de¬ 
vant ces « vents néfastes et ces ten¬ 
dances perverses », a déclaré débat 
décembre le secrétaire du PC de la 
capitale. i. . 

La purge bat son plein 

La purge bat.son pkân"à.PSldn. 
Des dizaines de cadres sont sois Ira 
verrous, dont toute la direction de la 
compagnie du gaz, son connté du 
parti ayant même été dissous. 
A Canton, on vient de condamner à 
la prison à perpétuité Je chef dn bu¬ 
reau des médicaments traditionnels 
de la province, qui était concurrem¬ 
ment secrétaire du parti, pour avoir 
empoché 23 000 yuans de pote-de¬ 
vin et fait perdre à l’Etat dix mü- 
lions de dollarsde Hongkong. 

Pour préserver la crédibüîté des 
réformes face aux conservateurs et 
aux masses qui n’ont d’yeux que 
pour ses effets pervers - corruption, 
prostitution, — prenant parfois les 
conséquences pour les causes, les di¬ 
rigeants ont lancé une campagne de 
propreté mande, indispensable, se¬ 
lon eux, sr Ton veut que- Je parti 
conserve un prestige •gravement 
endommagé», auprès d’un peuple 
* extrêmement mécontent ».. 

Une circulaire fixant des règles 
strictes, interdisant en premier lieu 
anx. cadres et à leurs familles de 
faire des « affaires.*, a été adop t ée 


, par le comité central- En neuf mois, 
vingt-sept mâle entreprises _« Illé¬ 
gales »<xi fricotaient soixante-sept 
mille cadres, ont été démas¬ 
quées ». L’Etat va enquêter sur ces 
nouvelles compagnies de commerce 
qui poussent comme tes • bambous 
après la pluie ». Ces- « Sociétés- 
'portefeuilles » — car dira tiennent 
souvent à lTntérieur d’une serviette 

- plus de deux cents milia, seraient 
spéculant, jouant tes intermédiaires 
et - arrondissant les angles 

Cette corruption ne se limite plus 
aux Chinois. EDe déborde désormais 
dans les relations avec l'étranger. 
Bien qu’il soit difficile d’obtenir des 
précisions et impossible de ôter ses 
sources, tes • combines • sont deve¬ 
nues monnaie courante. Tel homme 
d'affaires nous a dit avoir dû utiliser 
un intermédiaire, parent 4 proche 
d’un haut dignitaire. D'autres par:' 
- lent de • cadeaux » en espèces ou en 
' nature, non seulement pour conclure 
•' une affaire,-mais parfois seulement 
pour avoir le droit d’être • écouté » 
de son interfocuteur, sinon on lui ré¬ 
pond que • le peuple chinois n’est 
pas intéressé». 

. Les hommes d'affaires japonais se 
déplacent souvent avec radios, télé¬ 
viseurs- et appareils électro¬ 
ménagers judicieusement distribués. 
Les Thinni* apprécient beaucoup, 
d’autre part, tes bourses d’études 
Hun» des universités américaines of¬ 
fertes aux r esp on s a bles d’entreprise 
dont on attend la signature d'un 
contrat. Une chambre dans-une cité 
universitaire française et un plateau- 
repas daim on restaurant pour étu¬ 
diant sont, évid emment, bien moins 
alléchants. 

- On parle aussi de dons de voi¬ 
tures, d’argent versé sur des comptes 
à l’étranger et de • missions 
d'études » qui sont en grande partie 
des visites touristiques, fl y a quel¬ 
ques années, une calculette aurait 
suffi... Bref, la Chine sait, au¬ 
jourd'hui, dans ce domaine, le même 
. chemin que.bien des pays > capita¬ 
listes » et du tiers-monde. 

PATRICE DE BEER. 


(Publicité)- 


GENEVE : UN RESULTAT POSITIF 


EXTRAITS DU RAPPORT DE M. GORBATCHEV AU SOVIET SUPRÊME DE L'URSS 


En évoquant la situation internationale, M. Gorbatchev a dît : 

«L'Union soviétique s'efforce d'améliorer ses contacts avec les États capitalistes. Je liens à signaler tout particulièrement la récente rencontre soviéto-française à Paris, où des démarches 
importantes ont été entreprises afin de développer la coopération bilatérale, de renforcer la sécurité européenne et internationale et de revenir à la détente: » > ' 

Commentant la rencontre de Genève, M. Gorbatchev a dit : 


« Lors des pourparlers de Genève sur les armements nucléaires et spatiaux, nous avons fait 
des propositions concrètes et radicales. En quoi consistent-elles ? , 

Nous avons proposé d'interdire complètement, tout d'abord, les armements spatiaux de 
frappe. Nous l'avons proposé, parce que le déclenchement de la course aux armements dans 
l'espace et même le déploiement des seuls systèmes antimissiles dans l'espace circumterrestre 
ne renforceraient la sécurité de personne. Couverts d’un « bouclier » spatial, les engins 
nucléaires d'agression seraient encore plus redoutables. 

L'apparition des engins spatiaux de frappe pourrait transformer réquilibre stratégique 
actuel en chaos stratégique, provoque» 1 une course fébrile aux armements dans tous les 
secteurs, saper un des fondements les plus importants de sa limitation : le Traité sur la défense 
antimissile. Il en résulterait que la méfiance entre les pays augmenterait et que la sécurité serait 
considérablement réduite. 

Ensuite, à condition d'interdire complètement les armements spatiaux de frappe, nous 
avons proposé de réduire de moitié tous les engins nucléaires dont disposent l'URSS et les 
Etats-Unis et qui sont capables cf atteindre fe territoire de l'autre partie. Quant au nombre total 
de charges nucléaires pous ces engins, nous avons proposé de les limiter à 6 000 unités pour 
chaque partie. Il s'agit de réductions radicales qui sa montent è des milliers de charges 
nucléaires. 

Cette approche est juste. Elle englobe tous les engins qui forment le rapport stratégique 
des forces et permet de tenir compte des dimensions de la menace nucléaire qui pèse 
réellement sur chaque partie, indépendamment des vecteurs des charges nucléaires (missiles 
ou avions) et du lieu d'où ils partent pour atteindre leur territoire, que ce soit le territoire 
national ou celui d'alliés. 

La réduction de moitié des engins nucléaires de l'URSS et des Etats-Unis est considérée 
par nous comme un début. Nous sommes prêts à aller plus loin, jusqu’à ta destruction totale 
des armes nucléaires, avec, bien entendu, la partteâpation des autres États nucléaires. 

Il est naturel que la course aux armements nucléaires inquiète particulièrement les peuples 
européens. Nous comprenons parfaitement cette inquiétude. L'Europe est sursaturée d'engins 
nucléaires. L'Union soviétique se prononce pour la libération totale de l'Europe des armes 
nucléaires, tant de portée moyenne que tactique. Mais tes Etats-Unis et leurs partenaires de 
l’OTAN ne l'acceptent pas. Alors que nous avons proposé de commencer ne serait-ce que par 
des solutions intermédiaires pour passer ensuite aux réductions suivantes. Nous sommes 
persuadés que nos propositions correspondent aux espoirs des peuples européens de voir la 
menace nucléaire s'atténuer et Ja sécurité de l'Europe se renforcer. 

Je tiens à signaler un aspect fondamental du problème : dans les trois dossiers examinés 
lors des pourparlers (espace, armements stratégiques offensifs et engins nucléaires de 
moyenne portée), nous ne proposons aux Etats-Unis rien qui diminuerait leur sécurité. Qui plus 
est, nos propositions offrent la possibilité de régler également les problèmes érigés par la partie' 
américaine au rang de ses « préoccupations particulières ». 

Par exemple, on parie beaucoup des missiles balistiques intercontinentaux soviétiques. Nos 
propositions prévoient une réduction du nombre de ces missiles et une limitation de la part de 
leurs ogives dans le niveau rotai des charges nucléaires. Citons un autre exempte. En Occident, 
on fait beaucoup de bruit è propos des missiles soviétiques SS-20. Nous proposons de- les 
réduire considérablement dans le contexte du règlement du problème des engins nucléaires, de 
moyenne portée en Europe. ^ 

On présente les armes nucléaires de la Grande-Bretagne et de la France comme une pierre 
d'achoppement. On dit qu'il n'est pas question d'en discuter aux négociations 
sovîéto-américaines. Eh bien! là aussi nous sommes prêts à chercher une solution: Nous 
proposons cf ouvrir avec ces pays un échange de vues direct sur leurs armements nucléaires,.. 

Comment peut-on apprécier les principaux résultats du sommet de Genève.? 


Ce fut, sans aucun doute, un événement trèsImportant.Il a été. utile puisqu'il a permis 
d'engager un dialogue franc, dair et concret, puisqu'il a.permis de confronter directement nos 
positions. Il s’était accumulé trop de problèmes brûlants, explosifs, qu’il fallait, examiner très 
sérieusement et qu'il fallait essayer de faire bouger du point mort. ........ 

Nous apprécions lès contacts personnels établis avec le président américain. Le dialogue 
entre les plus hauts dirigeants est toujours Je moment de vérité dans les rapports entre les 
pays. Il est important qu'un tel dialogue ait eu lieu. A l'époque complexe qui est la nôtre, c'est 
déjà un facteur stabilisant en soi. 

Mais nous sommés réalistes et nous devons dire franchement que la rencontre n'a pas 
permis de résoudre les problèmes cruciaux concernant l'arrêt de la course aux armements. La 
refus des dirigeants américains de renoncer au programmé de « guerre des étoiles » a empêché, 
à Genève, de conclure des accords concrets dans le sens du désarmement réel et, notamment 
pour (e problème majeur des armements nucléaires et spatiaux. A l'issue de 4é rencontre, la 
quantité d'armes accumulées par les deux parties n'a pas diminué ; la course aux armements se 
poursuit. Cela ne peut que décevoir. 

L’URSS et les Etats-Unis restent toujours séparés par de profbpdês.. divergences sur 
d’autres questions fondamentales de la vie internationale et dé révolution êtes événements 
dans certaines régions également. Mais loin de nous l‘idée de sous-êstimér la portée des 
accords conclus à Genève. - • ' 

Je me permettrai d'en rappela - les principaux. -C’est en premier fieu incompréhension 
commune dont il est fart état dans la déclaration commune-, la compréhension du fait que la 
guerre nucléaire ne doit jamais être déclenchée et qü'3'na petit y avoir de gagnants à une telle 
guerre. C*est également te fait, pour l'URSS et les Etat&4Jrits f de s'être engagés à fonder leurs 
rapports sur cette vérité indiscutable et à ne pas rechercher la suprématie militaire. 

Cette compréhension, fixée parles deux partie» au sommet doit, setori nous, sous-tendre la 
politique extérieure des deux Etats. Pour peu que t*or» reconnaisse' que la. guerre nucléaire, de 
par sa nature, ne peut servir à atteindre quelque;objectif rationnel que ce soit, i'inçitatiôn pour 
fa prévenir, pour cessa les recherches autour dss moyens d'extermination massive et leurs 
essais, pour liquida totalement tes arsenaux tiudéairés-œdstants, en sera donc d'autant plus 
forte. Et il est inadmissible a fortiori de poursuivre la course aux armements dans de nouvelles 
directions. Bien entendu, -une déclaration comrnurie r ne vaut pas ùn accord. Mais c'est 
néanmoînsune dispo^onfondamentaJe des dirigeantsdeB deux pays qui engage beaucoup. ■ 

L’URSS et les Etats-Unis ont, en outre, confirmé leur engagement à contribuer par tous les - - 
moyens è une plus grande efficacité du régime de non-prolifération de l’arme nucléaire ét se 
sont entendis pour effectuer, dans ce sens, des démarches pratiqués en commun. A l'époque 
incertaine où nous vivons, cela revêt une gronde importance pour maintenir la stabilité dans le 
monde entter et diminua le risqué.de déclenchement d'une guerre nucléaire... 

On ne peut que se féliciter du fart que la rencontre ait conduit à une série d'ententes utiles 
dans beaucoup de directions du développement de la coopération bilatérale -entre l'Union 
soviétique et les Etats-Unis. Je pense, qu'elles . constitueront une bonne base pour le 
renforcement de ta confiance entre nos pays et nos peuples, à condition, bien sûr, de ne pas 
chercha de prétextes artificiels pour les torpiller, mais d'être attentif à tout ce dont on est 
corwenu et dé développa tous tes éléments positifs qiâ y sont contenus. - - . 

Il faut mettre en refief i’importance de l'accord atteint à Genève pour la poursuit» des 
contacts politiques entre l'Union soviétique et tes Etats-Unis, y compris sur la tenue de 
nouveaux sommets: 

Ainsi, nous sommes en droit de dire que le résultat générai du sommet de Genève est 
positif.» 

APIÏ (Agonce do pressa NQVOSTV 
2UB0VSKHBULVAR,4 -119027 MOSCOU 
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SITIF 




A TRAVERS LEMONDE 


AFGHANISTAN 


Pékin. - Le porte-parole du ministère chinois des effares 
étrangères « vigoureusement dénoncé, mercredi 25 décembre, (a 
présence des trompes soviétiques en Afghanistan qui constitue un 
g désastre » pour )* peuple afghan e! une r menaça a pour te China. 
M. Ma Yuzhan a déchiré au cours de sa'conférence de presse heb¬ 
domadaire que la Chine continuait à soutenir la résistance afghane 
et réclamait le retrait total et knmécfiat des soldats soviétiques, 
dont le nombre est estimé à cent quinze m91e hommes. * Récem¬ 
ment, a-t-il dit, rUnïon soviétique a affirmé à de nombreuses 
reprises qtfeOe était prête à un règlement poétique de le question 
afghane. MeBteureusement, les troupes d'agression soviétiques 
continuent leur suppression impitoyable du mouvement de résis¬ 
tance nationale afin de consolider leur occupation de l’Afghanistan. 
fl n'y a pas ou de volonté sincère de règlement politique, s Ce com¬ 
mentaire est intervenu deux jours après la visite du vice-premier 
ministre U Peng à Moscou, ou U a été reçu par M. MOchafl Gorbat¬ 
chev (fa Monde du 25 décembre). — (AP J 

VIETNAM 

Massacre de réfugiés de la mer 

Genève. - Cinquante réfugiée de b mer vietnamiens ont été 
tués par des pirates b semaine dernière, a déclaré, mercredi 
25 décembre è Genève, un porte-parole du Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés (HCR), rapportant le témoignage 
d'une trentaine de survivants, parmi lesquels seubment deux 
hommes. Us étalent partis à quatre-vingts personnes de b région 
de Ho-Chl-Mln-Vilb, le 12 décembre, dans l'espoir d'atteindre ta 
Malaisie. Après avoir navigué pendant quatre jours, il ont été 
arrêtés par un bateau de pêcheurs qui leur ont proposé de les aider 
A atteindre b Mabbb et les ont pris en remorque. Cinq heures plus 
tard, un deuxième bateau de pêcheurs est arrivé, avec à son bord 
une vingtaine de pirates armés de couteaux et de barres de far. Les 
pirates sont montés è bord du bateau des Vietnamiens pour tes 
fouiller, i b recherche d'or et d’argent. Les hommes de plus de tfix- 
sept ans ont été jetés è b mer, et b plupart se sont noyés car Us ne 
savaient pas nager. Las femmes ont été violées. Un survivant est 
remonté A bord du bateau, où 3 restait vingt-huit femmes et des 
enfants, et les a aidés è hisser la voile. Ils sont arrivés en Malaisie le 
19 décembre. — (AP.) 

UNION SOVIÉTIQUE 
Détournement : la Chine remerciée 
pour sa « coopération » 

Moscou. — Confvmant b détournement d'un avion sur ta Chine 
et son retour en URSS (fa Monda du 26 décembre), l'agence Tass a 
annoncé, mercredi 25 décembre, que les- autorités soviétiques 
avaient exprimé & Pékin leur « reconnaissance pour le coopération 
dans un esprit de bon voisinage » dont la Char» a fait preuve dans 
cette affaire. L'agence affirme que ta détournement a été le fart 
d'un seul r criminel armé ». Pékin a indiqué, de son côté, que les 
quatre membres d'équipage et les trente-neuf passagère avaient 
regagné l'URSS. Depuis janvier 1973, les piratas de l’ær sont pas¬ 
sibles en URSS de ta penne capitata si le détournement a entraîné 
mort d'hommes. - (AFP, AP.) 

CHINE 

Réouverture de fa cathédrale 
de Pékin 

Pékin. — Quatre miBe fidèles ont assisté, pour la première fois 
depuis vingt-sept ans, à une messe de Noël célébrée par l'évêque 
Affichas! Pu Tieshan dans ta cathédrale Beitang de Pékin, qui a été 
restaurée après avoir servi successivement d'entrepôt et d'école. 
L'égffise avait été fermée en 1957 et l'Association patriotique 
catholique (officielle) a été autorisée à la restaurer cette année. 
Plusieurs églises chinoises ont ainsi rouvert taure portes ces der¬ 
nières années. - (AFP, Reuter.) 

TCHÉCOSLOVAQUIE 


Mgr Tomasek se félicite 
du renouveau religieux 


Prague. — Le carânal Frantïsek Tomasek, archevêque de Pra¬ 
gue et primat de Bohême, s’est réjoui, mercredi 25 décembre. 
devant quelque trois mêle fidèles, qu'un «nombre croissant de 
jeunes » Tchécoslovaques adhèrent aux idéaux du cothoBdsme. A 
l'occasion de la messe de Noël en la cathédrale Saint-Guy de Pra¬ 
gue, le cardinal Tomasek a souligné «l’enthousiasme» qui avait 
marqué tes pèlerinages de Velehrad (Moravie du Sud) lors du mille 
centième anniversaire de fa mort de saint Méthode, apôtre des 
Slaves. R a affirmé qu’«au moins deux cent mêle pèlerins» avaient 
participé aux célébrations du 7 juillet, en présence cto Cardinal 
Casarofi, émissaire du pape Jean-Paul II et que « mille deux cents 
prêtres» et «d&c mâle pèlerins» avaient célébré ta jubiiée de saint 
Méthode, le 10 avril damier. Ces pèlerinages avaient donné lieu au 
plus grand rassemblement catholique en Tchécoslovaquie députa ta 
deuxième guerre momfiata. Le ministre tchécoslovaque de b 
culture, M. Milan KJusak, avait été hué par une perde de l'assis¬ 
tance. Le carxfinal Tomasek avait été mis en cause par ta presse 
tchécoslovaque, qui lui avait reproché de enotdr» b situation des 
catholiques dans son pays. Par ailleurs. une quarantaine de miK- 
tams catholiques, dont certains proches des milieux de b dissi¬ 
dence, avaient été interpellés è ta né-novembre dans le centre du 
pays, et quatre d’entre eux sont toujours en prison. - (AFP.) 


RÉPONSE OBLIGATOIRE 


POUVEZ-VOUS CITER UNE LANGUE OÛ 
LE MOT “JE”N'EXISTE PAS ? 

Il est obligatoire de répondre à cette question 
précisément avant d’aller plus loin. Si vous 
ne savez pas, ouvrez Actuel et lisez l’article 
marqué obligatoire. 

De Toubon à Jospin, de Mourousi à Depar¬ 
dieu, trente personnalités ont déjà passé 
l’examen d’Actuel sur cette question. Leurs 
résultats seront publiés le 26 décembre ici- 
même. H y a ceux qui savent de quoi ils 
parlent et les autres. Et vous? 


Réponse dans tous ies kiosques. 2fl F. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

PATRIOTISME ET ANTISOVIÉTISME 

La bataille de Rambo et de Rocky contre r« empire du mal» 


Correspondance 


Washington. — Si l'on en croit 
un récent sondage du New York 
Times, Santa Cia us est toujours le 
héros des petits enfants : 
87 % d’entre eux crcâcnt encore au 
Père NoSL Mais Ire quelque cm- 

3 uante millions de spectateurs qui, 
épais des semaines, s'entassent 
dans ks salles de cinéma croient 
en un autie héros : le boxeur 
Rocky Balboa. « Vas-y Rocky / », 
crient ses admirateurs adultes 
lorsqu'à l’écran ce champion de b 
liberté, portant une culotte aux 
couleurs nationales, abat l’énorme 
géant soviétique Ivan Drago, une 
sorte de robot humain, produit de 
la technologie soviétique. L’enthou¬ 
siasme tourne parfois au détire 
lorsque Rocky, le visage tuméfié - 
il vient d’être rudement malmené 
par l’ignoble Ivan - profite de son 
mopaent de triomphe, enveloppé 
dans Ire plis de b bannière étoilée, 
pour prêchi-prêcha sur b paix, pro¬ 
voquant les applaudissements des 
spectateurs soviétiques, y compris 
créa d’un dirigeant du Pblitburo 
qui ressemble étrangement à Mik¬ 
haïl Gorbatchev, 

Car le match a tien dans b capi¬ 
tale même de Y» empire du mal ». 
Malgré le dernier rendez-vous de 
Géneve entre les deux Super- 
Grands, Hollywood mise toujours 
sur l’intense patriotisme, fortement 
teinté de chauvinisme, du pays, et 
entretient un antisoviétisme viru¬ 
lent On ne « bouffe * pas seule¬ 
ment du « rouge ». On le ridiculise, 
on le • met en compote » en prati¬ 
quant ce que l’on appelle ici le 
•'red bashing ». 

Le grand public, paj du tout 
prêt, par ailleurs, & m découdre 


avec Moscou, se défoule an cinéma 
des crispations de la vie internatio¬ 
nale. Quels sont ses héros, en cette 
fin d’année ? Rambo et Rocky, 
deux personnages interprétés par le. 
même acteur, Sylvester Statione, 
l’ho mm e & b poissante muscula¬ 
ture, Ce sont des héros A qui 
l’Amérique peut s’identifier 
aujourd’hui, comme elle s’identi¬ 
fiait jadis à John Wnyne. Les pro¬ 
ducteurs de Rocky tirent de subs¬ 
tantiels bénéfices (68 millions de 
dollars en quatre semaines) de ce 
nouveau culte do b personnalité. 

Des héros solitaires 

Curieusement, Slallohe et 
Wayne n’ont jamais personnelle¬ 
ment participé à une opération, 
militaire, comme le notent certains 
groupes d'anciens combattants du 
Vietnam. Quelques critiques déplo¬ 
rait aussi que leurs films ne projet¬ 
tent que Tunage d’un héros améri¬ 
cain tout en muscles mais sans 
grande cervelle. 

Rambo et Rocky ont des pains 
communs. Ce sont dre héros soli¬ 
taires, des « prolos » vengeurs, 
frustrés par la veulerie des danses 
dirigeantes et toujours aux prises 
avec Fautorité, mais qui se sont 
donné pour mission d'anéantir 
T ennemi communiste. Le premier 
s'est battu an Vietnam avec un arc 
et des flèches, et souvent à la 
mitraillette ; le second, hti, n’a que 
ses poings. Rambo est un réprouvé, 
un nihiliste, un «noble sauvage» 
qui, sa colère vengeresse, 

démolit tout, y compris les ordina¬ 
teurs, symboles d’une société trop 
civilisée et d’une bureaucratie 
incompétente. Rocky est plus 
conventionnel, il a dû lutter pour 


survivre dans un mauvais quartier 
de Philadelphie. D aune son pays, 
ses amis, lès animaux, bref, c’est 
an boa gars, malgré son aspect 
agressif. A force de travail, a au 
prix d’un entraînement très rude, 
proebe de la mortification, il 
devient un champion de boxe, car 
ü est doué (Time capacité extraor¬ 
dinaire à encaisser les coups. 

Héros - positif », Rock y reflète 
bien l’état d’esprit de ses compa¬ 
triotes qui en ont assez d’avoir été 
humiliés par de petits dictateurs 
du tiers-monde et autres mollahs. 
Le géant américain ne veut plus 
qu’on lui marche sur les pieds. 
Dans ces conditions, on comprend 
bien pourquoi Rambo attire dre 
foules d’adultes que des produc¬ 
teurs habiles maintiennent dans un 
certain enfantillage, entretenant 
leurs fantasmes, leur désir de 
revanche ci l’idée que les pro¬ 
blèmes compliqués peuvent sc 
résoudre par la violence. Aux pires 
moments de la crise dre otages au 
Liban en juillet, le président Rea¬ 
gan s’était mime écrié : j’aurais 
voulu agir comme Rambo. Boutade 
on rêve éveillé? D avait, malgré 
tout, finalement préféré b négocia¬ 
tion pair obtenir b libération de 
ses compatriotes. 

Guerre de propagande 

Moralement, les Américains ne 
sont pas prêts è désarmer. Dans la 
bataille de propagande, ils sont 
è l’offensive, à l’initiative 
bons commerçants d’hollywood 
a de Madison Avenue, le centre 
de b publicité à New-York. Au 
cinéma, la dernière production 
antisoviétique est While Nights. un 
bon succès commercial (15 mil¬ 
lions de dollars en cinq semaines). 


La description du milieu soviétique 
est telle que même le très conser¬ 
vateur Wall Street Journal estime 

! |ue le film est inspiré par - mémo- 
ité de guerre froide ». 

Les spots publicitaires de la télé¬ 
vision s'inspirent d’un état d’esprit 
voisin. Dans nn de ces courts films, 
on peut voir des moujiks boire du 
Coca-Cola en Sibérie. Voix off : 
» Il y en a qui Iraient loin pour 
boire. Mais, parfois, ils ne vont 
pas assez loin. » La porte s’ouvre 
brutalement pour laisser passer 
deux agents du KGB. Dana nn 
autre spot, des amis boivent de la 
bière, parmi eux un réfugié soviéti¬ 
que lance : « Ici. on peut toujours 
boire de la bière et trouver une 
party. En Russie, c’est le parti qui 
vous trouve. » Dernier exemple : 
uni» p.ha?iM» de magasma d'alimenta¬ 
tion patronne un spot montrant une 
présentation de mode en Russie. 
On annonce : « Tenue de ville. • 
Entre une énorme « baba » 
(mémé) vêtue d'une robe minable. 
Vient le tour de la * tenue de soi¬ 
rée » : b même grosse dame appa¬ 
raît dans la même tenue, mais 
s’éclairant d’une torche électrique. 
Voilà enfin le « costume de bain ». 
La « mémé » réapparaît, tenant 
cette fois dans ses mains un gros 
ballon de plage, fi s’agit de prou¬ 
ver qu'il y a plus de biens de 
consommation, de choix et moins 
de surveillance policière de ce 
côté-ci du rideau de fer que de 
l’autre. On pouvait s’en douter. 
Commentant cette série publici¬ 
taire, le Wall Street Journal 
estime que M. Gorbatchev « ferait 
une erreur en pensant qu’il a 
gagné ta bataille pour le coeur et 
l'esprit des Américains ». 

HENRI PIERRE. 


BIBLIOGRAPHIE « PLUS JAMAIS DE V1ETNAMS », DE RICHARD NIXON 


Les leçons d'une guerre perdue 


Richard Nixon n’en finit pas de 
régler des comptes avec-scs adver¬ 
saires. Et de sejustifier. Car c’est 
bien de ceb qu’il s'agit une fois de 
plus avec le dernier ouvrage écrit 
par rancâen président américain — 
le cinquième depuis son départ dra¬ 
matique de b Maison Blanche ai 
août 1974 - et consacré au conflit 
Indochinois tel qu'à le vécut pendant 
les quelque cinq ans et demi où il 
dirigea b destinée des Etats-Unis. 

Malgré certaines apparences. 
Plus jamais de Vletnams (1) n’est 
pas vraiment une oeuvre d’historien. 
Pour un récit plus froid et pins 
précis dre événements qui devaient 
déboucher sur la chute de Phnom- 
Penh et de Saigon en 1975, mieux 


vaut, assurément, se référer à 
l’étude très détaillée publiée en 1984 



constandé de Hemy Kissinger, dans 
ses Mémoires A la Maison Blanche, 
1968-1973 (3). 

En fait, l’intention de Richard 
Nixon n’est pas de concurrencer les 
spécialistes ; elle est plutôt de situer 
Ire responsabilités et de prononcer 
un nouveau plaidoyer pour se défen¬ 
dre dre accusations concernant b 
«trahison» et 1’-échec» améri¬ 
cains dans les rizières de l’Asie du 
Sud-Est. 

La thèse de l’ancien président est 
(Tune grande limpidité. Elle consiste 


RÉPONSE OBLIGATOIRE 


LE LIBÉRALISME EST-IL DE 
DROITE OU DE GAUCHE ? 

Il est obligatoire de répondre à cette question 
précisément avant d’ouvrir la bouche en 1986. 
Si vous ne savez pas, ouvrez Actuel et lisez 
l’article marqué obligatoire. 

De Toubon à Jospin, de Mourousi à Depar¬ 
dieu, trente personnalités ont déjà passé 
l’examen d’Actuel sur cette question. Leurs 
résultats seront publiés le 26 décembre ici- 
même. Il y a ceux qui savent de quoi ils 
parlent et les autres. Et vous ? 


Réponse dans tous les kiosques. 30 F. 
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à dire que arrivé au pouvoir avec la 
volonté d’« en finir avec la guerre et 
de gagner la paix », il a atteint ces 
objectifs. Si les communistes vietna¬ 
miens - et cambodgiens, et laotiens 

— ont fini par vaincre, infligeant à 
l'énorme machine de guerre améri¬ 
caine une humiliation sans précé¬ 
dent, hr~faute en revient aux 
hommes qui, avant lui, ne mirent 
pas tout en œuvre pour triompher et 
à ceux qui, après lui, ne voulurent 
pas transformer b victoire militaire 
en un succès politique durable. 

Pour Nixon, les grands fautifs de 
l’enlisement américain, puis de b 
déroute, ce sont Lyndon Johnson, 
son prédécesseur à la Maison Blan¬ 
che. accusé de s'être battu, de 1965 
à 1968, - non pas pour gagner, mais 
pour ne pas perdre ». et ensuite le 
Congrès, qui commit l'erreur, les 
accords de Paris è peine signés, en 
janvier 1973, de refuser au gouver¬ 
nement des Etas-Unis les moyens 
militaires de stabiliser b paix. 

Tout c’est pas contestable, loin de 
là, dans les analyses faites par 
l'ancien président Le Nixon qui 
arrive au pouvoir ai 1968 n’est pas 
le même qui, huit ans plus t6t se 
battait farouchement contre John 
Kennedy. L’homme a pris de 
l’envergure et avec son conseiller, 
Henry Kissinger, il a un grand des¬ 
sein international pour l'Amérique. 
Même quelqu'un comme le grand 
politologue Theodor While, qui lui 
fut pourtant très hostile, a reconnu 
qu’il y avait dans le Nixon de 1968, 

- de la conviction et de la sincé¬ 
rité ». On est fondé à croire Richard 
Nixon lorsqu'il écrit : « Pas un jour 
ne passa sans que la guerre du Viet¬ 
nam [fut] au premier plan de mes 
préoccupations. Je la détestais. » 


On reste d’autant pins confondu 
par les explications sommaires que 
donne l’ancien président du conflit 
et des motivations de ses protago¬ 
nistes. Henry Kissinger reconnaît au 
moins aux combattants vietoongs la 
vertu d’héroïsme, fût-ce au service 
d'une cause jugée détestable. Pas 
Richard Nixon. Obsédé par l’aspect 
militaire de l'affrontement il addi¬ 
tionne les raids de B-52 aux bombar¬ 
dements tous azimuts, tout eu obser¬ 
vant d’étranges silences sur les 
aspects les plus condamnables de 
cette politique, qualifiée par lui- 
mëme de « théorie du cinglé » : ni le 
mot napalm ni celui de défoliant 
n’apparaissent une seule fois sous sa 
plume. Au point qu’on en arrive par¬ 
fois à oublier, au milieu de la des¬ 
cription de ce déloge de feu, qu’il 
eut pourumt le courage de s’engager 
sur la voie du... désengagement mili¬ 
taire et de b négociation. 

L’aspect le plus original des 
réflexions de l’ancien chef de b 
Maison Blanche réside sans doute 
dans sa mise en garde finale. Les 
Etats-Unis, affirme Richard Nixon, 
doivent se donner- Ire moyens mili¬ 
taires d’une politique de présence 
dans le monde, mais Us doivent évi¬ 
ter de trop considérer tous les 
conflits du tiers-monde comme une 
partie du conflit plus large entre 
l’Est et j’OuesL A long terme, 
estime-t-il, » il ne peut y avoir de 
sécurité sans progrès ». Cette leçon 
a-t-elle vraiment été comprise par 
ses amis républicains aujourd'hui au 
pouvoir? 

MANUEL LUC8ERT. 


(1) Albin Michel (256 p..79 F). 

(2) Presies de la Cité. 

(3) Fayard. 


RÉPONSE OBLIGATOIRE 


UNE CHINOISE TOMBE AMOUREUSE 
DE VOUS. VOUS PRENEZ SA MAIN. 
QU'EST-CE QUI SE PASSE ? 

Il est obligatoire de répondre à cette question 
précisément avant d'aller plus loin. Si vous 
ne savez pas, ouvrez Actuel et lisez l'article 
marqué obligatoire. 

De Toubon à Jospin, de Mourousi à Depar¬ 
dieu, trente personnalités ont déjà passé 
l’examen d'Actuel sur cette question. Leurs 
résultats seront publiés le 26 décembre ici- 
même. Il y a ceux qui savent de quoi ils 
parlent et les autres. Et vous? 


Réponse dans mus les kiosques. 20 F. 1 
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AMÉRIQUES 


Brésil 


La réforme agraire est contestée à gauche comme à droite 


De notre correspondant 

Brasilia.. - La réforme agraire 
a'aura-t-elle vécu, au Brésil, qu’un 
seul été? On chercherait en vain, 
aujourd'hui, dans la presse un écho 
des polémiques que le gouvernement 
Sarney avait provoquées en lançant, 
le 27 mai dernier, ses propositions 
pour « un premier plan national de 
réforme agraire ». Les syndicats 
patronaux, qui avaient hurlé au 
« collectivisme », se taisent. La 
presse conservatrice, qui leur avait 
emboîté le pas, traque les « commu¬ 
nistes » ailleurs. L'Eglise est dis¬ 
crète et les partis politiques sont 
absents. Seul indice - mais de taille 
— que la bataille pour la terre conti¬ 
nue : les occupations sauvages de 
grands domaines et les assassinats 
encore plus sauvages de paysans par 
les hommes de main des grands pro¬ 
priétaires terriens. 

Un débat politisé 

La réforme a vécu, disent ses par¬ 
tisans, parce qn’elle a été •réfor¬ 
mée ». Entre le projet initial et 1e 
plan définitif promulgué le 10 octo¬ 
bre, onze versions successives ont 
circulé, chacune en retrait sur la 
précédente. Le plan de quatre ans 
(1986-1989), adopté par te prési¬ 
dent Sarney, introduit tellement de 
précautions et H est rédigé de façon 
tellement ambiguë qu'il autorise tes 
interprétations les plus contradic¬ 
toires. Au sein de rEgüse. on semble 
persuadé que la réforme a été tron¬ 
quée et quTl n’y aura peut-être pas 
de réforme du tout. * Les travail¬ 
leurs agricoles disent désormais 
qu'ils n’ont plus rien à attendre du 
gouvernement et que. s’il doit y 
avoir une réforme . ce sont eux qui 
la feront -, affirme le Pire Pedrinho 
Goareschi, qui a suivi pour l'épisco¬ 
pat les divers avatars du projet Le 
ministre do développement et de la 
réforme agraire, M. Nelson Ribeiro, 
estime, au contraire, que la réforme 
se fera : « La plupart des expé¬ 
riences de ce genre dans le monde 
ont été réalisées par des dictatures 
ou des régimes révolutionnaires, dit- 
il. Ici. nous voulons agir dans la 
démocratie Cela suppose des pas 
en avant et aussi des pas en arrière. 
L’Eglise, en ce moment, a peur d’un 
pas en arrière. Mais, si les partis 
politiques veulent survivre, ils 
devront prendre la réforme à leur 
compte. En outre, les neuf millions 
de travailleurs agricoles syndiqués 
ont, avec leur bulletin de vote, un 
grand pouvoir de pression. * 

La gauche, par des canaux multi¬ 
ples, avait participé & l’élaboration 
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du projet initia] qui contenait un 
mat chargé de menaces pour le» 
grands propriétaires : F expropria¬ 
tion. Ce projet ne faisait que suivre 
le statut de la terre édicté en 1964 
par le régime militaire et jamais 
appliqué. Mais il était rédigé dans 
un langage propre i réveiller de 
vieux fantasmes. Le président de la 
Répnbliqne et le ministre de la 
réforme agraire ont eu beau répéter 
qu'aucun domaine productif ne 


casme au sein de l'Eglise et dans tes 
syndicats. Mais, à PInstitut national 
. de colonisation et de réforme agraire 
f IN CRA), ou se montre rassurant : 
• Dire que la négociation est préfé¬ 
rable à l'expropriation, c'est une 
précaution verbale destinée à tran¬ 
quilliser les esprits», dit M. Pal- 
meîra, l'un des directeurs. 

En revanche, on reconnaît en haut 
lieu que la réforme a été modifiée 
pour en exclure tes grands iatifun- 


ont encouragé les invasions de pro¬ 
priétés ». affirme M. Celio Borja. 
Le ministre, M. Ribeiro, a dû, lui- 
xnësne, faire face au chantage : dés 
inconnus ont menacé de kidnapper 
et de tuer son fils. 


Contradictions 


Jugée trop timide par les paysans sans terre , 
combattue par les grands propriétaires, 
la réforme agraire décidée en octobre 
ne satisfait vraiment personne. . 
Entre ces critiques contradictoires, 
le gouvernement de M. Sarney louvoie. 


serait touché, ils n'ont pu évité que 
le débat ne se politise ni que la 
droite ne fasse campagne sur le 
thème des menaces contre le droit 
de propriété. 

Les auteurs du projet initiai 
avaient prévu de remodeler la moitié 
du territoire brésilien (480 motions 
d’hectares) pour - éliminer progres¬ 
sivement le latifundium et le mini- 
fundium en distribuant et redistri¬ 
buant la tare ». Ce partage devait 
se faire par l'expropriation des lati¬ 
fundia, mot que les législateurs 
appliquent aussi bien aux domaines 
improductifs qu’à la propriété 
dépassant une certaine dimension. Il 
devait profiter à sept millions de 
familles de paysans sur une période 
de quinze ans. 


Des exceptions à b règle 

Le plan adopté le 10 octobre 
limite son champ d'action A l’an 
1989, mais ce n'est pas ce qui gène 
te plus les partisans de la réforme. 
Ce qui les inquiète, c’est la préfé¬ 
rence donnée à la négociation sur 
l'expropriation, dont fl est dit à pla¬ 
neurs reprises qu’elle doit être - évi¬ 
tée». En outré, le plan définitif 
exclut pratiquement de la réforme 
les plus grands latifundia, ainsi que 
les domaines utilisant des fermiers 
et des métayers. Enfin, il soumet 
chaque phase de son exécution à 
l’autorisation du président de la 
République, ce qui risque de b 
retarder et de b compliquer. 

« Où a-t-on vu qu’on puisse 
redistribua la terre en négociant 
avec ceux qui la possèdent ? » Telle 
est la question posée non sans sar- 
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dias productifs. « Elle risquait 
d'atteindre certaines plantations de 
mais et de soja qui donnent de meil¬ 
leurs résultats sur une grande 
échelle -, explique M. Cçlio Borja, 
conseiller du président de b Répu¬ 
blique. Cette exception doit sauver 
de l’expropriation 44 millions d'hec¬ 
tares. - Or les Uttifwtdiums impro¬ 
ductifs s'étendent, eux. sur 371 mil¬ 
lions d’hectares. Cela nous laisse du 
champ pour faire la réforme», 
affirme M. Nelson Ribeiro. Et 
d’expliquer pourquoi une autre 
exception a été faite en faveur des 
grands utilisant le fer¬ 

mage et te métayage, même sUs 
sont situés dans des zooes priori¬ 
taires : « Lorsqu’ils se sont vu 
menacés, les propriétaires ont com¬ 
mencé à renvoya leurs fermiers et 
leurs métayers. Six cent mille 
familles de paysans risquaient de 
perdre leur travttiL -L'Etat n'était 
pas en mesure de prendre le relais? 
Notre objectif est de donna des 
terres à un million quatre cent mille 
personnes en quatre ans, mais les 
bénéficiaires potentiels sont Sept 
millions. » 

Ce dernier exempte montre bien 
la nature des réactions provoquées 
par b r éfor me agraire. On a vu à la 
télévision des fazendeiros (grands 
fermiers), dire qu’ils avaient acheté 
des armes pour repousser quiconque 
viendrait les exproprier. Les syudi- 
cats patronaux ont constitué des 
groupes de pression efficaces an 
Parlement, dans la'presse et dans 
l'administration pour démolir b 
réforme en multipliant les men¬ 
songes et les calomnies. La violence 
a redoublé dans les campagnes. 
« Les grands propriétaires ont 
formé des milices privées, et le Parti 
des travailleurs, ainsi que l'Eglise. 


Vemc sur saisie immobilière au Palais de Justice tTEVRY (91) rue des Matières — 
le Bord 7 janvier 1986 à 14 hnras 


PROPRIETE à YIGNEUX-S/SEINE 


MISE A PRIX : 290.000 F 


à CHAM0NIX -^S 0 . 4 * 

Mise 3 prix : 90000 F A 210000 F 


Cabinet do la S.C.P. d’AVOCATS CHE¬ 
VALIER, CHEVALIER-AN DRŒR et 
BARADEZ du barreau cTÊvry, 108. place 
des M iroirs ifcVR Y (Esso nne). 

VENTE SUR SACRE IMMOBILIÈRE, 
m Palais de Justice <TËVKY (Essonne), 
rae des Matières, Je 

MARDI 14 JANVIER 1986314 heures, 

D’UN PAVILLON 

de 5 pièces princip. arec GARAGE et 
TERRAIN o o mii rg a nt le loi n° 1341 dans 
un ensemble immobilier à SAINT- 
MKTHEL-SUft-ORGE et par extension 
sur SAINTE-GENEVEEVE-DES-BOIS 
(Emane), sis i 

ST-MICHEL-SUR-ORGE 

(ESSONNE). 2. *DÊe du ROSSIGNOL 

MISE A PRIX : 100000 F 

PywjjMtinn oblig. pour enchérir. 

Les e nch è res ne peuvent être pondre que 

S ir un avocat in s cri t au b ar r ea u cffcVRY 
‘avocat du pooreunant ne peut, im er miii 
que pour celui-ci). 


fl TKUXILIjO Avocats4, Bdde 

rEuropc iEVRY (91).TéL :60-79-3945 | 



Vente aux enchères an Palais de Josticede Nanterre le jeudi 9 janvier à 14 h 

ON APPARTEMENT sis â COURBEVOIE 

(Hams-dfr'Seine) 

4, rue Safatt-Gcnetfèvet 1 3 5 me Afice et 15, nw Safatf-GuBbnme - escalier 4 - 
Entrée, 2 pièces Ppaies, Cuisine, Salle de bains. Cave 

LIBRE — MISE A PRIX : 158.000 F 

M* WÏSLIN, Avocat, 7, avenue de Madrid â NemÜy /Seine (92) 

Visite le 7 Janvier 1986 de 15 3 16 heures 


Vente sur enchère au Palais de Justice cTEvry (91) 
rue de» Matières — mardi 7 jouter 1986 i 14 beurre 

IMMEUBLE à ONCY-S/ECOLE (91) 

h USAGE <f HABITATION et COMMERCIAL 
Lïeudit « La Prairie de Femme G lise » édifié sur un terrain de 39 a 31 eu et un 
tenais sis même commune et lteudït de 28 a 72 ca 
MISE A PRIX : 44&500 FRANCS 

GirtprfaMfcpwrcodérir-Fanr M» n ag aMa nm: SCP AKOUN A TRUXILLQ Avocats damant 
IEVSY (91) 4. Bd de r&irape £ : «W&ÏÏ- An Greffe da Tribut] de CnadeinsaocecfEVRy ai 
kcaJàer des ebuscs est dépoté 


Vente aux enchères an Palais de justice de Nanterre (Hts-dc-Scine) 
le jouH 9 jtnvfcql9S63 24 banc 

PAVILLON DE 3 PIECES PRINCIPALES 

dépendance* et jardin - Loué - 205, rende NwmowSeè 

COURBEVOIE (92) 

MISE A PRIX : 200 000 FRANCS 

M* WISLIN, avocat, 7, avenue de Madrid à NemUy-sur-Seme - Vuiie lo7 janvier 19M 
_ de 15 h 3 16 h 30 (M* Bichon, huissier) 


C abin e» de : M* JeanChrisUpl» CARON, syocu 3 ta cour, 2, rue dn Vautrait. 
78000 VERSAILLES. - M* Catherine LELLUCH. avocat 1 la cour. 8, nw Nationale, 
78970 M£Zl£RES-SUR-SEINE. - SCP Phüippc et Antoinette JOHANET, avocats Â 
1a ooor. 39. avenue de Saiat-Cted. 78000 VERSAILLES. 

Vœ*b aa Palais de Justice deVERSAILLES, ta 8 janvier 1986 A 9 h 30 

PROPRIÉTÉ A ANDRESY (78) 

3, AVENUE DTïYLAU - Batiment principal avec dépendances ' ' 

LIBRE DE LOC ATION et DX>CCUPAÏION 
MISE A PRIX; 1100000 F 

ftmr visiter: prendre ratiez-vous auprès du Cabinet do M* Jean-C h rist o phe CARON 
_- _(tfl. 39-31-11-75). 




Egypte 

L’ASSASSINAT DE SEPT TOURISTES BRAÉJENS LE S OCTOBRE 

Manifestations et mouvement de sympathie 
en laveur du «soldat du Sinaî» 


Face â. la mobiU&àtion dé lai 
droite, la gauche a réagi faiblement 
et en ordre , dispersé. C’est du moins 
l'opinion de M. Carlos Mine, profes¬ 
seur à l'Université fédérale, et délé¬ 
gué à Rio-de-Janeiro de l’Associa¬ 
tion brésilienne pour la réforme 
agraire. « Les équipes urbaines sont 
favorables à la réformé parce 
qu’elle diminuerait l’exode rural et ■ 
décongestionnerait les villes, donc 
réduirait la violence dans Un rues 
Mais leur sympathie n'est qu’indi¬ 
recte et lointaine. C’est ce qui expli¬ 
que sans doute le silence dé ta plu¬ 
part des dirigeants politiques sur la 
question. JJ y a une autre explica¬ 
tion. Le Parlement compte soixante- 
deux latifundistes qui possèdent 
ensemble 32 millions d'hectares. On 
ne les trouve pas seulement dans les 
partis de droite, mais aussi au 
PMDB, la formation au pouvoir. 
M. Raberto Vardozo Alves. secré¬ 
taire général du PMDB. est aussi 
vice-président de la Société rurale ; 
le syndicat patronal le plus réac¬ 
tionnaire. Le président du Sénat. 
M. José Fragelli, également du 
PMDB, est le plus grand latifun- 
diste du Mato-Grosso. » 

Ambigu, contradictoire parfois, 
semé d’embûches et cTimprécisions, 
le plan de réforme agraire décrété le 
10 octobre fcst fl l'image de la nou¬ 
velle République, tentative de conci¬ 
liation entre des forces diverses et 
des intérêts opposés. * Chacun peut 
l’interprêter dans son sens, dit 
M. Moacyr Palmera, ce qui risque 
d’entraîner de longs procès en jus¬ 
tice et de retarder son application. • 
M. Nelson Ribeiro, lui, ne voit qu'un 
seul dangerâ rborizon : qnerexécu- 
tif ne se donne pas les moyens 
d'appliquer sou plan. Celui-ci, d’ail- 
leais, « n'est peu intouchable », a 
dit M- : Sarney i ceux .qui le criti¬ 
quaient. A. gauche, on compte, sur 
l’Assemblée constituante, qui sera 
élue le 15 novembre 1986, pour 
regagner le terrain perdu et inscrire 
dans la future Charte fondamentale 
les principes d'une véritable réforme 
et de‘.bien d’autres changements 
dans l'économie et la société. 

CHARLES VANHECKE. 


Dé notre corréspondant - 

Le Caire. - I sa manifestations en 
faveur de Soliman Khaler, le soldat 
égyptien accusé de l'assassinat de 
sept touristes israéliens dans le 
Sinaî; le S octobre, se sont poursui¬ 
vies mercredi 25. décembre R l'uni¬ 
versité Zagatig. à 80 kilomètres au 
uoril-est du Caire. Malgré, la sup-, 
pression des cours, plusieurs cen¬ 
taines d’étudiants réunis sur le 
campus ont scandé des slogans favo¬ 
rables A celui qu'ils qualifient de 
- héros du Sinaî» —, et. qui était 
aussi inscrit è l'oniversité de Za ga - 
zig - et ont wvwneut critiqué Je 
gouvernement. 

Les étudiants, qui voulaient des¬ 
cendre An» la nie, en ont été empê¬ 
chés par un nnportaiit ri>arrage des 
forces de Tordre qui bloquent l’uni¬ 
versité depuis mardi. Quarante et 
mK personnes ont été arrêtées et une 
trentaine blessées;.selon tes sources 
-officielles. La presse d’opposition, 
quant à elle, parle 4 e centaines 
d'arrestations et d’autant de blessés. 
Les étudiants ont aussi lapidé te 
siège da gauveroariU. . 

"Les manifestations de fumvenâté. 
de 7fl prig rmt commencé t anwti 
dentier après qu’un étudiant de la 
faeuhé de pédagogie eut été déféré 
devant le conseil -de discipUne de 
runiveraité. Mais les étudiants sont 
rapidement allés au-delà de leurs 
revendications . corporatistes pour 
manifester leur solidarité avec Soli¬ 
man Khater, qui doit entendre 
samedi 1e verdict de la cour martiale 
de Suez. 

Selou l'enquête préliminaire et les 
témoignages, il a tiré de sang-froid 
sur un groupe de touristes israéliens, 
tuant sept personnes, dont quatre 
enfants. 

La fièvre estudiantine a aussitôt 
été encouragée par l’opposition 


AB0U JtHAD REJETTE 
L'APPEL DU PRÉSIDENT 
MOUBARAK A LA RECON¬ 
NAISSANCE PAR L'OLP DES 
RÉSOLUTIONS -kï ^ 338 
DE L'ONU ’ 7 

L’OLP rejette Tappel du, prési¬ 
dent égyptien, M. Hoân Moubarak, 
qui vient d’exhorter la" centrale 
palestinienne à'reeonnaître les réso¬ 
lutions 242 et 338dé l’ONG, (recon¬ 
naissance implicite .d’Israël), sous, 
peine de se voir exclue du processus 
de paix (le Monde du 25 décem¬ 
bre). 

Dans une interview publiée mer¬ 
credi 25 décembre par le quotidien 
Al Ittihqd, des Emirats arabes unis,' 
un des principaux dirigeants de 
rOLP, Abou Jihad, déclare :« Nous 
rejetons cet appel qui fait partie de 
la campagne dé préssions à l'égard 
de notre‘organisation. (...) Au lieu 
défaire pression sur nous, ils' (les 
pays arabes) devraient faire pres¬ 
sion sur tes Etats-Unis et Israël, qui 
ne reconnaissent pas les droits des 
arabes. » - 

A Tunis, M. Yasser Arafat, qui a. 
repris ses activités-après avoir été 
souffrant, a reçu le chargé d’affaires 
de l'ambassade soviétique en Tuni¬ 
sie, auquel fl â'remis tin message 
pour M. Gorbatchev, ■ rapporte 
l’agence palestinienne Wafa. Une 
délégation de FOLP • de très haut 
niveau » pourrait prochainement se 
rendre i Moscou, ajoute Wafa. — 
(Reuter.) 

m Les pourparlers interlibanais. 

- L’accord que négocient depuis cet 
été les principales milices libanaises 

- chrétienne, chiite et druze - pour 
mettre fin à Fêtât de guerre au 
Liban, a été « élaboré dans sa forme 
définitive », a-t-on indiqué, mercredi 
25 décembre, de source proche des 
négociateurs. Sa signature pourrait 
intervertir » dans les tout prochains 
jours », à Damas, où tes dirigeants 
des milices ont poursuivi, ^^mercredi, 
leurs tractations. — (AFP. ) ■ 

m Le séjour de Mgr Etchegaray à 
Téhéran. — L’émissaire personnel 
du pape Jean-Paul U a rencontré, 
mercredi 25 'décembre, le vice-, 
ministre des affaires étrangères- 
Javao Laridjam, en présence des 
deux autres membres de la déléga¬ 
tion vaticaue, Mgr Joseph Ghennoth 
et le père franciscain Marco BroggL 
Les questions abordées ont été 
• essentiellement humanitaires », a 
indiqué Mgr Eichttaray dans un 
entretien avec P AFP. Le car dinal 
français a également rencontré, mer¬ 
credi. i’évëque arménien de rite 
chaWéen de Téhéran, Mu Manou- 
kian, avec qui il a' éinoqtte la situa¬ 
tion de la communauté chaldéenne, 
la plus impartante des minorités non 
musulmanes de Téhéran. 
Mgr Etchegaray, qui est porteur 
d un message du souverain pontife 
au président iranien, l’bodjatoleslaiD 
Ali K h a m e ric i. u'apas été en mesure 
d mdiquQMgand fl allait lie rencon- 


^ypticmje de gatariie ~ Parti socia¬ 
liste du travail (centre, g au che , cinq 
députés) et Rassemblement pro¬ 
gressiste unioniste (marxiste nassé- 
rien,. ««ifi député) - qui mène 
depuis octobre dernier une campa¬ 
gne enflammée eu -faveur., de-,Soli- 
man Khater à travers ses hebdoma¬ 
daires Al Chaab ctAiAhalL 

Les maximaliste» musulmans, 

■ dont Soliman Khater est proche, se 
sont, eux aussi, joints aux manifesta¬ 
tions de Zagazig. Jeudi 19 décembre 
au soir, le Parti du travail, 1e Ras¬ 
semblement et' les islamistes ont 
organisé an Caire une conférence de 
. soutien & Soliman Khater, A laquelle 
ara. pris part plusieurs centaines de 
-pcrsoimes. - - 

Des discours antistonistts incen¬ 
diaires ont été tenus par la gauche, 
tandis que tes'islamistes dissidents 
du Parti libéral néo-Wafd 
(cinquante-huit députés sur quatre 
cent quarante-huit) s’attaquaient à 
la •duplicité, confirmée par lé 
Coran, de Vennenà jvtf ». Les parti¬ 
cipants & fa conférence ont décidé de 
présenter, ce jeudi 26 décembre, à la 
présidence de la République une 
pétition portant plusieurs milliers de 
signatures soutenant 1e « héros du 
Sutdt». 

Le Parti néo-Wafd, chef de fite de 
l'opposition parlementaire, et le 
minuscule Parti libéral, ont pris 
Jeun distances 1 l'égard de cette 
campagne anti-israélienne. Le Parti 
national-démocrate du président 
Moubarak a, pour sa part, totale¬ 
ment ignoré l'affaire. 

La presse gouvernementale s'est 
contentée de relater la tuerie du 
Sinaî en quelques lignes, en avan¬ 
çant la thèse de l’hystérie. La presse 
de gauche et les hebdomadaires isla¬ 
mistes, quant à eux, ont accordé des 
.rages entières à l'affaire et présenté 
lè soldat comme « un héros défen¬ 
dant le territoire égyptien et sa posi¬ 
tion contre les envahisseurs sio¬ 
nistes». Cette même presse est allée 
jusqu’à affirmer que les Israéliens 
avaient envoyé des enfants pour 
mieux espionner la position égyp¬ 
tienne! Il n’a nulle part été indiqué 
que la colline de Ras-Bourica, où 
s’est déroulé le drame, est un des 
hauts -lieux du tourisme-dans le 
SbidË .- ""-ri '- ' 

ALEXANDRE BUCCÎANTL 

i M. MITTERRAND 
AL0UX0R 

Le £aire (AFP). - M. François 
Mitterrand a poursuivi, mercredi 
25 décembre, son séjour privé en 
Egypte par une visite des vestiges 
pharaoniques de Haute-Egypte. Le 
président, dont 1e séjour est entouré 
.d’une très grande discrétion par les 
autorités' égyptiennes, s'est rendu, 
selon, des témoins, & Louxor, ville où 
se trouve le temple de Karnak et 
dont les alentours comprennent les 
vallées des Rois et des Reines, trois 
des sites pharaoniques les plus pres¬ 
tigieux: 

M. Mitterrand, arrivé lundi en 
Egypte, avait eu mardi un dîner 
privé avec le président égyptien, 
M. Hosni Moubarak. Aucune indi¬ 
cation n'a filtré sur leurs conversa¬ 
tions. Le chef de l'Etat égyptien n’a 
eu aucune activité publique ces 
deux dentiers jours. La presse'égyp- 
tiemuv qui a signalé brièvement la 
présence du président Mitterrand en 
Egypte, n’a donné aucun détail sur 
sou programme, ni sur ses déplace¬ 
ments. De source égyptienne, on 
affirme' que les rigoureuses consi¬ 
gnes de discrétion entourant la visite 
de M. Mitterrand ont été données à 
la demande des autorités françaises. 

PUBUCATI0NS JUDICIAIRES 


■ - Jvmrt*8M/S5*30-X-I98S 
, Trihud de.GnMk.Iutaace de St rasb our g 
- 1 ~niauilii rniiu ilmiwBi 
-DÉCLARE Afam LEFEBVRE, Directe» de ta 
' pttbflc attm do rhebAstadtin - MAGAZINE 

JHEBDO» . «wMjaht» (Jq jgt de < wr « m nïfl n aw u i 
M.BEY a raaoetadu da Etodma W i mi gaM de 
Fraaee, Mettes Strasbourg. En répression, le 
. eaudaaae3Lfl00F<faaHBde.Caidan)BAUËFEB- 

YRE3 pajffiM.BEYBJB0F«rép8raiiaiitlesta 
jv^SusfJlDEafflulteuiKdat&pQàiaaide 
rut 475-1 da CPP a i PAEJF, satkn Sirashoorg, 
5 ADO F ea répmdon de son fk^ndrt R 1500 F a 
qjfficuiaa ds fepoatiog de rm 475-1 dn CPP. 
CiMl ii wr A'LcflilffREaatiimrt dÉnau 


Par jugement dn 30 octobre 1985. te 
Tribunal de grande instance de 
PARIS (l n chambra, I* section) a 
condamné la Sodé» des Edüfonfi 
Piritimrts Associée* (SEPA), édi¬ 
trice de rbebdomuiaire MINUTE, et 
M. JeanrOaude GOUDEAU, direc- 
leor de cette publicatkm, à payer an 
Comité da Solidarité arec te Nicara¬ 
gua (CSN) des domo^a ctînt&éts 
pour diffamation pour avoir publié 
dans l’hebdomadaire MINUTE, 
numéro 1185, daté dn 22 au 
28 décembre 1984, un aitidc qm, 
no ta mm ent da» son titre («Des 
tnom français pour le Nicaragua 
marxiste») bk« entendre que cette 
association recruterait des votoniaires 
pour participer à des opérations 
militaires au Nicaragua. 


BEUÿ. 
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religion 

LE MESSAGE « URBI ET OHBI » DE JEAN-PAUL II 

ff Résister au mirage trompeur du progrès » 


1USTICE- 


« Désarmé au ndtteu- d'vn inonde 
armé*. Jean-Paul Q a délivré, le 
mercredi 25 décembre, on message 
de paix et d’espoir anxcbréticns et 
aux hommes de bonne volonté du 
monde entier.' • 

S’adressant aux cinquante mille 
pèlerins rassemblés sur la place 
Saint-Pierre à Rome ainsi qu’au mil¬ 
liard de téléspectateurs des cinq 
continents, le pape a dénoncé ce 
« monde armé qui cède trop souvent 
à la tentation de la puissance et de 
la domination (—), où Von meurt 
encore de faim et où les droits de 
l’homme sont ouvertement violés 
où les souffrances accumulées 
pèsent sur l‘huiruntitê ». 

JLc monde-plus hirmstii 
par la venue du Christ « est un 
monde habité par un peuple nou¬ 
veau ». qui marche « avec sobriété. 
Justice et piété vers la joie en plfra- 
tude du del, a poursuivi le pape, un 
peuple qui sait être sobre à/ égard 
des ressources du monde et sage 
dans la mise en œuvre des res¬ 
sources de son génie propre, car il 
sait résister au mirage trompeur 
d'un progrès qui resu indifférent 
aux videurs morales et qui cherche 
seulement les avantages matériels 
Immédiats ». 

« Un peuple aussi, a ajouté ic sou¬ 
verain pontife! dont les idées, les 
projets et les actions s'inspirent de 
Injustice, un peuple toujours tendu 
vers la réalisation d’une commu¬ 
nauté de personnes plus authenti¬ 
que, où chaque individu se sent 
accepté, respecté, valorisé. Un peu¬ 
ple enfin qui . par la piété, se 
dépasse lui-même en s'ouvrant à 
Dieu, dont il attend le soutien 
constant nécessaire pour marcher 
sur la route du véritable progrès. 


COUPLES FRANCO-ALGÉRIENS SÉPARÉS 
La « belle » dans les Aurès 


En 1975, deux sœurs, Catherine, seize ans, et Myriam, dix-neuf 
ans, aujourd'hui, avaient été emmenées en vacances par leur père {qui 
venait de (Svorcer) dans sa famffie, h Kencheta, un petit village niché 
dans les Aurès. EUes devaient y rester cSx ans. Dix années pendant 
lesquelles leur mère, M~ Guichard, est restée dans sa maison de 
Lyon, sans nouvelles jusqu'à ce jour d'octobre damier où Myriam 
adressa une lettre au lycée de Vaüx-*n-Vafin {RhfiroL g une bctneiïle 
è ta mer j». Elle vient d’apprendre que son père a décidé de la marier 
avec un de ses cousins, un homme de quarante ans; Elle est su bord 
du désespoir. Aussitôt M™ Guichard se rend en Tunisie pour tenter de 
faire passer clandestinement la frontière è ses deux ffllesl "Sans 
succès. Début décembre, n'y tenant plus, Catherine et Myriam déci¬ 
dent donc de s'enfuir du village par leurs propres moyens. Un taxi lès 
mène è Constantine, où elle sont recueillies par le consulBt de France. 
Après de longues et difficiles négociations, elles embarquent le 
8 décembre, avec raccord de leur père, à bord d'un avion pois- Lyon. 
A l'aéroport de Satolas. M** Guichard les attendait pour fêter * te plus 
beau Noël de [sa] vie ». 


ENVIRONNEMENT 

La dépense des ménages français 

En acquittant .ses impôts et ses taxes locales comme en faisant 
ses achats, chacun des dix neuf millions de ménages français consa¬ 
cre en moyenne 2 500 -francs par an à la préservation de f environne¬ 
ment' Selon les indications que viennent de donner te ministère de 
f environnement et le Centre de documentation et d'information de 
r assurance (CDIA), ces contrfcutions additionnées représentent la 
somme de 47 maiierds de francs par an. Les familles achètent 
d'abord pour 7.6 milliards de sacs-poubelle, de produits pour leur jar¬ 
din. de matériaux pour insonoriser leurs appartements, etc. EUes 
payent par afileurs 27,2 milliards d’impôts, de taxes et de redevances 
pour le traitement des eaux d'égouts, le ramassage et l'incinération 
des ordures ménagères, les actions publiques contre le bruit, la pollu¬ 
tion atmosphérique. Enfin elles payent indirectement, en achetant de 
très nombreux produits, les sommes qu'investissent les entreprises 
dans las systèmes anti-polluants et qu'elles répercutent dans leurs 
prix : cela représente 12,5 milliards par on. 


MEDECINE 


CORRESPONDANCE 
SEXUALITÉ ET CANCERS GÉNITAUX 

Les faits à leur juste place 


La note de professe» 
Georges Mathé pubtiée dans le 
Monde dn 4 décembre, à propos 
des « cancers sexuellement 
transmissibles », . amène le 
Dr Wolf 2 faire part des 

rêftexiojB complémentaires sui¬ 
vantes. 

Dans le dessein de ne nas affoler 
le public, de ne pas loi donner des 
espoirs non fondés quant S une éven¬ 
tuelle prévention, et sans esprit de 
polémique, certaines précisions doi¬ 
vent Être apportées. 

a) Entre 195I-Z955 et 19SM982, 
en Grande-Bretagne, chez les 
femmes dans les tranches d'âge de 
vingt, vingt-cinq et trente ans, la 
mentalité par cancer, dn col utérin a 
été effectivement augmentée ; maïs 
cette augmentation parte sur des 
nombres de cas tris faibles : elle n’a 
donc ancone signification réelle 
(cette mortalité a baissé dans les 
autres tranches (fâge). 

b) D est normal de constater uiie 
augmentation, .aux..Etats-Unis, des 


consultations de femmes pour des 
lésions génitales d’origine virale, 
puisque ces virus n’avaient pas été 
isolés auparavant, et l’origine de ces 
lésions non connue. 

c) Les Papova virus, les virus de 
l’herpès, jouent probablement un 
rôle dans l’origine des lésions mali¬ 
gnes du col : ce rôle est encore mal 
connu, et la liaison entre les deux 
phénomènes n’est pas encore prou¬ 
vée avec certitude. Elle l’est encore 
moins pour la chlamydiose. 

d) Même à des virus Papova sont 
trouvés après traitement de cancer 
du col. dans Tétât actuel des choses, 
aucune mesure de prévention effi¬ 
cace n’est connue pour empêcher le 
développement ultérieur de rechute 
ou de nouveau cancer. Il ne faudrait 
donc pas faire naître des il! usions 
dangereuses è ce sujet. 

D'JEAN-PIERRE WOLF. 


à l’institut Gustave-Roussy, 
président d'honneur 
delà Société française de gynécologie. 


CONTREFAÇON VITICOLE A POMEROL 

>x prophètes du Château Pêtrus 


orienté vers larencontre du Christ, 
rédempteur de l'homme et Seigneur 
. de l'histoire ». 

« L'Eglise désire de routes ses 
forces être celle qui porte le mes¬ 
sage qui vient de Noël, a conclu le 
pape, afin que ne manque pas au 
monde d'aujourd'hui la perspective 
dans laquelle prennent leur sens la 
joie et la souffrance, la mort et la 
vie. Christ est né! Que tout homme 
renaisse et vienne faire partie de la 
« famille de Dieu » à qui les anges 
de Bethléem promettent la gloire 
dans le ciel et la paix sur terre. La 
grâce de Dieu s'est manifestée. » 

Du balcon central de la basilique 
Saint-Pierre, Jean-Paul n a ensuite 
souhaité un bon Nota à l’humanité 
tout entière et donné sa bénédiction 
aux fidèles en une gwiqiia^mîn^ de 
langues, dont Tarabe, le chinois, le 
vietnamien, le coréen, le lituanien, le 
tzigane, l’afghan, le hindi et le ben¬ 
gali (le pape se rend en effet en Inde 
dais un mois). 

H a enfin consacré quelques mots 
à ses compatriotes polonais en sou¬ 
haitant que le message de Bethléem 
pénètre non seulement dans les 
foyers, mais aussi «dans là'vie 
sociale et nationale » et qu'Q se 
révèle être une « source de paix et 
l'annonce d'un avenir meilleur ». 

Aux fidèles venus écouter le mes¬ 
sage urbi et orbi s'étaient joints plu¬ 
sieurs milliers de Romains partici¬ 
pant à ht traditionnelle « marche 
contre la faim dans le monde ». 
conduits par le maire démocrate- 
chrétien de Rome, M- Nïcola Signo- 
reDo et pur T ancien président de la 
République italienne, M. Sandro 
PertinL 


Da notre envoyé spécial 

Pomerol. — Château Pêtre# 
contrefait I Délit impardonnable, 
sacrilège païen. Peut-on imiter un 
dieu (Ai vin 7 L’affaire, 3 y a peu, 
avait fait grand bruit dans fa Lan¬ 
derneau international des amateurs 
de grands vins. Pourtant. 
aLQOurd'hui, Pomerol et Libourne 
respirant. On est heureux ici, tout 
bien pesé, de s'en tirer à ai bon 
compta : le vent du scandale n'est 
pas passé bien loin. 

- e L'affaire a commencé ù la Un 
du printemps, raconta M. Christian 
Moueix. directeur général da Châ¬ 
teau Pétrus, lorsque des amis noua 
ont dit avoir pu sam difficulté sa 
procurer du Pêtrus. Au départ 
nous avons fait la sourde oreille. 
Mais, rapidement, ce ne fut plus 
posséda. U n'y avait aucun doute. 
C'était du feux Pétrus ». On 
apporta alors les bouteilles du défit 
sur les bords de la Dordogne, dans 
las célèbres locaux des Etabfisse- 
ments Jean-Pierre Moueix, da 
Libourne. 

Le verdict fut Immédiat : bou¬ 
teilles bordelaises c légères », 
capsules-congé, bouchons courts 
et nsSvemem imprimés, des can¬ 
tons au lieu de caisses en bois. Il 
ne pouvait s'agir que d'une contre¬ 
façon. L'étiquette, en revanche, 
pouvait prêter è confusion, assez 
bonne copie du célèbre original. 


FAITS DIVERS 


vieux de quarante ans. aux lettrines 
rouges sur fond jaune pâle, e Quant 
au Vin. dh-on à Libourne, c’était, 
flans le meilleur des cas. un produit 
de qualité moyenne, récolté dans 
la région, » «J’ai d"abord voulu 
mener moi-même l'enquête, confie 
M. Moueix, remonter ta fHièra. Ce 
fut sans succès : le mur du 
silence.» Et le 28 août dernier, les 
E ta b lis s e ments Jean-Pierre Moueix 
portaient plainte pour contrefaçon, 
suivis par la Syndicat vfticoie de 
Pomerol, qui se portait partie civile. 
Le parquet de Libowne et le SRPJ 
de Bordeaux devaient rapidement 
conclura. Une affaire sans vraie 
dimension. 

•Une affaire minable», dît-on à 
Libourne, où l'on s’en voudrait 
presque, aujourd'hui, de n'avoir è 
montrer que cette modeste contre¬ 
façon sans rapport aucun avec le 
prestige international de l'original. 
Car, saut è imaginer des ramifica¬ 
tions plus complexes, Taffaire est 
terminée. Au total, mosis d'un mil¬ 
lier de boutælJes da faux Pétrus 
fabriquées à la hâte et écoulées sur 
place. Une personne, inculpée pour 
contrefaçon et escroquerie, est 
écrouée depuis plusieurs semaines. 
eUne affaira en définitive rapide¬ 
ment circonscrite, confie-t-on à 
Bordeaux, grâce aux professoral 
du vin qui s'alertent dès qu'il y a 
quelque chose ri *anormal au niveau 
du marché». Une leçon que ne 


SELON « FRANCE-SOIR » ET g LE FIGARO » 

Des terroristes arabes auraient commis 
tes récents attentats contre les grands magasins 


Après Fronce-Soir, qui a barré sa 
« une », dans ses éditions de mer¬ 
credi. da titre : « Sur la piste des 
tueurs des grands magasins », 
le Figaro dn jeudi 26 décembre 
affirme en première page : « Grands 
magasins : une piste arabe ». Selon 
ces deux quotidiens; les policiers 
seraient, en effet, parvenus à la 
conclusion que les attentats du 
7 décembre contre le Printemps et 
les Galeries Lafayettc (trente-cinq 
blessés dont douze grièvement) ont 
été commis «par des terroristes 
arabes». 

« Le témoignage d'une vendeuse 
des Galeries, grièvement blessée 
dans l’explosion, a même permis 
aux policiers de dresser l’esquisse 

IMMIGRATION 


LE NOUVEAU STATUT DES ALGÉRIENS 

Les «oisifs» toujours indésirables 


Les 800 000 Algériens de France 
ne sont plus des immigrés tout à fait 
comme les antres depuis que 
M"* Georgina Dufoix, ministre fran¬ 
çais des affaires sociales et de la soli¬ 
darité nationale,. et M»* Zhor 
Ounissi, ministre algérien de la pro¬ 
tection sociale, ont signé le diman¬ 
che 22 décembre, à Alger, un accord 
qui consolide leur statut Ce docu¬ 
ment qui constitue un avenant à la 
convention franco-algérienne du 
27 décembre 1968, consacre notam¬ 
ment le droit des Algériens déten¬ 
teurs d’un certificat de résidence, 
quelle qu'en soit la durée, à rétablis¬ 
sement d'un nouveau titre de séjour 
de dix ans renouvelable automati¬ 
quement 

Le texte de 1968, à l’époque favo¬ 
rable aux ressortissants algériens, se 
trouvait en retrait par rapport au 
droit commun des étrangers depuis 
l'instauration, par la.loi du 17 juillet 
1984, de fa carte unique de dix ans 
qui vaut à la fois autorisation de 
séjour et de travail. Les Algériens, 
dont la situation est régie par la 
convention internationale de 1968, 
juridiquement supérieure à la loi, 
n'avaient pas accès jusqu'à présent 
au titre unique. 

L’accord intervenu dimanche à 
Alger leur accorde désormais cette 
facilité, avec une garantie -sapé- 

SCIENCES 


rieure à ce De dont bénéficient les 
autres étrangers. Ces derniers relè¬ 
vent en effet de la kri de 1984, qui 
peut être mise en cause par une 
éventuelle nouvelle majorité politi¬ 
que alors que la convention franco- 
algérienne repose sur un accord 
entre Etais que l'Algérie n’accepte¬ 
rait sans doute pas de renégocier. Le 
nouveau texte, immédiatement 
applicable, prévoit que le certificat 
de résidence de dix ans sera accordé, 
toutes professions confondues, aux 
Algériens résidant régulièrement en 
France, mais une restriction prévue 
par le texte de 1968 a été maintenue 
et précisée à la demande de la partie 
algérienne. 

L'article 10 de la nouvelle conven¬ 
tion stipule en effet que le certificat 
de résidence peut être retiré • aux 
seuls ressortissants algériens consi¬ 
dérés comme oisifs, qui sont de leur 
propre fait sans emploi et dépour¬ 
vue de ressources depiuts plus de six 
mois consécutifs ». Le ministère des 
affaires sociales assure que cette dis¬ 
position, qui semble pouvoir s’appli¬ 
quer aux chômeurs en fin de droits, 
ne vise en réalité que • des gens un 
peu douteux, des proxénètes, par 
exemple • et ne saurait concerner 
les * vrais chômeurs ». 

Ph.Be. 


Les victimes des catastrophes en 1985 


Soixante-quatorze mille morts : 
tel est le bilan des catastrophes natu¬ 
relles qui se sont produites, partout 
dans le monde, au cours de l'année 
1985. 

L'Amérique latine a été la pins 
lourdement frappée. Vient en tête 
de ce macabre palmarès la Colom¬ 
bie, où Téruptioo. du volcan Nevado 
Del Ruiz, k 23 novembre, a tué 
23 000 personnes et a fait 
230000 sinistrés. Mexico vient 
ensuite avec les tremblements de 
terre des 19 et 20 septembre : le 
bilan officiel est de 5000 morts, 
mflrê, selon l'Institut mexicain de 


développement, Q y aurait eu, en 
réalité, 35 000 morts et 
300000 sinistrés. Quant aux dégâts, 
ils ont été estimés à 34.2 milliards de 
dollars (soit plus que le tiers de la 
dette extérieure du Mexique). Le 
3 mars, le Chili avait été secoué par 
l'un des plus violents séismes de son 
histoire, mais on n’a déploré que 
177 morts. 

Très meurtrier aussi a été le 
cyclone tropical qui a balayé le 
24 mai la côte du Bangladesh : 
11000 morts et 250000 sans-abri. 


manqueront sans doute pas de 
tirer tes artisans contrefacteurs. 

Car l'affaire Pétrus a voleur de 
symbole. Capitale mondiale du vin, 
doublée d'un port, la ville de Bor¬ 
deaux ne peut que susciter les 
vocations frauduleuses. Des voca¬ 
tions alimentées par l'actuel 
engouement pour les grands vins 
et la spéculation sans retenue dont 
ils font f objet. Ainsi, fi y a quelques 
années, c'était une affaire de 
contrefaçon cf étiquettes du cham¬ 
pagne Veuve C-liquot. 
« Aujourd’hui, ce sont surtout, 
précise-t-on au SRPJ de Bordeaux. 
des vols importants de grands crus 
classés directement au château ou 
aur les lieux de stockage. » Mais où 
situer, en aval, recels et transac¬ 
tions ? Les vins restent-ils en 
France ? Personne, offidellemant, 
ne le sait. 

Une étrange fofie 

L’affaire Pétrus marque une 
nouvelle étape : faute de subtiliser, 
on imite. Elle témoigne aussi de la 
vraie fofie suscitée par un vin en 
dehors des normes. Si on ne pré¬ 
sente plus Château-Pétrus 
(11,5 hectares de vignes plantées 
sur un site exceptionnel de Pome¬ 
rol. une vinification poussée à 
F ultime perfection par M. Jean- 
Claude Berrouet et un soin sans 
égal apporté au vignoble), fi reste 
toujours s comprendre le pourquoi 


d'un portrait-robot de deux sus¬ 
pects. de type moyen-oriental, expli¬ 
que le Figaro De leur côté, les 
extern du laboratoire central de la 
police ont également déterminé que 
là nature du produit contenu dans 
les deux Jerricans qui se sont 
enflammés le 7 décembre n'était pas 
aussi simple qu'on le supposait On 
avait parlé d’essence, il pourrait 
s’agir d'un explosif uniquement 
employé au Moyen-Orient. Des ana¬ 
lyses plus approfondies sont actuel¬ 
lement en cours. » France-soir pré¬ 
cisait que si la proportion d’éléments 
de base était bien « celle que l’on 
soupçonne actuellement, ta piste du 
la Jihad islamique sera définitive¬ 
ment retenue. » 


m Un pompier se noie au cours 
d’une opération de sauvetage en 
mer. — Un pompier volontaire dis¬ 
paru, le mercredi 25 décembre, au 
large de Hle d’OIéroo, a été retrouvé 
mort, jeudi matin près de La 
Rochelle. Ses deux compagnons ont 
réussi à regagner la côte â la nage. 
Us ont été hospitalisés à La 
Rochelle. 

Les trois pompiers dn centre de 
secours de Saint-Pîerre-d’OIéron 
avaient pris la mer, mercredi vers 
17 h 30, à bord d’un dinghy, pour 
secourir un véliplanchiste en diffi¬ 
culté an large de La Brée-les-Bains, 
au nord-est de lUe. Lejeune homme 
avait été récupéré rapidement par 
une autre équipe, mais Jes trois pom- 
piers volontaires n'étaient pas ren- ! 
très. L'un d'eux s’est noyé très rapi¬ 
dement et ses deux compagnons ont 
attaché son corps au canot. 

• Le fils du secrétaire d’Etat à 
ta mer trouve la mon en monta¬ 
gne. - Gilles Lengagne, seize ans, 
fils de M. Guy Lengagne, secrétaire 
d’Etat à la mer, est mort dans une 
tempête de neige, près de Saint- 
Lary, dans les Pyrénées ariégeoises, 
où son corps a été retrouvé deux 
jours après sa disparition. L’adoles¬ 
cent, habitué à des randonnées en 
montagne, était parti dimanche en 
solitaire pour se rendre dans le mas¬ 
sif du Crabère. 

• Querelle politique : un mon. 
— A la suite d’une vive discussion 
politique. M. Michel Guiuon, 
cinquante-trois ans, officier en 
retraite, a tué de deux coups de pis¬ 
tolet, M. Albert Chéro. cinquante 
ans, mareyeur. Amis de longue date, 
ils réveillonnaient ensemble à Lan- 
cieux (Côte-du-Nond). M. Albert 
Chéro était militant du PS ; 
M. Guiuon avait, pour sa part, 
adhéré, voici quelques mois, au 
Front national. 

M. Guiuon devait être déféré ce 
jeudi au parquet. 


de la déraison qu’il suscite. Une 
étrange folie à dire vrai, que per¬ 
sonne ne maîtrise et qui en satisfait 
beaucoup. 

r Pétrus 7 La plus fantastique 
culbute, résume M. David Cobbold, 
des Caves de la Madeleine, â Paris. 
Acheté 200 francs en primeur, fa 
bouteille de 1982 vaut aidourd’htè 
2 OOO francs.» *Je ne comprends 
pas. assura M. Christian Moueix. 
On me cfir que le Pétrus 7975 est 
en vente è plus de 4 OOO francs la 
bouteille. Mous l'avions, pour notre 
part, vendu en primeur 
46.70 francs en 1976. » 

Alors ? L'immense qualité du 
vin, le charme du cépage msriot, la 
spirale du dollar américain ? Tout 
cela additionné n‘expliqua rien. U y 
a, avec Pétrus, autre chose. Un 
mystère, une alchimie faite de spé¬ 
culation et de qualité pour un vin 
exceptionnel issu d'un terroir bor¬ 
delais — Pomerol — où. è (a diffé¬ 
rence du Médoc ou de Saint- 
Emilion, on entend vivre sans 
classement. Un miracle, en. 
somme, qui prive l’amateur peu 
fortuné de tout espoir, contraint 
qu’il est d'admirer, sans jamais 
pouvoir goûter. Un phénomène uni¬ 
que au monde aussi qui porte en 
kû, à cause d'un trop grand désé¬ 
quilibra, sa propre fin. Les vrais 
contrefacteurs ont, aujourd'hui, de 
curiaux airs de faux prophètes. 

JEAN-YVES NAU. 


La Cour de cassation 
et Mûre Barbie 

UNE RÉACTION 
DEM* RAPPAPORT 

M e Roland Rappaport, avocat de 
M* veuve Ziatin et du docteur 
Reifman, unis deux parties civiles 
comme victimes de la rafle de la 
maison d’enfants d’Izieu, dans 
l'affaire Klaus Barbie, précise «en 
plein accord avec ses clients » qu'il 
« comprend et partage l'analyse de 
ta Cour de cassation dans l’affaire 
Barbie » (le Monde daté 22- 
23 décembre). 

M c Rappaport ajoute : * C'est 
parce qu’ils étaient juifs et pour 
cette seule raison qu’ont été 
déportés et massacrés les enfants 
dîziéu et tant d’autres. C’est parce 
qu’ils se sont dressés contre l’Etat 
na 2 i que tant de résistants ont 
connu le mime sort. La Cour de cas¬ 
sation, sans perdre de vue ce qui les 
différenciait, a considéré qu’ils 
avalent été réunis dans les mêmes 
souffrances. Se refusant à opérer un 
tri parmi les victimes, elle a retenu 
la nature des crimes. Elle a ainsi 
donné toute sa portée à la notion de 
« crime contre l'humanité • telle 
qu'elle doit être aujourd’hui enten¬ 
due». 

• Première radiophonique à la 
prison Saint-Paul de Lyon. — Pour 
la première fois en France, des 
détenus ont pu participer eu direct à 
une émission de radio, le mercredi 
25 décembre entre 12 et 14 heures, 
depuis la prison Saint-Paul de Lyon. 

Intitulée « Le téléphone de Noal » 
et diffusée par la radio œcuménique 
Radio-Fourvière, l’émission a eu lieu 
depuis des studios installés dans le 
bâtiment réservé aux cmarajue-cinq 
mineurs de la prison. Tous ont pu 
prendre la parole à la condition de 
ne pas dévoiler à l'antenne leur nom 
de famille. 






14 témoins 
vous disent : 

«Te cHeib » 

• Etonnant 
# Emouvant 
• Inquiétant 
• Exaltant 

A vous de juger dans 
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CHANGE SES SIÈGES ^7 ïWWMÊÛ' l 


MOTS CROISES 


Parce qu'lia tien des réclaxna- 
tkms des passagers de première 
c on c e rnaient l’inclinaison insuf¬ 
fisante des fauteuils, la compa¬ 
gnie Air France est en train de 
changer la totalité des sièges de 
première classe de ses drâ-sept 
Boeing-747. 

Sont installés A la place des 
fauteuils-couchettes conçus et 
réalisés par la société SOCEA, 
filiale d "Aérospatiale. Ce sont 
des fauteuils inclinables grâce à 
un moteur électrique commandé 
par deux boutons placés sur 
r accoudoir. 

Des études ergonomiques ont 
permis de définir un siège large 
(52 centimètres), distant du 
fauteuil qui le précède (26 cen¬ 
timètres) et d'un grand angle 
d’tncUnaisou (62 degrés). La 
compagnie nationale a voulu, 
grâce A ce nouveau matériel, 
permettre une relaxation maxi¬ 
mum, une liberté de mouvement 
et nu*! manipulation aisée. 

D'autre part. Air France a 
décidé de remplacer également 
six mille fauteuils de classe éco¬ 
nomique de sa flotte moyen- 
courrier, d*îci A la fin de 1986. 

Comme pour les sièges de 
première, ces fauteuils ont fait 
l’objet d'études ergonomiques 
pour offrir aux passagers plus de 
place pour leurs jambes et une 
assise pins confortable. Ce siège 
est fabriqué par la société 
SICMA. 


loterie nationale 


USTEOmaEUf 


DES S O M MES A PAYER 
AUX BILLETS ENTIERS 


La ri y laimnt do TAC-OTAC ne prévoit aucun anrwf U.O à» 2S/B8/BS} 


Le numéro 


4 000 000,00 F 


les numéros 
approchants 
A la centaine 
de mille 


Les numéros approchants aux 


207280 

217280 

227280 

237280 

247280 

257280 

267280 

277280 

297280 


Wlf 

Ccntttacl 

CXraow 

280280 

287080 

287200 

281280 

287180 

287210 

282280 

287380 

287220 

283280 

287480 

287230 

284280 

287580 

287240 

285280 

287680 

287250 

286280 

287780 

287260 

288280 

287880 

287270 

289280 

287980 

287290 


gapient 
50 000.00 F 


gagnent 


Tou* les billets r- i -y- j 

* 2 8 O | 

P.- fëlol 

@ 

WfflMC 

loterie nationale ™ 


gagnent 


TIRAGE 
OU MERCREDI 


5 000,00 F 
1 000,00 F 
200,00 F 
100.00 F 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAVER 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


fTERMI- 

NACSOKS 


FINALES ET 
NUMEROS 


SOMMES 

GAGNEES 


4 TERMI 
1NAISONS 


500 
500 
2 000 
10 000 
1 000 000 

zoo 

500 
SCO 
10 tw 
4 000 MG 



44 

zn 


« 

200 

4 

924 

soo 

B 974 

2 000 


04 884 

10 000 


26 734 

10 000 

5 

74 695 

10 000 


N*Ü2 
TIRAGE 
OU MERCREDI 
X DECEMBRE 1985 


FINALES ET 
NUMEROS 

276 

376 

4 SB 
916 

6 526 

8 496 

39 946 
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TRANCHE m NOËL 
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V Aierse 

/// Pluie 

S BrotnHard Verglas 
dansiarëgion 


EvotntioR probable du temps en 
France entre le jetnfi 26 décembre à 
0 berne et le vendr edi 27 décembre A 


Persistance d'un temps perturbé de 
sud-ouest sur fe proche Atlantique et la 
France. Dépression A la pointe « Breta¬ 
gne rinwmnt un passage du vent an 
nord-est et en Manche. 

Sameâ : Temps couvert et pluvieux 
an nord d'une Hgne Nantes-Nancy avec 
temp ér atures de S A 7 degrés. Sur les 
autres régions, matinée très brumeuse 
avec bancs de brouillards épais n’épar¬ 
gnant que les cfees. Températures mim- 
males de 0 à 2 degrés dans l'intérieur. 8 
à 9 degrés sur les ofites atlantiques et 
médiiemméennea. 

Aggravation pluvieuse remontant en 
cours d'après-midi de l'Espagne vers les 
Pyrénées et débordant en soirée vers 
P Aquitaine, la région toulousaine, le 
Roussükui et le Languedoc. D neigera 
vers 1200 mètres sur les Pyrénées. Sur 
le reste de la France, de! variable et fai¬ 


ble instabilité pouvant donner des 
ondées passagères. 

Les températures maximales varie¬ 
ront entre 7 et 9 degrés sur la moitié 
nord, 10 et 13 degrés sur ht moitié sud- 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée du 25 décembre, le second le 
minimum de la «mit du 25 an 26 décem¬ 
bre) : Ajaccio, 13 et 12 degrés ; Biar¬ 
ritz. 17 et 10 ; Bordeaux, 11 et 8 ; Bré- 
hat, 12 et 9 ; Brest, 11 et 8 ; Cannes. 10 
et 6; Cherbourg, 10 et 8; CJermant- 
Fcrrand, 10 et 6 : Dijon, 9 tt 5 ; Dinard, 
12 et 9 ; Embrun, A et 0; GrenoWo-St- 
M.4L, 15 et 2ÏGrawMe-StrGeairs, 15 

PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 27DÉCEMBRE 

« La Sainte-Chapelle •, 14 h 30, en¬ 
trée (pour les jeunes). 

■Les Miels de POe Saint-Louis», 
14h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur¬ 
rection du passé). 

■ Crèches des églises parisiennes, 
Saint-S u 1 pi ce. Saint-Germaln- 
des-Préa-, 15 heures, façade Saint- 
Stdpke. 

■ Le Sénat «bm« le palais du Luxem¬ 
bourg'*, 14 fa 30, 20, rue de Tournnu. 
TéL la veflle : 42-37-06-77 (Arts et en» 
rioshés de Paris). 

■Le Palais de justice en activité», 

14 h 45.4, boulevard du Palais. 

■Curiosités et souterrain de la monta¬ 
gne Sainte- Ge n evi è v e», 15 heures, mé¬ 
tro Cardinal-Lemoine (M -C. Lasnicr). 

■A la déco u verte de Notre-Dame de* 
Paris», !4 b 30, portail central. 

«Le Musée de Onny. un reportage 
sur la vie au Moyen Age», entrée mu¬ 
sée, place RroJ-Famlevée (Paris et son 
histoire). 

«Salons de l’Opéra», 14 h 30, métro 
Opéra, devant magasin Lancel 
(C.-A. Messer). 

■ La Sainte-Chapelle », 14 h 30, grille 
du Palais de justice, boulevard du Palais 
(Acadfama). 

Exposition «Soleil d'encre» au mu¬ 
sée du Petit Palais, 14 h 30, e ntr ée ave¬ 
nue W.-Churehfll (L’Art pour tous). 

SAMEDI 28 DÉCEMBRE 

« L’Académie française et l'Institut », 

15 heures, 23, quai Coati (M. Poyier). 

■ La crypte archéologique ». Décou¬ 
verte d’une maison romaine et de mai¬ 
sons médiévales dans lHe de la Cité». 
15 heures, entrée crypte (E. Romann). 

■ Une heure au Père-Lachaise», 
10 heures, 11 b 30,14 heures et 15 h 30, 
e nt rée principale (V. de Langlade). 

« Les trésors du cabinet des mé¬ 
dailles», 15 heures. Bibliothèque natio¬ 
nale, 58, rue de Richelieu (Arcus). 

■ Les salons du ministère de la ma¬ 
rine». Inscription : 42-60-71-62 (sauf 
lundi matin) ; après 18 h 30 : 45-48- 
26-17 (A Ferrand). 

■ Les salons de rbOcd d'Evreux», 

14 h 45, 19, place VendOme 
(C.-A. Messer). 

«Les salons de rhâtel de Lassaÿ». 

15 heures cm 16 h 30,2, place du Palais- 
Bourbon. 

■ Promenade au Marais : de PhAtel 
Lamoignon & celui des Ambassadeurs 
de Hollande». 15 heures, 24. rue Pavée 
(Paris et sou histoire). 

«Notre-Dame de Paris : histoire de 
l'architecture gothique 15 heures, de¬ 
vant le portail central (M.-C. Lasnier). 

■ Crèches ■ des églises parisiennes : 
église polonaise Saint-Roch », 
15 heures, angle rues Cambon et Saint- 
Honoré (Approchede Tari). 

« L’étrange quartier de SainL- 
Sulpicc », 1S heures, sortie métro Saint- 
Solptee (Résurrection du passé). 

CONFÉRENCES - 

VENDREDI 27 DÉCEMBRE 

Il Aïs. ne Kepler, JO h 15 : ■Réa¬ 
lités et mirages de l’Astral ». 


et 4; La Rochelle, 12 et 8; Lifle. 11 et 
7 ; Limoges, S et 6 ; Lorient, 13 car 9 : 
Lyon, 12 et 6 ; Marseüle-Marignane, 14 
et 8; Nancy, 9 et 7; Nantes, 13 et 9; 
Nice-Aéroport, 10 et 8 ; P a ris- 
Mootsauris, 12 et 9; Paris-Orly, 12 et 
8; Pau, 18 et 10 : Perpignan, 12 et 3 ; 
Rennes, 12 et 8; Rouen, 10 ei 7 : Saint- 
Etienne, 14 et 5 ; Strasbourg, 9 et 6 ; 
Toulouse. 14 et 2; Tours, 12 et 8. 

T em pératures relevées A l’étranger : 
Alger, 16 et 10; Genève, 9 et 3; Lis¬ 
bonne. 16 et 10; Londres, 9 et 6; 
Madrid, 14 et 4; Rome, 16 et .12: 
Stockholm, 3 et - 4, 

, (Document établi ' 
avec te support technique spécial 
de la Météorologie nationale.} 

EN BREF ——— 


BOURSES 

GERMAN MARSHALL FUND. - Le 
Germai Marshall Fund of the XJni- 
: tad States offre des bourses A des 
professionnels de ('environnement 
de République fédérale d’Allema¬ 
gne, de France et des Pays-Bas 
intéressés par l'acquisition directe 
de connaissances dans un certain 
nombre de domaines de la politi¬ 
que de l’environnement aux Etats- 
Unis. Les boursiers auront la pos¬ 
sibilité de passer quatre A six 
semaines dans un ou. plusieurs 
organismes gouvernementaux' et 
d*y examiner certains problèmes 
spécifiques'(gestion des déchets 
toxiques,- mise en .couvre de la 
politique en matière de pollution 
atmosphérique, gestion Intégrale 
'de renvtrorxwnent..-.). Une excel¬ 
lente connaissance de l'anglais est 
exigée. 

* Rtmdpraait» et inscrip¬ 
tions : Genou Marshall Fond of the 
United States, 11 Dtqtoat CWe 
NW Suite 900 Washington DC 
20036. Tél : 202/745 3950. 

COLLOQUE 

DROIT INTERNATIONAL. - La 
LGDJ et la FEDUG organisent les 
colloques et séminaires auvents : ' 

- Droit anglais des contrats : 
Iss contrats financiers, 10 Janvier 
1986; 

- Droit de l'informatique : la 
gestion des logidete après les tais 
nouvelles : propriété et commer¬ 
cialisation ; colloque : 16 et 
17 janvier 1986; 

— Les contrats internationaux 
ds construction : 27 et 28 février’ 
1986 (le matin); 

— Contrats d’exportation et 
droit allemand : 17 et 18 avril 
1986. 

* Renseignements : LGDJ,. 
77, rue du Ca r di n al-Lemoine. 75005 
Paris, m : (1) 43-29-8646. 


DOCUMENTATION. 

LE PATRIMOINE COMMUNAL. - 
Le Patrimoine communal, qui est 
une lettre d'information destinée 
aux collectivités loc ales , vient de 
sortir son premier numéro. Cette 
publication explique dans le 
numéro 1 les principes de la 
décentralisation et fournit des 
conseils pratiques sur la sécurité 
informatique notamment. 

* Le JPafrAaoine co mmumalj 
tiüi. par la Sadave. 102, me des 
ENrteomkra, 75018 Paris. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au Journal officiel 
du 26 décem b re : 

DES LOIS 

• De programme n? 85-1371 du 
23 décembre 1985 sur l’enseigoe- 
meut technologique et profession¬ 
nel ; 

N" 85-1372 du 23 décembre 1985 
relative â l’égalité des époux, dans 
les régimes matrimoniaux et des 
parents dans la gestion des biens des 
enfants mineurs. 

UN DÉCRET 

• N° 85-1373 du 24 décembre 
1985 pris pour l'application de l'arti¬ 
cle 34-1 de la loi n° 82-652 du 
29 juillet 1982 modifiée sur la con> 
miinicatioa audiovisuelle. 


DES ARRÊTÉS 

• Du 4 décembre 1985 portant 
prix de vente en Franco continental e 
de certaines catégories de tabacs 
fabriqués ; 

• Du 17 décembre 1985 relatif à 
la composition et â l'appel de Ja frac» 
tion de contingent 1986-02 ; 

• Du 29 novembre 1985 fixant 
certaines mesures finandèrea rela¬ 
tives à la lutte contre la brucellose 
dans les espèces bovine, caprine êt 
ovine et & la lutte contre la tubercu¬ 
lose dans l'espèce bovine ; 

• Du 19 décembre 1985 portant 
création de la chambre régionale de 
métiers du Limousin. 


: PRCœL£MËNM127 

12 5 4 5 6 y 8 9 VERTICALEMENT 

■ }. Recette qui entraîne des 

■ ■ dépenses. ■ - 2. .Cdle d’un certain 
barbier espagnol n’est pas rasante. - 
3. Son envers n'a aucune chance d'y 
entrer. Article. Langue de terre 
méditerranéenne- - 4. Le petit ne 
sera j«roaic majeur. Trou d’air. — 
S. Sur Tail ou saus.l'oreille. Coureur 
ayant des ailes. — 6. Caractère (Tune 
nature peu accueillante. - 7. Let¬ 
tres de rupture. Ce que n’aurait pu 
être le frère de Caïn. - 8. Porté sur 
l'étiquette H«n« les cérémonies espa¬ 
gnoles. Relatif à l’extrémité d’une 
tuyauterie. - 9. Pour fixer ce qui 
permet d'avancer. Possessif. 


HORIZONTALEMENT 
L Graves, parfois, maïs toujours 
émoustillants. — II. Alternative. 
Presse populaire. — HL Affection 
qui ne se déclare pas dans le blanc 
des yeux. « Doublure » de fourrure. 

- IV. Courants d’air. - V. Hors de 
prix. FexsonneL - VL Note. Confus 
ou confondu. - VH. On a beaucoup 
exagéré fc nombre d’articles que 
compte sa constitution. Jouît «Tune 
certaine notoriété dans la « messe ». 

- VIII. Accent de La Corrèze 
inconnu des Conéziens. Préposition. 

- DC .Négation. Terre moins riche 
par soit sol que par son sauseoL - 
X. Le premier Briîurmique. Belle ou 
de Beauté. - XI; Musiques de 
chambre. 


HANDICAPÉS 

LA PATTE DANS LA MAJN. — Ce 
titre insolite a âté chcûsî par., lé 
Chjb de ditens-guidàs d’aveugles, 
d’Ile-de-France pour la gazette 
gratuite qu’il diffuse. Ses mem¬ 
bres y trouveront toutes les infor¬ 
mations sur les divers projets et 
activités.. L’associ ation proposa 
également aux adhérents et sym¬ 
pathisants de' «parrainers des 
chiens-guides déjà . attribuât — 
gratuitement — à des non-voyants 
(la prix moyen d'un chien-guide 
est de 50 000 F). 

* <M 4e cAea ie p é fci éhw- 
gkfl flleteftim, « Gmt -Cor» • 
terillr», 3, ne E ugè ne Dmht, • 
77170Coabert,téL:64-Q6-73-$2. 

RECHERCHE Afl^C^LE-^ 

DOC PEINTRES CONTRE-LE CAN¬ 
CER. — Dix juristes peintres 


Sotetian du problème u° 4126 

- ■ Horizontalement 

• I. Dévissage. —EL Etrangler. - 
IIL Amiral». - IV. Sac. Face. - 
V. CH. Fret. - VI. Salsifis. - 
VII. Dta. Vît - VTÏL Esoorteur. - 
IX. Le. Tee. RL - X. Dés. Ane. - 
XI. Tour. Fïef. 

Verticalement 

1. Dessus-de-fiL - 2. El Alaise. 

- 3. Vrac. Lac. DÛ. — 4. Iam. Os. 
Oter.—5. Soif. Ivres. - 6. Sgraf- 
fite. - 7. Alacrité. AL - 8. Gelées. 
Urne. - 9. Ere. Grief 

GUY BROUTY. 


(Ataux, Brayer, Bruce. Caprbn, 
Chapolain-Midy, Ciry, Deçà ris, 
Farjes, Lagiraudtère at Michel- 
Henry) ont offert chacun les droits 
de reproduction d'une de leurs 
toiles pour permettre è la Ligue 
nationale contre le cancer d'éditer 
.une nouvelle série de cartes de 
vosux. Chaque pochette de dix 
cartes différentes et (Sx enve¬ 
loppes: est vendus 40 F auprès 
des cbirètâs.départamentaux de la 
Ligue contre le cancer, des 
agences de la BNP et de la B PC, 
des Prisante et Monoprix et au bu¬ 
reau national de la Ligue nationale 
. française contre le cancer, 1, ave¬ 
nue Stephen-Pfchon, Paris-13*. 
Les'somm e s-recueillies sont desti¬ 
nées à la recherche, à.l'aide eux 
malades et à tetr famiBe, h l’akle à 
, la.rSnsertion des malades et an- 
cèna hiaiadfls et-i t 'M ommtiaa 
'. du pubfc. Bensmgnements : 46- 
84-14-30. 


CARNET DU 


Naissances 

- Nicole et Enw—ri JARRY, 
ont la jore d’aimanter ht naissance de 

Agathe - 

.k 17 déce m bre 1985 A Amman (Jorda- 
aie). _ •• . 

-, Décès 

- Ninetie, Albert, Maurice, Dasy 
cr Roger 

font savoir que leur -myriF **" 

Eugénie DBM, 

nfietlzM, ' 

s'est éteinte doucement le 22 décem¬ 
bre 1985 A TBge de quatre-vingt- 
quatorze ans, entourée de fafïectiou de 
tons ha siens. 

Les obsèques ont eu. lieu le Z3 décent-. 
brc an cimetière de Sarcelles. 


— M“GilbertGéay, _. 

M“ Eugène Tambuxé, ‘ 
ses enfants et petit-enfant, 

M. et M*" Pierre Gény • 
et lears filles, 

M. et Afr* YvesBertino 

rtr lem» mfanN , 

M. et M“* Franças Gény 
etleure onfants. 

Les docteur» Jean-Pan] et Marie- 
Christine Gény 
et ieur fils, 

Les familles Géqy, Valenet, Mazcbé- 
gay, Tenmien, Penavaire et Saparito, 

ont la tritiene de faire part du décès <te 


M. Gilbert GÉNY, 

administrateur cïvü .(ER),' 

chevalier de la L^on dTxsiocur, 


gneur le 23 décembre 1985, dans sa 
quatre-vlngtrqimrïènu: année, muni des ' 
sacrements de rfig&se. 

La cérémonie reEgièusc nus lieu le 
vendredi 27 décembre A 15 h 30 en 
régBse Saint-Joseph de M oateoege 
(101, àv. Jean-Jaurès, A Mootnmge), 
die sera suivie de Hnlmmation an tamo- 
tière de Mau&onge... 


Nos abonnés, bénéficiant (T une _ 
réduction sur les- insertions du.. 
• Carnet du Monde sont priés de 
joindre à leur envoi de. texte une dès 
d ernières bandes pour justifier de 
cetie qualité. 


- Le docteur et Jacques Lau- 

Sophic, Nathalie et Stéphanie Lau- 

B- 6D-Rt*ertVeve. 

ses enfants et petits-enfants, 

. M- Gaston Launay, 

Les familles. Launay, Lorpheün, 
Bordnge-Montarna] 

Erses nombreux amis, 

oot la dookur defeûe part du rappel A 
Dinde. 

Betty LAUNAY, 
officier de ht Légion d'honneur, 
secrétaire générale 
. de l'association Hoffer, 

sarveau à Paris, le 24 décembre 1985. 

La cérémonie religieuse sera oèlibrée 
ea rénfise Saint-Augnstin, sa paroisse, 
le vendredi 27 décembre 1985. A 8 h 3a 
Cet avis tient liea .de faire-part. 


. .Docteur Jacques Launay, 

174, boulevard Matesherbea, 

75017 Paris. 

[Me la 20 aapter nta e 1903. A Saint- 
Dans. Betty Launay, fenvne de Phm-Jeen 
Launay, romancier at JoumaEen rappelé A 
Dmu to 23 avrB 1982, s’est consacrée 
depuis 1935 A r éducation dm enfanta han- 
dkâpée mentaux et a crM, avec le doenur 
H enrie tt e Hoffnr. une méüiode peycho- 
pédegogicaM adaptée A cm enfant*. 

* Créatrice du centra médico-pédagogiffiie 
Hoffer, puis dé riMPROdtduWritoîlfe 
«Ba étm •pctéxakn Qdnérole de t Aaaqda- 
' tjunJWfe^tMtrirocM étabffw amerrisJ 

Remerciements 

M“* JcanLcdcr, 
ara enfants et petits-eofann, 
LTmendanigénéral et M»* Malbec, 
M«» Lambert, 

leuis enfante « petits-enfants, 
profondément touchés des marques de 
sympathie qui leu oui été témoignées 
lots du décès de 

M. Jesm LECLER, 

remet dent bien sincèrement les per- 
KxmesqmseKmt'Asaociëes à leur deufl. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN & Cf 

43 - 20 - 74-52 
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11. Biographies : Frida Kahlo, la souffrance dans un miroir 
_12. Civilisations : neuf siècles de judaïsme 


&w$mêe 

DES LIVRES 


Alexandre Vialatte 
un Auvergnat 
chez les Allemands 


M. Kraus, étincelant misanthrope 

Un essm de Thomas Szasz sur cet étrange moraliste viennois selon lequel 
toutes nos infortunes résultent de la corruption du langage. 



Les débuts d 9 un jeune écrivain très observa s- 
teur quand montait la folie nazie. 


E NTRE autres mérites, 
Alexandre Vialatte est un 
bon test pour évaluer les 
ouvrages dits de référence. Le 
Petit Robert, par exemple, ignore 
son existence, de même que son 
cousin, le Petit Larousse. 

Le savant Dictionnaire des lit¬ 
tératures de Philippe Van Tie- 
ghem loi accorde sept lignes 
(moins qu’à Paul Vialar), mafa 
ignore qu’il est mort en 1971 et le 
fait naître en 1907 - au lieu de 
1901, - er re ur allègrement reco¬ 
piée par Pierre de BoisdefZrc dans 
son Histoire vivante de la littéra¬ 
ture d’aujourd’hui (1). Vialatte 
ayant publié ses premiers articles 
mus ta Revue rhénane en 1922, 
voilà qui le dote à titre posthume 
d’une précocité peu c omm u ne et 

involontairement usurpée. 

Soyons sérieux : Alexandre 
avait tout juste vingt ans lorsque 
Jean Panlhan, séduit par les dons 
éclatants de ce jeune journaliste 
auvergnat, parvint à le faire nom¬ 
mer, en guise de service militaire, 
à 2a rédaction de l'organe culturel 
de l'occupation française en Alle¬ 
magne. Il s’agissait, dans une 
perspective tris idéale et très 
pacifique, de convaincre Alle¬ 
mands vaincus et Français vain¬ 
queurs, les uns et les antres vidés 
de leur sang, que la cohabitation 
de leurs cultures leur promettait 
un avenir commun. 

Panlhan avait raison : Vialatte 
était l’ho mme de la situation. Fas¬ 
ciné par les possibilités poétiques 
de la langue allemande, aussi vis¬ 
céralement auvergnat qu’un Alle¬ 
mand peut être bavarois, rhénan 
ou prussien, sensible comme nul 
autre à Pâme d’un paysage, à la 
ferveur d’une tradition, à la signi¬ 
fication d’un rite, Vialatte était un 
observateur parfait. 

L* misante de U bête 

Et c’est vrai qu’au début tout se 
passa bien. Les premiers articles 
rassemblés dans ce Bananes de 
Kdmgsberg montrent un témoin 
aigu, mais heureux. L’Allemagne 
enchante Vialatte. B y trouve tout 
ce qu’il arme, honnis les douceurs 
auv er g na tes : le grain de fantaisie 
- voire de folie — qui donne tout 
son sens au sérieux, rattachement 
à la terre natale, une certaine gra-. 
vîté qui prend la forme de 
l’humour et du jeu métaphysique 
avec les mots et avec les formes. 

Mais vaüà que, très vite, tait se 
gâte. Plus vite que tout espion, 
que tout ambassadeur, que tout 
politicien, sans jamais se sonder 
du taux de l'inflation ou du je» 
des partis, Vialatte regarde les 
mes, écoute les pièces de théâtre, 
lit les livres, contemple les remous 
qui agitent les salons provinciaux 
et annonce, dès 1923, que l’Alle¬ 
magne est en train de devenir 

font. 

11 le fait sans hurler ni gesticu¬ 
ler, à sa manière ; en cueillant un 
détail incongru, en ramassant une 
image étrange, en météorologue 
attentif à la montée des brumes 
qui se transforment en brouillard, 
et qui s’épaississent encore. Voilà 
que. après s’être adonnés un 
moment à de vagues religions 
venues de l'Inde, les Allemands, 
raconte Via latin, ont trouvé de 
vénérables et dignes professeurs 
de philosophie pour les entraîner 
vos des contrées de Tesprit pins 
aventureuses et plus inquiétantes. 
Hitler ne montre pas encore son 
visage, il n’y a encore que des 
- Mayençtds, gens paisibles en 
général, joufflus et lents, que la 
nature a distribués par groupes 


de quatre sur des bancs verts au 
bord du Rhin. C’est là qu’inspirés 
par le spectacle d'un grand fleuve 
ils ont inventé la bière ; un fro¬ 
mage et un camavaL » 

Mais, dans les aimées 30, ils ont 
aussi inventé autre chose. Vialatte 
a vu naître la bête. H a vu ce pays 
qu’il adorait se transformer en 
cauchemar. Ni son humour, ni sou 
amour, ni son goût des mots et des 
phrases joliment surprenantes, ni 
son fatalisme d’héritier 
d’audermes et obscures civilisa¬ 
tions ne résistent, jusqu’en 1945, à 
l’horreur de ce qu’il voit et de ce 
qu’il entend. Rendant compte 
d'un procès de nazis, il écrit tout 
simplement : « Tous les mots 
qu’on va lire sous ce titre ont été 
prononcés par des êtres humains 
extérieurement semblables aux 
autres. » B savait aussi ce qu’il ne 
fallail pas oublier. 

PIERRE LEP APE. 

* BANANES DE RONIGS- 
HERG, d’Alexandre Vialatte, Jeà- 
Hard, 418 jk, 100 F. Les Ah* 
d’AlexanSe Vialatte pBhst leur 
MMh «i w.i Ce nuéro est 
conacré aux articles de Vialatte 
dans la NRF (11, rae iTAssas, 
75006 Paris). 

(1) Presses de la CSté. 


If FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


gLa Guerre du faux», d'Umberto Eco 
«L'Ere du faux», revue « Autrement » 
g Le Dieu masqué», de Thierry Maulnier. 

Mais où donc est passé le réel ? 

L 


ES bons textes finissait toujours par 
être de circonstance- En recevant la 
Guerre du faux, on pouvait craindre 
que ce recuoit d'articles sur des événements 
éloignée dans l'espace et le temps — l'Améri¬ 
que des années 70 - ne tombât à plat dans 
la France, de 1986 ; et voilà que la décision, 
prise la semaine dernière, de changer Mame- 
la-Vallée en annexe européenne de Disney¬ 
land redonne aux analyses d'Eco actualité et 
acuité. Les décideurs qui pavoisent au nom de 
l'emploi et de la balance des paiements, 
feraient bien de lire Eco. ils s’apercevraient 
qu'ils ret a rdant d'une guerre en se pliant de si 
bon gré à un impérialisme culturel contre 
lequel on (es a connus plus vétilleux... 

Qui est Eco ? Un Roland Barthes qui 
aurait écrit la Bicyclette bleue I Je simplifie, 
exprès. C'est un sémillant sémiologue — spé¬ 
cialiste des signes — qui a appliqué fructueu¬ 
sement sa science en vendant aux Améri¬ 
cains, à des mêlions d'exemplaires, un roman 
sur le Moyen-Age européen, période d'autant 
plus festinante pour eux qu'elle manque à 
leur passé (la Nom de fa rose. Grasset, 
1982). Il a écrit des essais plus difficiles au 
Seuil l L'Œuvre ouverte, 1965) et au Mercure 
de France (fer Structure absente, 1972), ainsi 
que de nombreuses chroniques dans la presse 
italienne. 

Le choix d'articles qui est proposé 
aujourd'hui en français est à ranger dans la 
postérité àes MythologiBS, que joumaBstes et 
universitaires ont vainement tenté d'imiter, 
depuis vingt ans, y compris Barthes Jur-mâme. 
Gambadant de l' e xpérie n ce quotidienne à la 
spéculation savante, fauteur emploie son 
« flair sémiotique » (l’expression était de Bar¬ 
thes) à émettre des hypothèses sur le sens 
insoupçonné des faits et des cfiscours ordi¬ 


naires : que signifient le port du jean dans le 
monde, toi communiqué des Brigades rouges 
ou les musées de cire ? 


E 


SSENT1EL, les phénomènes de repro¬ 
duction et de simulacre ! Le aar du 
livre est occupé pet un reportage, 
publié en 1975 dans TEspresso, sur l'Améri¬ 
que des trompe-l’œil : Disneytands. marine- 
lands, feux châteaux, images publicitaires, 
etc. 

Selon Eco. l’hyperréalisme de ces repré¬ 
sentations tend au leurre parfait. < The real 
tfung» des panneaux de boissons gazeuses 
se veut le feux absolu. But omniprésent et 
soigneusement dérobé : f imitation doit moins 
restituer le réel que nia- sa fonction de signe. 
Les musées de dre engourdissent notre esprit 
critique en surchargeant nos sens d’exacti¬ 
tude répugnante, ou en plaçant sur un pied 
d'égalité ('historique et l’imaginaire. Mozart et 
Tom Sawyer, Reagan et Mickey. Délirante 
Amérique où le Bien, l'Art, la Fable et l'hfis- 
toire, à défaut de se faire chair, doivent au 
moins se faire plastique... 

Les châteaux enchantés de Hearst 
reconstitués pierre à pierre répondent, comme 
le bricolage du Facteur Cheval, à l'obsession 
de ne pas laisser un seul espace qui ne « rap¬ 
pelle » quelque chose. Le besoin de reproduc¬ 
tion est plus prononcé dans l’Ouest parce que 
le passé y est moins riche, étant admis que 
l'histoire ne se fait pas, qu'elle s'imite. Le 
désir du presque-vrai naît d'une réaction 
névrotique devant le vide des souvenirs, et le 
faux absolu, de la conscience malheureuse 
d'un présent sans épaisseur. 

(Ure la suite page 13.) 


K ARL KRAUS avait tocs 
les défauts : mauvais 
caractère, misogynie, 
misanthropie— Mais sim esprit 
étincelait. Polémiste et moraliste 
cruel, iconoclaste, satiriste à l’œil 
averti, il détestait sa ville 
.(Vienne), son époque et les 
mœurs que l’une et l’autre engen¬ 
draient. Pourtant, quel régal de le 
lire lorsqu’il démaquille ses sem¬ 
blables, avec ce terrible humour 
dans lequel on devine la tristesse 
la plus farouche ! Ainsi, quand 
l'imposable M. Kraus entendait 
certaines personnes dire : « Que 
voulez-vous, nous sommes tous 
humains ». il considérait eda son 
pas «wnme « une excuse », mais 
comme .delà présomption »— 

Professeur de psychiatrie & 
New-York, Thomas Szasz nous en 
apprend davantage sur le penseur 
viennois, dans un livre intitulé 
Karl Kraus et les docteurs de 
l'âme- Thomas Szasz se veut le 
complice de Kraus, car 3 le tient 
pour « une figure capitale de la 
longue lutte menée contre les bar¬ 
baries et les sottises commises au 
nom de la psychiatrie et de la 
psychanalyse ». 


Cn « «misai perdu » 

Né en 1874, Kraus fut l’ennemi 
le plus intraitable de la psychana¬ 
lyse naissante. B avait, en effet, la 
• passion de l’intégrité », et cette 
« nouvelle science de l’âme » lui 
apparaissait comme un discours 
« réducteur ». La réalité humaine 
était appauvrie, défigurée par le 
nouveau jargon. Kraus n’y voyait 
qu’une tromperie de plus. Indivi¬ 
dualiste radical, fl s’opposait à 
tous les dogmes, car 3s corrom¬ 
pent le langage. Et ce qui cor¬ 
rompt le langage entraîne la per¬ 


version de tout le reste : les 
mœurs, l'amour, la politique— On 
mesure, maintenant, combien 
Karl Kraus avait raison lorsqu’on 
écoute la plupart des discours, fis 
dissimulent quelque chose qui les 
pervertit, et ce quelque chose, 
c’est le règne de l’argenL Ou le 
retrouve sous les déguisements le 
plus divers : sous « l’humanisme » 
de MM. Tapie et Seguéla, le 
« so cialisme » de M. Fabius, et le 
« ga ullisme » de M. Chirac— 

B faut respecter le langage si 
Ton veut préserver le reste. Mais, 
à son époque, Kraus menait un 
« combat perdu », comme l’écrit 
Thomas Szasz. Que pouvait sa 
probité solitaire contre la pire des 
corruptions : la trahison de la syn¬ 
taxe par la propagande nazie? 
Devant le triomphe d’Hitler, il eut 
simplement ces mots, en 1934 : 
* Que me reste-t-il à dire ? » 

« Renversé par un cycliste » en 
février 1936, Kraus mourut, quel¬ 
que temps après, d’une crise car¬ 
diaque. Du moins, on le prétend. 
Mais jlncime à penser qu’il est 
mon d’autre chose. * Les vrais 
sages meurent de colère », disait 
un mystique arabe— (1). 

FRANÇOIS BOTT. 

★ KARL KRAUS ET LES 
DOCTEURS DE L’AME, par 
Thomas Szasz. Tndnt de Paréri- 
caàa par Pierre-Emma une! DnaL 
Hachette,226jx, 85 F. 


(1) En mai dernier, les éd it ions 
Gérard Lebovicî ont publié on recueil 
d’aphorismes de Kari Krass : Pro domo 
et mundd. Traduit de l'allemand par 
Roger Lewimar. 146 jx, 80 F. Si gn al on s 
aussi les piges consacrées à Karl Kraus 
dans fessai de William M Jo hn s ton : 
l'Esprit viennois. Une histoire intellec¬ 
tuelle et sociale. 1849-1938. Traduction 
de P.-E. DmuaL PUF. 644 p, 200 F. 


Je suis le héron, je suis dessiné par Marie 
Hugo, la fable est commentée par Marc 
Fumaroh et nous sommes dans le dernier titre 
de la collection LETTRES FRANÇAISES 

LES FABLES 
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LA VIE LITTERAIRE 


Frit 


EN POCHE 


• Dans la collection « Le monde de... » (MA Editions), qui 
présente, sous forme de dictionnaire, des synthèses sur des sujets 
d’actualité ou d'intérêt général, deux nouveaux titres : la Première 
Guerre mondiale, par J.-J. Becker et /'Astronomie par J.P. Vendet- 

• Un petit fascicule pédagogique de Marie-Luce Demonet 
vient de paraître sur les Essais de Montaigne, dans la collection 
c Etudes littéraires » (PUF). 

• La collection c Marabout-Université » réédite le livre de 
Mare hfillel Au nom de la race, paru chez Fayard en 1975. L'auteur 
analyse les théories racistes des nazis et leurs extravagantes appli¬ 
cations en vue de la création d'une « race pire ». 

• Présenté par Hervé Le Bras, avec un avant-propos 
d’Alfred Sauvy, le volume publié dans la collection « Pluriel », chez 
Hachette (N* 8449), sous le titre Population présente un choix 
cfarticles panas dans la revue de l'INED. Un champ de recherches 
fort diverses, abordé par une science encore neuve. 

• Attila, te martre des steppes, de Daniel Kàncher, paraît aux 
Presses Pocket (n° 2503), dans la collection « Grands romans his¬ 
toriques ». Le récit de l'épopée du roi barbare est accompagné d'un 
dossier historique et littéraire établi par Claude Azziza. 

• Dans la même collection, Zacharie l'escarcelle, (n° 2501), 
de Soljénitsyne. Outre le texte qui porte ce titre, paru en URSS en 
1966, oe recueil est composé de trois autres courtes proses. (Tra¬ 
ductions Ludle Nivat. Georges Nivat, Alfreda Aucouturier.) 

• Les « Cahiers rouges » (Grasset) rééditent le célèbre 
roman de Paul Nizan, Antoine Btoyé. paru en 1933. Critique acerbe 
de la petite bourgeoisie de la fin du dix-neuvième siècle, ce roman 
décrit l'ascension et le déclin social d'un fils d'ouvrier. 

• Toujours dans les « Cahiers rouges > est réédité te Bal. 
d'Irène Némirovsky, court récit sur les tourments de l’adolescence. 
I. Némirovsky, née à Kiev en 1903, réfugiée en France avec sa 
famille après la révolution bolchévique, a publié plusieurs romans 
dans les armées 30. Elle est morts en 1942 è Auschwitz. 

• Le Meunier tfAnglbautt de George Sand, est-il un 
« roman socialiste » ? C'est la question que pose Béatrice Didier 
dans la préface de cette édition. (Le Livre de poche.) 

• Las Chemins du désert, roman initiatique de l'écrivain 
japonais Yasushi Inoué, publié en français en 1982. est réédité chez 
Stock dans < la Bibliothèque cosmopolite ». (Traduction Jean Gui- 
loineau.) 


LE MYSTÈRE DU NOM DIVIN ELOHfM. par Emmanuel LEVYNE. précédé de 
ta Kabbale de la lettre du féminin (h) E, 

Prix de l'Académie Jack Kerouac 1987 . 45 F (franco 50F) 

CAIN ET ABEL, La Kabbale de ta Révolution, de la lettre Zlayine) et du 

chiffre 7. par Emmanuel LÉVYNE.100 F (franco 710 R 

AU COMMENCEMENT EST LA RELATION. La phüosophia du «Je et Tu», de 
Martin BUBER. par Alice MARCIANO . 45 F (franco 50 R 

LE LANGAGE ET LE SACRÉ, par ta Dr Alain BODROS.. 30 F (franco 35 F) 

TSÉDEK, BP 379, 75232 PARIS CEDEX 05 
CCP 33 950 77 S (La Source) 

Diffusion : DERVY-LIVRES, 26, rus Vauquefin, 75005 PARIS 
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Le bonheir 
des pierres 

Du minéral au mental, C'est « la 
pierre dans tous ses états » que 
veut décrire une belle, jeune et am¬ 
bitieuse revue, Uthiquas, dirigée par 
Pierre Gaudin et Claire Reverchon, 
dont le premier numéro vient de pa¬ 
raître. On y lira un superbe dossier 
sur les pierres de Provence, comme 
architecture du souvenir, abri des 
hommes et support des rêves. De la 
forte histoire, rugueuse et équilibrés 
comme les bories des bergers, 
riante comme (es racailles de Mar¬ 
seille. On souhaite â Lithkjues, qui 
prépare déjà d'autres dossiers, de 
résister aux intempéries et de se do¬ 
rer longuement au soleil. 

JEAN-PIERRE RIOUX. 

★ LITHIQUES, 79, nie du 
Faubourg -Saint-Martin, 
75010 Paris. Le N* 1,60 F. Abon¬ 
nement annuel pour 4 numéros, 
200 F. 


Robert Walser 
dans le « Nouveau 
Commerce» 


La lumière qui émane des textes 
de Robert Walser - et plus .encore 
de ses courtes proses que de ses 
romans — est singulière, aie sem¬ 
ble prendre sa source dans un 
monde inconnu et pourtant proche. 
L'œuvre entière de oet auteur suisse 
de langue allemande témoigne d'un 
ébranlement de Fêtre. 

La traduction récente des En¬ 
fants Tanner chez Gallimard 
(le Monde du 21 juin}, après celle, 
plus ancienne, de deux autres ro¬ 
mans (1), a permis aux lecteurs 
français d'aborder l'œuvre de cet 
extraordinaire écrivain. Mais 3 reste 
l’ensemble des textes brefs, arti¬ 
cles, ébauches de souvenirs où 
poèmes en prose : pour ressentie], 
cette partie de l'œuvre n'est pas 
traduite. 

Claude Mouchard a restitué, 
dans un français heurté, rugueux, 
quelques-unes de ces pages de 
Walser, datant des dernières an¬ 
nées de sa vie d'écrivain. 

Le Nouveau Commerce, qui les 
présente dans sa dernière livraison, 
n'est pas une revue parmi d'autres. 
André Daimas et Marcelle Fonfreide 
publient depuis vingt-trois ans ces 
cahiers ; ils font de ta qualité un cri¬ 
tère exclusif. 

L’austérité de ta présentation, 
l'absence d’images, sont des choix 
destinés à mettre en valeur le seule 
qualité de la chose écrite. 

Dans ce même numéro, signa¬ 
lons un texte de jeûnasse de Pierre 
Minet, l'un des fondateurs du Grand 
Jeu. 

Le Nouveau Commerce édite 
également des suppléments sur des 
textes rares ou inconnus. Cinquante 


(I) Dam - l’Imaginaire»-<j»nijT>ard 
et i l'Age d'Homme. 


Salut Chenez ! 


Chaque saison Hflômre, eVx ta, mim dote, 
bmaxqi d'appelés- peu d’êta. Ç 

. t y- C 


Après avoir collaboré au Monde, Bernard Chenez a ténu une 
rubrique Quotidienne dans le Matin de Paris, sous le titre Salut Man¬ 
cel ! Observateur de l'actualité et de ce qu'elle trahe avec allé 
d'horreurs, d'absurdités, Chenez ramène à quelques données évi¬ 
dentes ce fouiïte d'informations, résumées et éclairées par la trait 

P. Ko. 

Salut Marcel l par Cbenez ; Editions du Sauvage. Lausanne; diffu¬ 
sion Auoc. « Un boa dessin vaut mieux qu’un long dtscours », BP 192, 
75160 Paris Cedex 04.59 F. 


et un versets de Raymond Uille, 
traduits du catalan médiéval par 
Liés Mûnfort et Marcelle Fonfreide, 
viennent de paraître dans cette col¬ 
lection sous le titre L'Amiet l'Aimé. 

PATRICK KECHICHIAN. 

★ LE NOUVEAU COM¬ 
MERCE, rédaction, abonnement et 
diffusion. Nouveau Quartier Latin, 
78, bonievard SaèÉt-Mkftwl, Péris ; 
75 F le numéro. 


Un Dashiell Hammett 
pirate 

Les édtâons Sr Francis Drake ont 
un fable pour Dashiell Hammett. 
Après avoir pubfié eh 1983, dans 
une version pirate, une Femme dans 


l’ombre. SFD nous propose du 
même auteur un recueil da nou¬ 
velles intitulé Sam Spade. Jamais 
réédité depuis 1946, date de sa pu¬ 
blication en français dans la collec¬ 
tion « Nuits blanches » U la collec¬ 
tion recherchée ries lecteurs aimant 
des romanspoficiers bien écrits »), 
ce volume regroupe sept récits, 
dont quatre Oiit pour principal pro¬ 
tagoniste Sam Spadé, lë héros du 
Faucon maltais. On retrouve ka le 
coup de patte du. grand Dash, son 
ton inimitable, ses histoires tordues. 

Cbtte édition pirate, tirée è cinq 
. cents exemplaires, est vendue dans 
certaines librairies spécialisées au 
prix de 100 F. Interrogé quant i ses 
motivations, la jaune et mystérieux 
SFD nous a répondu qu'l) : désirait 
simplement a permettre aux fans de 
Hammett d’avoir accès à ce Bvre qui 
■était devenu introuvable. Nous 
n ’avons pas cherché à contacter tes 
ayants-droit de Hamnfètr, c'est Une •_ 
affaire trop compliqué. > ÊbT On est 


détèctive ou on ne l’est pas. Il 
n’empêche. SFD aurait pu profiter 
cfecette nouvelle édition pour revoir 
ta très curieuse traduction de l'épo¬ 
que. 

BBRNAHD GENIES. 

Succès __ 

de la première Foire 
du livre de Dakar 

La première Fore internationale 
du Bvre et du matériel didactique de 
. Dakar vient de s'achever sur un 
succès inattendu d'affluence et de 
ventes. La manifestation dakaroise 
aura donc Beu désormais tous les 
deuxane. 

Une centaine d'exposants d’une 
douzaine de pays d'Afrique, d'Asie 
' et d'Europe, au premier , rang des¬ 
quels la France, étaient présents. 
Au nombre des succès, VTve le pou¬ 
voir! (Seuil), du Suisse Jean 23e- 
glor... et les cartes de veaux 
chinoises... Le damier jour, des cen¬ 
taines d'écoflers sans le sou ont fait 
plus de 10 kilomètres à pied.pour 
venir racueflfir religieusement affi¬ 
ches et prospectus. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 

• L’association les Amis de MF- 
lesz (29, me Domàt. 75005 Paris) 
publie dans son dernier Getter 
(ar 23-24) la couEdfe**sdevlIk iaé- 
œtele Retenus* maferti An. que Mi¬ 
lan a écrite avec Francis de Mio- 
mandre en 1911. Ce texte est 
préfacé pur YreS-Alalo Favre, de 
rmriversité de Ptto. 

• Une bonne bout <at projet de 
typographie et alDastranoB d’un 
texte.poétique ioédR on <fnae tra- 
duction sera attrfboée par l'associa- 
tk h Guy-Lem-Maao en 1986. De- 
masde «Hascr/plios : 6 . rae 
Hoygheas, 75014 Paris, dès la pre- 
■Jte semrino de janvier. 

Le grand prix d’honneur Eh 
las* a «6 attribué à rédBtkw da 
dny BgttMÉt de Histoire de Part 
iTEBe Faure (Denoël) ; le frix de fat 
monographie revient à Barbara 
Emerson pour Dehnux (Mercator- 
Anters); enfin, le prix delà re pro¬ 
duction est attribue à Pascal Booa- 
foex pour Autoportraits de 
Membraadt. (Voir notre supplément 
,« limas d’art j», ktMoade oh 12. dé¬ 
cembre.) ■ 


POUR LES MOINS DE DIX ANS 


Offrez un livre ! 


AVANT DE URE 

• Max, de Roseimary Wells. Le 
Petit Déjeuner de Max. le Bain de 
Max. le Coucher de Max, l’Armr- 
versaire de Max. Albums en carton 
pelliculé rigide. 14,5 X 16 cm. 
Ecolo des loisirs, 12 p., 26 F. 

• Histoires courtes, de Colin 
McNaughton et Allan Ahlberg. Le 
Grand Méchant Cochon, Au 
secoure /, Et vous trouvez çè 
drôle? Album 13,5 X 17 cm. 
Hachette Jeunesse, 32 p., 18 F. 

• Au pays des dinosaures. La 
/tfarssance d’Agénor , Agénor 
déjeuna. Agénor s'amuse, Agénor 
et ta Vilaine Bête. Texte de David 


Uoyd, 91. de Peter Cross- Album 
cartonné 12 X 15,5 cm. 
Larousse, 28 p., 23 F. 

• Emporte-moi. La Sacoche 
du docteur, la Boite è outils, la 
Boîte i goûter,' le' Cartable. Des 
albums en. gros carton rigide qu'on 
peut tenir par une poignée, conçus 
par Ehrira (imprimés è Singapour): 
15,5 X 13,5 cm, sans la poignée. 
Rouge et or, 12 p., 24 F. 

• Les animaux eri pleine 

action. Oui grimpant; qui sautent, 
qui courant, qui bâtissent. Remar¬ 
quablement a lustrés par Kenneth 
Lflfy. Albums en carton rigide; for¬ 
mat obkxig ' 18.5 .X 15 cm. Cas- 
terman. 12 p., 20 F. 


DERNIERES LIVRAISONS- 


• Cahier de l'Hema : René Guénon. Cet 
important ensemble, dirigé par Jean-Pierre Laurent 
avec la collaboration de Paul Barbanegra, fournira 
une utile introduction è l'œuvre controversée de 
Guénon. qui entrelace les religions et les doctrines- 
ésotériques traditionnelles pour répondre à la Crise 
du monde moderne. (Editions de l'Hema ; 459 p. ; 
290 F.) 

POÉSIE _ : _ 

6 Les Chants da Nezahualcoyoû. Traduits 
du nahuatl et présentés par Pascal Coumes et 
Jean-Claude Csér. les poèmes de NazabuéJcoyotJ, 
roi de Texococo, surgissant du quinzième siècle 
précolombien pour chanter la guerre et les dieux, 
les ors et les fleurs. Préface de J.M.-G. Le Clétio. 
(Editions Obsxüane/UNESCO : diffusion Distique : 
113 p., 76 F.) 


• Jean Bodin ; Exposé du .droit universel. 
Dans cet opuscule contemporain des six /ivres de 
la République, le célèbre juriste du seizième siècle 
jette les bases d'une science du droit tiqua les 
hommes ont Institué conformément â la nature et 
en vue da leur utilité». Texte français et latin. 
Important commentaire dû è Simone Goyard- 
Fabre. (Editions PUF ; 172 p., 115 F.) 

LITTÉRATURE _ : _ • ' 

• Jean Ûnimus : Jean TanSeu, un rite 
inquiet. Derrière une étonnante liberté de ton, un 
humour débarrassé de foutes les lourdeurs, Tar¬ 
dieu exprime dans sa poésie et dans son œuvre 


dramatique une inquiétude existentielle profondt- 
J. Onimus accompagne le poète sur les chemins de 
ta Cité sens sommes (Editions Champ Vallon 
173 p., 85 F.) 

LITTÉRATURE _ ~ ~ • ’ ' " ' " 

• Anne-Marie Mitchell : George Sand ou les 
chevaux dénoués. «George Sand c'est surtout 
celle que je ne serai jamais car elle le fut avant 
moi. » A partir de cette. évidence aveuglante, - 
l’auteur construit un eromarhétude » échevelé >- . 
comme le titre l'indique — dans lequel ffidentifica¬ 
tion tient lieu de métftodotogJa. (Editions LeTâmpe 
parallèle, collection Rencontres, 125 p., 60 FJ - ■ 

PHILOSOPHIE _ ■ ■■• ' - 

• Hervé Pasqua : Bas-fonds et profondeur. 
Essai sur la philosophie de Gustave Ttribon. * Pay¬ 
san ardéchois et écrivain», autodidacte, philoso¬ 
phe influencé par le thomisme de Msritaïn, compa¬ 
gnon de Simone WeÜ, G. Thibon est d'abord un 
édakeur. Hervé Pasqua'invite le lecteur i suivre les 
sentiers d'une pensée en éveil. Bibliographie de 
G. Thibon. (Editions Kfincksiebfc, 210 p., 100 F.) 

POLITIQUE _ " _ ’ 

• Jacques Chevalier : Eléments d'analyse 
politique. Les quatre études réunies, dans ce 
volume s'attachent è l'étude de certaines articula¬ 
tions du fonctionnement politique : l'idéologie de 
i'imérét général, le modèle politique centre/péri¬ 
phérie et les dimensions institutiormeUes et juridk 
ques de (‘analyse politique. (Editions PUF, 28fi p-! 
60 F.) • 


.-■ •Images à faire parler, de 
Léo Uonni. Chiffres. Lettres. 
Albums .-en carton rigide 
.14,5 X 15 cm. Ecole des loisirs, 
14 p4 21 F. 

— •-Cercle, triangle, carré, de 
Jean A Atassendrinl. Un dow sert 
de guide pour reconnaître les 
formés. Album Hatier, colt. 
«Haxu-caribcu», 24- p., 29 F. 

• Qu'y a-t-4 sur la plage 7 
Qu'y a-t-il dans la grotte 7 
Livres-aiîmés, avec des languettes 
è soulever pour.faire apparaître 
des choses mystérieuses. Illustré 
par David Carter. Couverture car¬ 
tonnée, peiliculée. très solide 
18,5.x 18,5 cm. A/bin Michel 
Jeunesse, 16 p„ 40 F. 

DES (BONS) CONTES 

". i Hans Christian Andersen. 
Las Habits neufs de l'empereur. 
-(drôlement).' illustré pour ceux qui 
apprennent è lire par Jack Kent. 
Ed^ du Sorbier, 32 p„ 22 F; Le 
Rossignol, illustrations par Lisbeth 
Zwerger. d'une Chine rracBtionnefte 
superbement recréée pour faire 
rêver. Dueufot. 24'p.. 45 F: ta 
Petite Sirène, illustrée par Montka 
Laimgruber:. Albin Michel Jeu¬ 
nesse, 28 p-, 65 F. 

.... • Jacob et Wilhelm Grimm. 

La. Diable et ses trois cheveux 
d'or, illustré par Nonny-Hogrogian, 
tejrte français d'Armel Guerne. 
Flammarion, 32 p.. 69 F 

• Extrait des « Maie et Une 
Nuits ». La Cheval enchanté, 
somptueusement illustré de «per- 
saneries* par- SaHy Scott. Flam¬ 
marion, 32 p., 60 F. 

• Extrait des Chevaliers de 
ta Table Ronde. Le Mariage de 
Gauvain, raconté par Seiina Haa- 
tings, ^lustré par Juan Wijngaard. 
Albin Michel, 30 p., 60 F 

• Conta de l'Inde. La Prin¬ 
cesse aux deux visages, un album 
de- 32. pages et ime cassette de 
trente minutes, mis en paroles et 
an musiques par Béatrice Tanaka. 
mis en musique par Patrick Mou- 
tal, conté par'Catherine Zafcate. 
Cassatine, éditions Vif -Argent. 
100 F. 
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Frida Kahlo 

ou la souffrance dans un miroir 

Rauda Jamis o relaté la vie de cette femme peintre mexicaine qui fat Vépouse de Diego 
Rivera, et qui faisait des autoportraits pour conjurer les tourments de son corps. 


L A vie de Frida Kahlo, pein¬ 
tre mexicain, est un 
roman, une fable grave où 
la mort se tient tel un fantôme 
f frns un coin de miroir. Née en 
1907 à U veâUe de l'irruption de 
Zapata, Frida Kahlo s’est sentie 
très tôt hors de ce monde. Dès 
l’enfance La douleur est entrée 
dans son corps pour ne plus en 
sortir. A peine s’était-ellc habi¬ 
tuée à sa maladie (la poliomyé¬ 
lite) qu’un accident d’autobus 
allait briser définitivement sa vie. 

Condamnée à rester allongée 
sur un lit, elle s’observe dans le 
miroir. Elle lui vote son imagé et 
la reproduit sans .cesse. Devenue 
son propre modèle « parce qu'elle 
n’a pas le choix », elle entretient 
avec son image on rapport violent 
et sans complaisance. Elle dît : 
« Au moment où Von sent qu’on 
n’en peut plus de se voir, oh 
s’aperçoit que l’image, en face, ce 
n’est pas vous. » Ou est soi et Un 
autre. Et c'est l'antre, l'insoup¬ 
çonné, l'invisible, qui intéresse 
Frida Kahlo. Ainsi la peinture, est 
venue à elle par le harcèlement du 
miroir et par les douleurs qu’elle 


SCIENCE-FICTION 


endurait. Elle a tellement souffert 
qu'elle s’est persuadée que la 
mort, au lieu de l’emporter en ce 
jour de septembre 1925 où un 
autobus a percuté un train, s'est 
dissoute dans la douleur. 

Toute l'énergie de Frida* sera 
employée dans la peinture et 
l'amour. Elle dira : « Pourquoi 
dés pieds pour marcher ? J'ai des 
ailes pour voler I». Cela n’était 
pas seulement une image, car son 
visage était marqué par d’épais 
sourcils nmra se rejoignant c omme 
les ailes déployées d’un oiseau. 



Après un premier amour mal¬ 
heureux, Frida rencontre Diego 
Rivera, célèbre auteur de compo¬ 
sitions murales. Grand voyageur, 
fabuleux conteur d'histoires, ami 
d’Apollinaire et d’Euenstein, 
Diego Rivera était un homme au 
physique important Tout en loi 
était excessif. Frida le trouvait 
laid et gros, mais pour elle c'était 
le tourbillon nécessaire qui la rat- 


Frida Kahlo: 

« Autoportrait avec singes » (1943). 

tachait A la vie. Quand Diego 
épousa Frida en 1929, un parent- 
déclare que c’est « le mariage de 
l’éléphant et de la colombe ». 

Alors que cet artiste quasi offi¬ 
ciel peignait d'immenses surfaces 
à Mexico. & Moscou ou A New- 
York, Frida continuait ses auto¬ 
portraits. Sans désir de gloire, 
sans ambition, «ans culture théori¬ 
que, elle répétait à Breton : 


Les morts de l’Amérikkke 


Déplia un esr- 

science-fiction 
américains n'ont 
L \. pas la réputation 
Dk de défendre avec 

* la plupart d'antre 
» / . . eux auraient 

même tendance, comme beaucoup des mouve¬ 
ments de la contre-culture des années 60-70, A 
écrire le nom da lata* patrie avec les trois K de Ku 
Klux Klan. On ne s'étonnera donc pas de constater 
que les livres marquants de ca mots-ci, tous venus 
d'outre-Ait antique, constituent des remises en 
question de Vamaricm mryofBfè, même si csfles- 
ti sont d'un radicalisme surprenant. 


D'abord, les édtions Preases-Pockst nous 
donnent roccasion de revenir sur Wilson Tucfcer, 
auteur injustement méconnu du grand pd>6c, en 
réédtamt son Année du sole# cefme, roman consi¬ 
déré a juste titra comme un des classiques du 
genre. Paru A l'origine chez Robert Laffont en 
1973, l’Année du soleil cefme décrit un futur 
(alors) proche dans lequel une équipe de recherche 
a mis au point le TDV, machine A voyager dais le 
temps. Brian Chaney. spéciafiate de la prospective, 
est < invité » A rejoindre r équipe restreinte qui ha 
explorer le futur en vue de résoudre la grave crise 
monnaie qui sévit an cette aimée 1980. Contraire¬ 
ment eux prévisions de Chaney, les USA viennent 
de se doter d'un président faible de caractère, et 
qui désire .savoir s'il sera réélu. De voyage en 
voyage, les trois explorateurs découvrent r état de 
siège, ta guerre civile, ta dévastation totale... Cha¬ 
ney partira le damier, sans être sür de revenir. 

Etait comme un roman d'aventures ronde¬ 
ment mené, VAnnée du soleB cefme entraîne tout 
doucement le lecteur vers un paysage de mort; 
récriture assez neutre de Tucker lui permet de ieur- 
rer son public, qui ne s'aperçoit que trop tard de 
rendrait où on Ta mené : un monde d'où les Etats- 
Unis ont c&sparu, et où la survie passe par r édifica¬ 
tion de dfituree en f3 de fer barbelé-. Une trop 
douce plongée vers r enfer rendue insupportable¬ 
ment crédible par les compétances marifmtas de 
fauteur en matière de prospective à long terme. A 
redécouvrir. (Wilson Tucfcer, r Année du soted 
calme, tr. par J. Baühacha, Ed. Presses-Pocket, 
coB. c SF », 250 p., 22 F.) 


J'avais eu r occasion de saluer ici le nais-' 
sance de la collection c La Découverte-Fictions a, 
dont les deux premiers titres m'avaient toutefois 
parus décevants. Avec les deux suivants, Patrice 
Duvic, responsable de la sélection des titres anglo- 
saxons, corrige très nettement te tir, et Bure môme 
deux romans qui feront sans doute figure d'événe¬ 
ments dans l'histoire du genre. 

On attendait beaucoup la Neuromanden, de 
William Gîbson, dont c'est le premier roman ; le 
fores en effet réalisé r exploit, sans précédant de 


cumuler les trois principaux prix spétiafisés améri¬ 
cains :1e Hugo, le Nabula et le prix Philip K. Dick. 

Neuromancien est vraisemblablement le pre¬ 
mier roman de «SF» où l'informatique ne se 
contente pas de « fane moderne » dans le décor, 
mais où élis façonne de bout'an bout écriture et 
intrigue. Partant du principe que l'ordinateur a 
envahi toutes les strates de la société mais que, 
sur le fond, la société n‘a pas pour autant changé, 
WiHtam Gîbson décrit une jungle de micro-pouvoirs 
et macro-pouvoirs qui s'entredéchirant. Spéciafiate 
des c casses » de fichiers A présent déchu, Cass 
erre dans (es bas-fonds, perpétuellement drogué, 
toujours sur le qui-vive. Jusqu'au jour où une orga¬ 
nisation très sophistiquée offre de rénover un sys¬ 
tème nerveux et digestif en échange de ses ser¬ 
vices. H s'agit de rien moins que de s'introduire 
dans le lobby familial occulte qui contrôle A peu 
près toute la planète... 

Très rapide, rédigé-dans une tangue nerveuse 
et ex trêmement inventive, Neuromancien est un 
véritable cataclysme : tout y passa à ta moufinette, 
tout s'y brise, tout change au rythme de l'informa¬ 
tion qu'afficherait un terminal de mlcro-ordineteur. 
Thriller d'un genre nouveau, cette vision d'une 
décomposition accélérée de l'ordre mondial réussit 
de surcroît ta prouesse da légitimer une nouvelle 
forme de narration, qui y apparaît inévitable, 
nécessaire, et jamais ennuyeuse. {William Gibson, 
Neuromanden. tr. par J. Bonnefoy, Ed, La Décou¬ 
verte, cofl. « Fictions », 300 p.. 85 F.) 


Enfin, non moins attendu par tas amateurs, le 
Musique du sang, premier roman de Grog Bear tra¬ 
duit en France. LA aussi, des prix : la nouvelle qui 
est à l’origine du livre fia Chant des leucocytes, 
paru chez «J'ai Lu» dans l'anthologie annuelle 
Unhien, livraison de 1985) a elle aussi remporté 
Hugo et Nabula dans sa catégorie. Et, là aussi, 
réussite totale, quoique dans un genre un peu dif¬ 
férent, plus « calme » et plus optimiste - même si 
est optimisme signifie lui aussi la cfisparition totale 
des Etats-Unis. 

Verge Utam, chercheur aux méthodes peu 
orthodoxes, est parvenu A fabriquer des cellules 
qui fonctionnent A la façon d'ordinateurs et échan¬ 
gent des infor ma tions par l'Intermédiaire de TARN. 
Contraint de quitter son laboratoire et incapable de 
se résoudra à détruire ta fruit de son travail, B 
s'injecte une culture expérimentale - et te pro¬ 
cessus s'enclenche, Vergil est frappé d'une 
étrange maladie, toutes ses tares physiques dispa¬ 
raissent, son corps commence A se moCRfier. 
Quand son meilleur ami r assassine pour tenter 
d’enrayer ta processus, c'est seulement pour 
découvrir que ta « malade » «ri contagieuse. Lies 
néocytes, comme las avait bap tisées Vergil, com¬ 
mencent A communiquer avec leurs portâtes. Et A 
modifier la fece du monde. 

Efficace, tendre et humaniste comme ta 
grand maître du roman-catastrophe. John Wyn- 
dham, Grog Bear donne là un très beau livre, tou¬ 
chant et que ses lecteurs n'oublieront sms doute 
pas <te si tôt (Grog Bear, te Musique du sang, tr. 
per M. Lebaflfy. Ed. La Découverte, coH. « Ro¬ 
tions », 312 p., 85 F.) 

EMMANUEL JOUANNE. 


« Non, je ne suis pas surréaliste ; 
je peins ma propre réédité » 

Diego et Frida feront plusieurs 
voyages, notamment aux Etats- 
Unis et en France. Lui exécutant 
des commandes, elle exposant ses 
toiles. L'amour qui les unit 
connaîtra des moments difficiles. 
Ils recevront , chez eux A Mexico 
un oxïlé politique illustre : 
Trotski. Une relation discrète et 
ambigus s’établira entre Frida et 
Trotski. Assoiffée de vie et de ren¬ 
contres, Frida oe préservait rien. 
Elle savait que la ment la guettaiL 
Sa relation avec Diego était belle. 
Elle l'aimait profondément. Lui la 
respectait et jugeait qu’elle était 
meilleur peintre que lui. Dans une 
lettre adressée à un critique d’art 
américain, Ü écrira : « Je vous ta 
recommande, non en ma qualité 
de mari, mais en tant qu"admira¬ 
teur enthousiaste de son œuvre, 
acide et tendre, dure comme 
Varier et délicate et fine comme 
Voile d’un papillon, adorable 
conmte un beau sourire et pro¬ 
fonde et cruelle comme l'amer¬ 
tume de la vie.» 


«J’espère 


revenir» 


A Paris, Frida aura pour amis 
Mira, Picasso, Max Ernst Elle 
retrouvera Breton. Mais aucun 
divertissement ne réussira & éloi¬ 
gner d’elle la douleur. Elle subira 
plusieurs interventions chirurgi¬ 
cales sur la colonne vertébrale, 
fera des tentatives de suicide, sera 
amputée d’une jambe. Elle conti¬ 
nuera de peindre, toujours le 
même visage, le même corps tra¬ 
versé de piques et de racines. De 
cette peinture se dégage une 
grande sensualité, un érotisme 
troublant, une lucidité proche de 
la voyance. Le dernier tableau de 
Frida représente des pastèques 
ouvertes ; c’est une nature morte 
intitulée Vive la vie. Son dernier 
mot ; « J’espère que la sortie sera 
heureuse et j’espère ne jamais 
revenir. * Elle avait quarante-sept 
ans. 

C’est en traduisant Cher Diego 
Quieta t'embrasse (1) que Rauda 
Jamis, journaliste et romancière 
d'origine mexicaine, a eu envie de 
mieux connaître cette Frida qui 
avait bouleversé la vie de Rivera. 
Sa biographie est un récit passion¬ 
nant où elle s'implique avec force 
et pudeur. Entre Frida et Rauda 
Jamis, on sent plus qu’une compli¬ 
cité d’auteur : un grand amour de 
la vie, de la peinture et de cette 
poésie qui frôle à chaque instant 
la mort. 

TAHAR BEN JELLOUAL 

* FRJCDA KAHLO par Rauda 
Jamis, Presses de la Renaissance, 
332 fk, 92 F. 


(1) Ce roman êpistolaire de l'auteur 
mexicain, El ma Pomaiowska, ressuscite 
la passion d’âne antre femme - Angé¬ 
ites Bdoff- pour Diego Rivera. Actes 
Sud (voir «Je Monde des livre»» du 
2 janvier 1985). 
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"INTROUVABLES" 

VIENNENT DE PARAITRE 


CEZJLLY Georges (424p. relié bibliothèque) 220 F 
Cad ns if on fan Va française m NgMKMdtk 

Cette œuvra, unique eo non Qtmre. est un témoignage écrit »vec faneur, L'attav- 
nançs tri la mémoire et dé rimaglnatloo, donne naissance, au travers d'une 
famille, é une véritable nage des Français en Algérie, tee événement» nriatès 
sur une centaine d’années ■ de nnsraHaUonjutrp/'an 1945 ■ apportent au lecteur 
une nouvelle connaissance de le vm çuofkêeMm 

EBERHARDT Isabelle 128 F 
Mes Jooraaflere 

Précédés de "La aie tragique de fa borne nomadepar Hané-Loui* Doyon. 
L'œuvre ta plus personnelle et la plus authentique de cette jeune femme, corner- 
r/e ô ritlam. mort» à 27 bus. en 1904. Une étrange et attirante penomabtê tttté- 
mira qui, da nouveau, suscita nntérêt 


CHAILLEY Jacques 78 F 

Exp&qnor rhatoeine 

Pour fauteur pmfmaeur de rWstoùe ois la musique à la Sorboma, numtyoo Ida- 
torique, "base d'une philosophie musicale encore i ses début a peut et doit 
détenir le témoin de l’évotatiàn tTvne tangué rivante su Uau da ae flgar data m 
manipulation de formules chimico-malhématkfuea’’. 

CHAILLEY Jacques 78 F 
la Masiqae «tte Stase 

L'auteur, professeur de f Histoire de ta musique è la Sorbonne, amène b lecteur, 
par une histoire du signe écrit i un sévère examen da conscience sur notre 
façon d'aborder la muatquo du passé. 

GONCOURT Edmond et Jules de 78 F 
Sophie Arawtd (1740-1802) 

Une Dhra. divine et révolutionnaire, qui connût i ropéta et dans la rie sentltnan- 
taie tféciatantw succès ; artiste et courtisane, découvert » avec admiration per 
les Concourt, d’après sa correspondance et ses mémoires inédits. 

JOLLIVET-CASTELLOT F. 760 F 
Cmnent m devint « I ch i nds t » (préface de Papas) 

L'auteur, pu) était la Sscréts/ra ginéta! üa r Association Alchlmwn de France, 
écrit pour les “/flfitaWec" ctmrrn pour les Initiés. En soua-htm: "Traité d’Han 
mébame et tPArt Spagyriçua, basé sur les data du Tarof. 

SAINTE-BEUVE 68 F 
Vie, poésies et pensées de Joseph Morne 

Detorme c'est Sainte-Beuve tui-même ; jaune romantique. U s'affirme comme un 
nouveau Werther. 

STQNEMAN Jean 798 F 
Rfeheré SnoB et les origtaec de rstegèse IMqee 

La victoire de Bossuet sur fÿchard Simon fût la cuisante défaite derpglttedea 
romps modernes. Carte biographie très foudlée essaie da rendre ss/ustepàacei 
l'un des maîtres de ta critique biblique. 1 

WILDE Oscar 56 F 
Mené 

Célèbre drame en un acte écrit en français pour SaratiBembanîL Interdite par ta 
canaura britarmkjM pour motif roOgiaux. cette mm a été traduite dons toutes 
tes langues et e inspiré "Setomé", opère an un acte de marient Strauss. 


Commandas : Chez les libraires ou chez l'éditeur 
EDITIONS D'AUJOURD’HUI, 83120 Plan-ds-ta-Tour {France) 
Ch. banc, ou C.C.P. Marseille 6.396.05 - TéL : 94.43.70.79 


s Avez-vous lu 
^Petit-Beur? 

| “Une petite merveille 
S d’humanité et d’ironie.” 

Jean-Pierre Tizon RTL 
I En vente en librairie 126 pages, 67 francs. 

•- L. EDITIONS U ANALEVI 31, HUE OC UABBE GREGOfRE 75006 PARIS 
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L’année Maimonide 


77 fut un temps où les trois courants du monde méditerranéen 
- l’islam, le judaïsme, le christianisme — pouvaient s’inspirer 
mutuellement . 


L ES multiples colloques, 
congrès et conférences qui 
eurent lieu cette année, en 
particulier en France, auront-ils 
permis de mieux cerner la person¬ 
nalité et l'œuvre de celui qui fut 
surnommé « l'Aigle de la synago¬ 
gue» ? 

Dans ce genre de manifesta- 
txras, 3 faut bien entendu faire la 
.part de ce qui revient à l'apologé¬ 
tique. Cependant, cette célébra¬ 
tion jubilaire a incontestablement 
contribué à faire connaître 
l'importance historique et philoso¬ 
phique des idées maimonidicnncs. 

Etrange destin, en effet, que 
celui d'une œuvre souvent consi¬ 
dérée comme double, voire 
contradictoire. D’un côté, Maimo¬ 
nide - 1135-1204 — a sa place 
dans les histoires de la philosophie 
pour avoir écrit le Guide de» 
égarés.( 1) quU faudrait en réa-, 
lité appeler «Guide des per¬ 
plexes », ouvrage où il confronte 
les acquis de la pensée biblique et 
juive aux données de l’aristoté¬ 
lisme. De l’autre, Rambam est lu 
dans les académies talmudiques, 
les « Yechivot », comme auteur 
du Aiishne Thora, code législatif, 
où sont rassemblés les préceptes 
et les interdits talmudiques. Ce 
double visage de Maimonide a 
permis & certains commentateurs 
d’évoquer la possibilité d'une lec¬ 
ture de Pœuvre à deux niveaux : le 
premier, destiné à la niasse, pré¬ 
senterait une doctrine parfaite¬ 
ment orthodoxe et fidèle; le 
second, cherchant à convaincre 
l’élite intellectuelle du temps, 
dévoilerait, dans le Guide, des 
thèses hétérodoxes, en rupture 
avec La tradition juive. 


s’orientait au contraire vers la 
thèse de l’unité profonde de 
l’œuvre. Pour Maimonide, fl n'y a 
pas contradiction entre la k» et la 
philosophie. Tout au contraire, 
['ensemble des commandements 
divins revêtent un sens que la rai¬ 
son humaine doit s'efforcer de 
comprendre, même si elle ne peut 
pas toujours y parvenir. L'univers 
maimonidien est un univers réso¬ 
lument intellectualiste, pour 
lequel la vraie piété, l'amour et la 
crainte de Dieu sont avant tant 
fondés sur la connaissance. 

C’est la raison pour laquelle la 
pensée de Maimonide peut être 
vue comme une rencontre entre le 
judaïsme et la raison occidentale. 
Un colloque consacré à ce thème 
s’est tenu à Grenoble, sous l’égide 
de l'Institut de philosophie et de 
sociologie de l’université. Présidé 


Œavmmtrus»b 

m La Guide des égarés, 
Maisonneuve et La rose, (3 voL, 
1970), et VertBer (1979). 

• Efritres. Epftre sur le 
persécution. EpTtre au 
Yémen. Epftre sur la résur¬ 
rection. Verdier (1979). 

• Terminologie logicpje. 
Une introduction jtdve à la 
logique médiévale. Vrin 
(1983). 

• Le Evre de la Connais¬ 
sance. Presses Universitaires 
de France. Nouvelle édition 
(1985). 


«cridentale 

Les nombreux colloques « mai- 
monides» qui ont eu lieu cette 
année ont permis de constater que 
la recherche contemporaine 


par Emmanuel Lévinas, le collo¬ 
que a mis en lumière cette réfé¬ 
rence à l'ordre du savoir qui est 
sans cesse présente dans l'œuvre 
de Maimonide. Référence qui a 
été et reste contestée au sein 
même du judaïsme, certains 
jugeant inutile, voire néfaste, ce 
détour par la pensée occidentale 
qui ne peut traduire sans trahir. 


BenJdloun 



Tâhar Ben JeJIoun 

L’enfant 
de sable 



:s 

'•il 





Un chant, use Odyssée orien¬ 
tale, un cri infiniment modulé, 
une passerelle entre des songes^.. 
Michèle Gazier / Télérama 

Livrasse de la parole finit par 
gagner celui qui l’en tend. VoEi 
sans doute une des clefs de l'en¬ 
voûtement qui se dégage de 
L'enfant de sable. 

Jean Contruca / Le Provençal 

Le plus beau roman de Tahar Ben Jeflonn, conte arabe, 
aussi lumineux, mystérieux, doux, effrayant que mille et une 
nuits dn désert, dit peut-être l’une des mémoires de l'homme, 
(79 p) Daniele Brisera / Derniers Nouvelles d’Alsace 


SEUIL 



Référence contestée, à cause de 
ses éventuels préjugés religieux, 
au sein de la philosophie çHe- 
même. Pourtant, il ressort de ces 
débats que l’œuvre de Maimonide 
reste un paradigme indépassable 
pour toute philosophie juive & 
venir. * 


la Partie de Db» 
et 


Ce n’est pas un hasard si trais 
les grands penseurs juifs de 
l’Emanripatkm, particulièrement 
en Allemagne aux dix-huitième et 
dix-neuvième siècles, ne cesserait 
de s’y référer : affirmant Funité 
de la vérité, Maimonide convie le 
judaïsme & expliciter sa dimen¬ 
sion universelle en termes ration¬ 
nels, comme 3 invite la philoso¬ 
phie à s’ouvrir à la Révélation. 
Profondément convaincu qu'il 
n’existe aucune incompatibilité 
entre la Parole de Dieu, adressée 
anx hommes, et la sagesse 
humaine, Maimonide débarrasse 
le discours religieux de ce qu’il 
pense être ses scories mythologi¬ 
ques pour réaliser, selon la bcUe 
expression de Georges Vajda, * la 
synthèse de l’esprit scientifique 
grec et de Vesprit du judaïsme 
rabbimque ». 

Proposant un renouvellement 
de l’exégèse du texte sacré, Mai¬ 
monide en sonde la richesse et la 
profondeur pour tout esprit 
humain. Ce faisant, malgré son 
appartenance prof (rade à l’univers 
de pensée médiéval, son œuvre 
demeure, comme le signalait le 
professeur Lévinas, étonnamment 
actuelle. D’abord, parce que, à 
une raison en crise, elle indique 
les voies possibles d’un renouveau. 
Ensuite, parce qu’elle rappelle un 
temps où les trois grands courants 
du monde méditerranéen, l’islam, 
le judaïsme, puis le christianisme, 
pouvaient s'inspirer mutuelle¬ 
ment. 

On sait ce que - Maimonide 
devait aux philosophes musul¬ 
mans et l’on sait aussi que saint 
Thomas, Albert le Grand, Maître 
Eckhart et d'autres le lurent et 1e 
méditèrent Cette vraie universa¬ 
lité - celle de la pensée, - qui 
renonce an fanatisme et à la vio¬ 
lence pour le dialogue, n’est-elle 
pas ce que FUNESCO a voulu 
célSjrer? A l'heure où tant de 
cultures se heurtent sans se recon¬ 
naître, on se prend à souhaiter que 
soient tirées, au-delà des discours 
commémoratifs, quelques leçons 
pratiques de la vie et de Tœuvre 
de Moïse Maimonide. 

DAVID KESSLER. 

• Fardés rient de publier mu 
MBDÊro 2- — Cette revue semes¬ 
trielle — dirigée par Annie Rriegel 
et Schmoel Trigano * a pour ambi¬ 
tion d’être un carrefour intellectuel 
où k retrouveront les débats et les 
recherche* des études juives 
contemporaines. Son titre l'indique, 
qui rassemble les quatre niveaux du 
sens: le simple (Peshat), l’allusif 
(Remcz^Fexplicatif (Drach), k 

Au sommaire de cette seconde 
livraison ; « L'espace, le lieu, 
l'infinL Remarques sur les repré¬ 
sentations cosmologiques dans la 
pensée juive avant ta Renaissance -» 
par Tony Lévy. « Introduction à la 
littérature yiddish ancienne», par 
Jean Baumgartner. « Les rabbins, la 
politique et l’Etat en France (1807- 
1905) ». par J.-M. Cbouraqui - Un 
lieu de Mémoire : Je mémorial du 
martyr juif incorom », par Annette 
Wïewcnxa, une correspondance de 
Martin Buber. avec Louis Massi- 
gnotuetc. 

{Pardès. te Z Editions Lattès. Le 
numéro : 75 F. Abonnement annuel : 
160 F.) 


Réflexions sur Tltat juif 
et sur la tradition 

Martin Buber, Gershom Scholem : deux consciences, deux compa¬ 
gnons de lutte. 


L A traduction d’un florilège 
des pages de Buber «tr ies 
rapports judéo-arabes 
vient & point nommé pour toui/fe 
monde. Il s’agit d’une soixantaine 
de courts textes rédigés entre 
1917 et 1965. Celui qui fût très 
tôt la conscience — bonne ou mau¬ 
vaise — du peuple juif eu Europe, 
en Palestine où fl arriva en 1938 
puis en Israël, pensait que la prise 
au sérieux des réalités économi¬ 
ques et spirituelles des arabes, 
loin d’être un des aléas d’une poli¬ 
tique mandataire ou juive, en 
serait l’ultime et décisive épreuve. 
C’est à sa manière de traiter les 

arabes palestiniens q U *on jugerait 

de (a réussite ou de l’échec du sio- 
msme. 


L’anunéa errant 
ot-ü arriré ? 

Sans relâche pendant cin¬ 
quante ans, malgré l’extermina¬ 
tion, malgré les guerres perdues 
ou «gagnées», en dépit des petits 
intérêts et des médiocres vues,. 
Buber, par ses- lettres, motions, 
entretiens et prises de position, a 
défendu F Autre. Habitant un 
moment en secteur arabe, interve¬ 
nant avec ses amis, leurs cercles 
et leurs publications, fl plaidera 
«ms discontinuer pour une causé 
dont on aimerait qu’elle soit 
aujourd’hui enfin entendue. Les 
juifs- se devaient de réunir le 
Proche-Orient, eux, les média¬ 
teurs, les traducteurs par excel¬ 
lence, le levain des cultures. 
Buber a vite compris que le natio¬ 
nalisme étroit n’était peut-être 
que le dérider cadeau empoisonné 
de FEurope aux juifs. •J’Ignore 
tout d’un Etat juif avec'canons, 
drapeaux et médailles », écrirait- 
il à Stefan Zweig. Bref, le mur de 
Jérusalem ne devait pas devenir le 
murdeBertin. 

Cette vision purement politique 
du problème n’était pour Buber 
qu’un aspect de la question fonda¬ 
mentale dn rapport des juifs à une 
terre. Ces fils et petite-fils d’un 



Martia Buber. 


• araméen errant» dont la kü 
(kalâcha) signifie «chemine-' 
ment» devaient-ils s’arrêter quel¬ 
que part ? Se fixer «comme les 
autres peuples » 1 

Lés textes rassemblés dansce 
volume sont judicieusement 
choisis et soigneusement annotés. 
Us nous entraînent dans le lads de 
la politique sioniste,;. nous. y. ren¬ 
controns aussi de grands destins, 
Gandhi, Ben Gourion ou .Weïz- 
tharni dont une remarquable et 
récente biographie - mériterait 
d’être traduite. (1). 


ün ramai «ySipr. 

Isolé, Buber ne fut cependant 
pas seuL Parmi ses compagnons 
. de lutte,. le grand philosophe 
Samuel Hugo Bergmann (2) et 
surtout Gexsbom Scholem. dont 
on publie un livre fondamental. 
Ce grand spécialiste de la mysti¬ 
que juive est désormais bien 
connu, du public français, grâce 
aux efforts méritoires, d’un petit 
nombre dont le traducteur Mau¬ 
rice Hayotra, L’annonce de là 
publication prochaine ea Allema¬ 
gne d’un Journal et de cinq 
volumes de correspondance a de 


quoi mettre Fcan à la bouche ! 
Scholem nous offre ici un livre 
majeur: six chapitres aux titres 
enchanteurs et inquiétants 
(Shi’ur Qoma, Sitraahra. Tsad- 
diq. ShékJdna. GHguI. Tselem) 
e xamin ent les thèmes cardinaux 
d’une ' tradition dont 3 ’a remis 
Fétude à fondre du jour. •- 

. Scholem . dévoile le sens pro¬ 
fond de la forme mystique de la 
divinité, son ambivalence fémino- 
masculinè, la signification du bien 
"êt du mal; fl dégage Fimage du 
■juste, articulé des théologou- 
mènes abscons, comme ceux de là 
migration; de la sympathie des 
âmes ou de la représentation du 
corps ancestral II cite même un 

rabbin du 18" sièle selon lequel : 

• tes tsadeÜqim (lé* justes) font 
pour ainsi dire , de Dieu leur . 
inconscient !» 

- Dans ce projet faustien de 
. déchiffrement des secrets de la 
Kabbale, on retrouve le génie de 
Scholem : une précision philologi¬ 
que impeccable, une érudition 
éhkxûssante et une profondeur 
spéculative servie par un sens 
heureux de la formule. Devant 
noos défilent une généalogie 
d’images, des réélaboraCfoos mul¬ 
tiples de concepts, la postérité de 
ce : «roman mystique» qu’est le 
Zohar. C'est tout un pan de l’his¬ 
toire spirituelle du monde qui se 
lit.dans oes pages. . 

■ ■ DOMMOÙE BOUREL. 

* UNE TERRE ET DEUX 
PEUPLES, de Mulb Buber, édité 

par Paul Mendes-Flobr, traduit par 
DouiWqiia Mfennoot et Brigitte 
Vergue. Lieu Gwumiu,'4IÛ p.» 
HO F. . 

* LA MYSTIQUE JUIVE. 

; LES THEMES FONDAMEN- 
■ TAUX, de Gcnhou Scholem, tra¬ 
duit par Maurice R. Hayoau, calL 
« Patrimoines a. Le Cerf, 284 m 
182 F. 


■ (!) J. Rrinharz, Ctuûm Weixmatm. 
Oxford U. P«ss. 

1 (2) Deux volumes de ses écrits et de 
lettres viennent de paraître S la JOdis- 
che Verlag. KOmgstcm ire Tamias. 



jf"%‘EST plutôt une 
i/1 lourde tâche que 
\\ V/ d'écrire une auto¬ 
biographie, et je n’ai pas cette 
sorte de mémoire (ta mémoire 
continua}. Je pense que je dois 
me limiter à enregistrer les 
peints les plus importants pour 
le développement de ma pen¬ 
sée », écrit Martin Buber en 
1958, au moment de commen¬ 
cer ce petit Evre qui lui a-été 
commandé. 

H s'agit de fragments, d'im¬ 
pressions, de rencontres, de 
souvenirs plus ou moins impor¬ 
tants, qui rappellent comment 
s'est formée (a personnalité de 
ce grand savant talmutfiste, né 
la 8 février 1878, à Vienne, dans 
une famffle bourgeoise lettrée, 
mort le 18 juin 1985 A Jérusa¬ 
lem. Sa jeunes», plutôt éloignée 
du judaïsme, le mènera, peu è 
peu, vers le sionisme et la dé¬ 
couverte du monda hassidique, 
f Le hassidisme fut pour lui 
d’abord une * nouvelle liberté », 
écrit Dominique Boural dans sa 
préface è cas Fragments auto- 
biographiquos édités pour la pre¬ 
mière fois à Heidelberg en 1978. 
« Un univers sans séparation en¬ 


tre la M et les Ouvres, entra la 
vérité et ta tradition, entre la mo¬ 
rale et la poGtiqua. » 

La pensée de Buber n'est ja¬ 
mais théorique, car, pour lui, 
rabsolu est à construire dans ce 
monde et, ardent sioniste, a voit 
dans le socialisme Isra élie n le, 
modèle de ^ communauté vraie, 
comme B l'écrira plus tard dans 
les Chemins de rutopie. Ce petit 
frvrc, presque carKftdament. noue 
ramène & sm racines p rof ond es , 
è travers une vingtaine dé 
«dips» — comme on dirait pour 
un-chanteur ■- tout' â fait lumi¬ 
neux : la mère absente députe la 
séparation des parants qui a dé¬ 
truit |a foyer viennois, la grand- 
mère Adèle qui s'était chargée 
du négoce pour procurer à son 
marï la liberté nécessaire à 
l'étude de la Torah, les langues 
étrangères étudiées avant, ren¬ 
trée à récote à. dix. ans (c Je 
constatais le cœur battant 
l'écart entre ce que disait Tun et 
ce que comprenait r autre A par¬ 
tir d'un mode de pensée tribu¬ 
taire d'une autre langue aï, tes 
études à Vienne et è Leipzig, la. 
rencontre avec Hère! au congrès 


sioniste de 1903, Je ttatkSk — 
l'homme parfait — de Czemo- 
whz en Bucoirirn f< celui qu'on 
questionne dans Tenante d'une 
révélation, et qui répond on révé¬ 
lateur »JL les problèmes de la foi 
posés par ia : parie l* ü ne s'agit 
pas dé savoir at telle ou fefle per¬ 
sonne du récit biblique a mal kt- 
Terprété la parole dMne, mais de 
constater que des-malentendus 
se-sont gBssés de tout temps, 
mêlant vérité reçue et inven¬ 
tion »K - 

« A chaque fois que je dois 
transmettre ou interpréter un 
texte bMque, je le fois avec 
crainte et trenÉtiement, balan¬ 
çant inexorablement entre la pa¬ 
role de Dieu et les mots des 
hommes», écrit Martin Buber. 
C est un peu de ce dialogue en¬ 
tra L'homme et Dieu, entre 
l'homme et l'esprit humain, qui, 
par bribes, nous est livré. ; 

N.Z. 

* FRAGMENTS ATJTO- 
BIOCBAPHIQUES de Marin 
Buber.Ttaduit de PaBeattad per 
■ Robert Dumont, préface et notes 
de Dominique Boord, Stock, 
cofl. «Judaïsme-Israël », 124 pi, 
39 F. • . 
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LE MONDE DES LIVRES 


ESSAIS 


L’aventure d’être lecteur 

Quand Umberto Eco donne une leçon de santé. 

D epuis fc succès du Nom 

de la rose, la parution 
d’un livre cTUmbcrto Eco 
constitue us événement. Pourtant, 
celui-ci — intitulé Lector in 
fabula — risque bien de faire, 
auprès d’un large public, l'effet 
d'une douche froide : le romancier 
cède la place au sémiotiden. Et 
l'écrivain raisonne, en théoricien, 
sur la lecture des textes. 

Publié es Italie es 1979, Lector 
in fabula entend cependant sortir 
de l’enceinte des spécialistes du 
langage. Plusieurs raisons peuvent 
lui permettre d'y parvenir, et, en 
tout premier Beu, l'intérêt des 
questions qu’il pose : qu’est-ce 
qu’on fait en lisant? Comment 
décrire la lecture, ce phénomène, 
si évident en apparence, si com¬ 
plexe en réalité, et à lourd de 
conséquences? 

• Le texte est une machine 
paresseuse qui exige du lecteur 
un travail coopératif acharné », g 
répète Eco. Chaque mot contient g 
# virtuellement tous ses possibles § 
développements textuels ». et, " 
entre les mots, il y a d'immenses U«bo 

espaces vides qu’il s’agit de com¬ 
bler. Ainsi, le lecteur projette jys&j, qui font apparaître la com- là ce 
dans le texte, lettre morte avant piexité des opérations que la foi 
lui, les mouvements infiniment recouvré'l’interprétation de trave 
rapides et: compliqués de son acti- rénoncé le plus anodin. fait 

vité interprétative. Pour examiner modé 

comment se forme et se règle Et puis, il y a aussi la manière : les i 

l’économie de ces mille courants sous la plume d’Umberto Eco la const 
conducteurs, Eco mobilise un théorie devient un roman. A de c 
appareil conceptuel impression- l'écart des dogmes de chapelle et savoi 
nant. Le tout s’éclaire assez bien, de la gravité qui les caractérise, le Le 
du reste, au fil d’exemples pitto- sénnoticîen italien parcourt aUè- riche 
resques, minutieusement ana- grement les théories : on retrouve tisme 



Umberto Eco : ne gaieté eseyclopfafique 


là cette gaieté encyclopédique, à 
la fois savante et malicieuse, qui 
traverse le Nom de la rose. Eco 
fait jouer sans complexes les 
modèles les uns avec les autres, 
les associe, les combine et 
construit avec jubilation une sorte 
de cathédrale syncrétique des 
savoirs. 

Le livre est indéniablement 
riçhe, et contestable - si l’éclec¬ 
tisme vu de Sinus est un péché — 


mais, dans le doute un peu frileux 
qui semble marquer les sciences 
humaines aujourd’hui, Lector in 
fabula est une leçon de santé. 

DEMS BERTRAND. 

★ LECTOR IN FABULA OU 
LA COOPÉRATION INTERPRÉ¬ 
TATIVE DANS LES TEXTES 
NARRATIFS, d’Umberto Eco. 
Tnuhnt de fitaBea par Myriem 
Boazaber. Grasset, 316 jl, 58 F. 
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Charles Du Bos 

Dominique Bourel et Hubert Juin 

Entretiens avec : 

Béatrice Didier, Michel Drouin, 
Maurice de Gandillac, Jacques Madaule, 
Madge Mouton, Jean Mouton, Marcelin Pleynet 

Inédits de 

CHARLES DU BOS et de ANDRÉ GIDE 
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Louis-Ferdinand 

CÉLINE 

Maudits soupirs 
pour 

une autre fois 

Une version primitive de 
Féerie pour une autre fois 


• If FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH - 

Mais où donc est oassé le réel ? 


( Suite de la page 9. ) 

P ARFOIS, le musée américain va jusqu’à réparer les injures 
du temps ; il rend à ta Vénus de Mik>... les bras que fui 
voyait le sculpteur grec. Une notion de bonté salvatrice 
se profile : le Nouveau Monde arrachent les trésors de l'Ancien 
au néant où les entrafrie notre incurie. Vieille ruse des impéria¬ 
lismes pour masquer leur contribution à la faiblesse des pays 
qu’ils disent sauver i Déjà les patriciens romains versaient des 
lamies de crocodile sur les grandeurs perdues d'une Grèce 
qu'ils avaient abaissée. 

Les parcs de loisirs du genre Disneyland reposent sur l'illu¬ 
sion donnée au visiteur d'intervenir comme acteur dans les 
scènes qui l'environnent. Nous sommes dans une utopie dégé¬ 
nérée, c'est-à-dire une idéologie réalisée sous forme de mythe. 
C'est la quintessence de la consommation. Les supermarchés 
dissimulés dans les décors nous font prendre pour vraie notre 
envie falsifiée d'acheter. 

. Contrairement aux musées, où tout est signe et ange le 
réel, les zoos et marinelands exhibent un réel qui aspire à appa¬ 
raître comme signe. Il s'agit de prouver que les animaux 
gagnent à s'humaniser, et les humains à s'animaüser. Mais le 
commerce prime la morale. Il exige que te Mal rôde. A côté des 
figures rassurantes, le public doit croiser Dracula et Jack 
l'Eventreur. Le méchant requin en plastique frôle la bonne 
baleine, tous deux au même degré de crédfcüité et de fausseté, 
afin que, entrant dans les cathédrales du réconfort, le visiteur 
ne sache pas si son destin est l’enfer ou te paradis, et qu'il 
consomme de nouvelles promesses. 

C RISE de la pax amerbana et des textes «sacrés», dété¬ 
rioration écologique comparable aux invasions barbares, 
néo-nomadisme, nouveaux mystiques, insécurité, épidé¬ 
mies... : Eco voit dans notre fin de siècle un nouveau Moyen 
Age. De quoi s'inquiéter ou se passionner? Dans l’ancienne 
Chine, quand on voulait maudire quelqu'un, on lié disait, paraît- 
il : c Puisses-tu vivre une époque intéressante !... » 

Encore faudrait-il saisir le sens de cette époque I Pour Eco, 
les communications de masse nous coupent du monde dont on 
les croit le reflet, et brouillent toute explication. C'est se trom¬ 
per de stratégie que de croèe que leur maîtrise passe par la 
conquête des présidences de chaîne ou de République. La seule 
riposte possible serait de discuter le message à b réception ; le 
porte-à-porte, la guérilla culturelle. 

Selon Eco, la télévision parie de moins en moins des réa¬ 
lités extérieures et de plus en plus d'elle-même, du contact 
qu'elle, est en train d'établir avec son public. Tous ses mes¬ 
sages se ramènent à celuhci : « Tu es en train de me voir; si tu 
n'y crois pas, compose tel numéro, je te répondrai.. » Informa¬ 
tion et fiction gomment leurs frontières. La petit écran produit 
des faits au lieu de les relater. Il ne montre plus que ce qu'il 
peut mettre en scène. Le reste n'exista pas. La rivflisation de 
l'image se substitue au réel et en obscurcit le sens. 

C E constat, daté de 1983, est dans l'air - la revue Autre¬ 
ment consacre son numéro de janvier 1986 au «faux» 
tel qu'il triomphe dans l'art, le sexe, ta politique. Le fao- 
tice, l'artifice, le «look», les sosies, les contrefaçons, l’éphé¬ 
mère, ont relégué la réalité à un état accessoire, impalpable. 
Après la mort de Dieu, est-ce la fin de la Vérité, réputée mac- 
cessJNe et terroriste ? Allons-nous vers une mascarade peuplée 
de fantasmes ? - 

Entre autres articles révélant que 32 96 des chercheurs tro¬ 
quent leurs résultats, Jean Baudrillard revient sur l'univers de 
falsification qui obsède Eco. Ce qu'il faut mettre en doute., 
selon lui, c’est le stratagème par lequel ('image .se donne l'air 


de renvoyer à un monde réel, à un objet logiquement et chrono¬ 
logiquement antérieur. Elle n'est pas porteuse de sens, mais 
d'une dénégation du sens. 

De là, qu'elle est impropre à toute pédagogie et fascine 
tant. Niant le principe même de réalité, aussi impossible que 
l'imaginaire, elle nous tient quitte de tout jugement Le médium 
s'enroule sur lui-même, sans autre destin que lui-même, sans 
transcendance possible du sms ni développement possible de 
l'histoire. Nous sommas obnubilés par la prolifération d’une 
forme vide où se jouent la démesure du visible et sa dégrada¬ 
tion. Menacée de pullulation, l'image nous tient lieu de sexe et 
de mort. A travers élis, nous rêvons de protozoaires qui se mul¬ 
tiplient à l'infini par contiguïté. 


A U fait : la recherche d'un sens durable n'est-elle pas le 
leurre suprême, et le pire péché contre l'esprit? Telle 
est une des leçons que Thierry Mau (nier tire au terme 
du troisième tome de ses Vaches sacrées : Je Dieu masqué. 

A brefs coups d'aphorismes dubitatifs et souvent ironiques, 
ce cartésien sans Dieu et ce pascafien sans foi rappelle (a philo¬ 
sophie à son devoir de questionner sans relâche et de refuser 
les réponses toutes faites. 

S'il était chrétien — «ce qu'à Dieu ne plaise », plaisante- 
t-il, — Thierry Maulnier se vouerait à une théologie de 
l'incertitude. Comme Pascal, il n'est pas loin de savoir gré à la 
divinité de se dérober, pour nous laisser plus libres. Nous 
sommes réduits à imaginer un dieu fermant sa porte après sa 
semaine de labeur créatif et disant : « Maintenant, je n’y suis 
pour personne. » L'être, le néant et le commencement ne sont 
guère plus pensables que Dieu : ce qui n'a pas empêché la 
métaphysique de prospérer... 

Qui a créé les lois que la raison croit percevoir dans te 
monde ? Le hasard ? Et qui est à l'origine du hasard ? La loi 
des savants n'est peut-être qu'une sorte d'habitude. Pourquoi 
le réel et l'histoire auraient-ils une signification ? L'homme n'est 
pas porteur de sens mais de la recherche du sens, d'un sens 
nécessairement provisoire et anthropomorphique. 

S UR l’avenir des valeurs, Thierry Maulnier n'est pas moins 
sceptique. Elfes ne peuvent survivre à l'individu que si 
celui-cHes juge plus digne de vivre que lui-même, ce à 
quoi l'Occidental fin de siècle paraît peu enclin, comme s'il était 
fatigué à l’avance de définir ce qui lui manque. 

La pire mésaventure — heureusement improbable — serait 
la découverte d'une vérité définitive. La grandeur de l'homme 
est d'agir comme s'il pouvait donner un sens au monde, tout 
en sachant le contraire. A ce prix, l'humanité peut-elle se 
sauver? 

Le pire n’est pas sûr. Il arrive même que le hasard produise 
bizarrement des bribes de Bien. Sans excès d’espoir mais avec 
l'espèce de tendresse qu'inspire parfois le spectacle des bêtes, 
Thierry Maulnier observe que cette combinaison aléatoire de 
particules matérielles appelée l'Homme a su tirer d'elle-même le 
besoin de Dieu, l'exigence de. sens, la velléité de sauver 
d'autres espèces, de contredire le «laissez mourir» de la 
nature, et cette passion illusoire, cette «pitié effrayante» par 
laquelle il s'imagine pouvoir vaincre le mal du monde, tel 
l'enfant rêvant d’écoper l'océan avec un seau de plage I 

★ LA GUERRE DU FAUX, d’Umberto Eco, traduit de 
Pitafien par Myrfam Tapant, Grasset, 280 89 F. 

★ ITERE DU FAUX, revue Autrement, mnëro de janvier 
1986, dirigé pur Pascale Froment et Brice Mattbtesssest, 224 
120 F. 

* LE DtEU MASQUÉ, de Thierry Madrier, Gaffimard, 
242 pi, 125 F. 
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MUSIQUE 


L’AVENIR DE L’OPÉRA BASTILLE 

Le trou a touché le fond 


Les 1*% Z et 3 février 1986. 
quarante artistes de toutes 
nationalités «* moins fiés par leur 
domaine particulier (musique, 
mise an scène, décors, etc.) que 
par leur femffiarité avec l'art lyri¬ 
que seront réunis ai Théâtre des 
Amandiers de Nanterre. Us parfe¬ 
ront de revenir de l'Opéra Bas¬ 
tille : comment tirer le meilleur 
parti de ce qui se présentera, en 
1989, comme la plus sophisti¬ 
quée des machines à chant»’ 
dans te monde (1) ? 

Février ? On sera alors i quel¬ 
ques semaines des législatives. 
On sait que plusieurs voix nota¬ 
bles de l'opposition ont déclaré 
la guerre aux grands travaux et h 
leur coût, le Grand Louvre et 
rOpéra BastiUe étant les pre¬ 
miers dans leur Hgne de mire. 
Avec des arguments variés mais 
qui tournent tous autour d'un 
rapport utilité/prix, considéré 
comme contestable. Dans té cas 
de l'Opéra BastiUe des argu¬ 
ments plus contestables sont 
souvent avancés. 

On pose comme principe 
nmpoesibiRtB d'accroître té nom¬ 
bre des fidèles du palais Garnier, 
ou bien on avance que, malgré 
les efforts faits en faveur de 
renseignement du chant, les 
Français de 1989 chanteront 
toujours aussi mal, qu'on n’aura 
pas assez de cant a tr ic es pour 
satisfaire aux ambitions du nou¬ 
veau théâtre. 

Telles ne sont pas, bien sûr, 
tés conclusions des dirigeants de 
rétablissement public, M. Pierre 
Viot son président, comme 9 
r est du Festival de Cannes, et 
M" Michèle Audon qui en assura 
la direction- Bs se fondant U est 
vrai, sur des études extrêmement 
précisas conduites dis avant té 
concours et alors que M. Fran¬ 
çois Bloch-Lamé présidait l'Eta¬ 
blissement. S précises que les 
crédits prévus n'ont jusqu'à pré¬ 
sent pas souffert du moindre 
dépassement. L’enveloppe de 
2,07 miffiards de francs à charge 
de l’Etat est pratiquement enga¬ 


gée pour phis de la moitié, tes 
démontions sont achevées, té 
trou s, si l’on peut dire atteint 
son propre fond, et tés infras¬ 
tructures commencent à Sera 
coulées. 

Rien ni personne n'est, 
jusqu'à présent, parvenu à frein» 
oe considérable projet. Même le 
recours déposé le 9 octobre 
auprès du Tribunal administratif 
par SOS Paris et une association 
d'habitants du douzième, recours 
qui avait abouti le 9 octobre à un 
sursis à exécution, n'a que peu 
ralenti les travaux. Il est vrai qu'il 
ne concernait qu'un seul des 
permis de constr ui ra, et que tés 
autres ont pu poursuivre leur 
petit bonhomme de chemin. Le 
recours de SOS Paris n’a d'ail¬ 
leurs pas été suivi d'effet 
puisqu'un nouveau permis a été 
accordé dès té 16 novembre. 

Dans ces concfitions un arrêt 
du chantier - si l'o pp o si tion, 
devenue majorité, devait 1a déci¬ 
der — pourrait revenir très ch». 
Les sommes déjà dépensées, tés 
indemnisations pour tes contrats 
déjà signés,.te coût d'une recon¬ 
version qui impfiquarait au bas 
mot quelques dix-huit mois 
d'étude, tout cela S'accumulerait 
en effet au point que tés actuels 
dirigeants de l'Opéra BastiUe ne 
prévoient guère la décision 
d'arrêt que par scrupule da fonc¬ 
tionnaires. 

Reste que le sort de rOpéra 
BastiUe sera d'autant plus crérS- 
bte. et pas seulement aux yeux 
da ses détracteurs, que celui du 
Palais Gantier aura été mieux 
défini. Or si l'on perle bien de té 
vouer à la danse, la proportion 
des mots et des décisions 
concrètes reste pour frisure en 
faveur des premiers. 

FRÉDÉRIC EDGLMANN. 


(1) Tokyo, mais également 
Toronto et Montevideo, jettent kt 
bases de koa op ér a» en prenant 
pour modèle rOpéra BantiDe. 


THÉÂTRE 


STREHLER MILAN - PARIS 

Le temps des embellies 




A Milan, siège du Piccolo Teatro 
où Georgio Strchlcr fait la part belle 
aux adaptations d'auteurs français, 
où il invite la Gxnédte-Françaiae 
avec Fin de partie, té Chiai d’Orsay 
a nommé fl y a trois ans à la tète du 
centre culturel un homme qui a le 
goflt du théâtre. Patrick Martinet. 

Un ce n tre culturel, ça va de km, 
est chargé de promouvoir la culture 
et la langue de son pays. Mflan, viDé 
de commerce et d’industrie, est 
moins francophone qu’elle ne fa été. 
Les hommes d’anaïres 'parlent 
jngfaw Mais elle est aussi capitale 
de la mode, du design, defarchîteo- 
tare, et souvent tes artistes sont 
bilingues, parlent un français 
enchanteur, connaissent Paris 
«Mmîw? on aimerait te connaître. Ils 
sont, pour les activités «ht centre, un 
public prêt à ae laisser séduire, mais 
pas du tout naïf et très exigeant Les 
professeurs du lycée français s’y 
intéressant peu. la colonie française 
se situant plutôt da. côté des 
hommes d’affaires, c’est aux. intel¬ 
lectuels milanais que Patrick Marti¬ 
net doit d’abord penser, et il place la 
barre assez haut n a fait venir cette 
année te spectacle d’Anne Delbée, 
Camille Claudel, il y a deux ans, le 
Prince travesti, par Antoine Vïtez: 
une seule représentation dans là 
grande salle du Lirico, et cUe était 
pleine. ‘ 

On entend bien quelques grince¬ 
ments à propos de notre impéria¬ 
lisme culturel, mais l'intérêt pour 
notre théâtre est certain. L’hiver 
damer, le public est venu en nom¬ 
bre pour allusion. Bien sûr, c’était 
une mise en scène de StreUer au 
Piccolo, mais c’était aussi la vague 
de tond, ks rues de Müan voÿaa- 
tées, la neigé collée aux murs som¬ 
bres des lourds immeubles sévères. 

A cette occasion — 3 jouait dans 
allusion — Christian Rist a parié 
de ses projets et de sa compagj^tv 1e 
Studio Ctessiqnc. à Patrick Marti¬ 
net, d’abord choqué <fentendre un 
jeu comédien étiqueté « avant- 
garde» s’enflammer pour Molière. 


Puis-3 s’est laissé convaincre. U a 
n rgan îtA du lé an 19 d écembre une 
série de-représentations à la Recela 
Commanda, petite salle «Part et 
d’essai; qi mm * des chauffeurs de 
taxL 

Il y a eu les Amoureux de 
Molière, avec Jacques Bonnaflï et 
Tome Marshall (entres autres), 
scènes gr o up ée s par thèmes : la pre¬ 
mière rencontre, la jalousie, !* dépit 
Le spectacle a été joué deux fois, 
couplé d’abord avec Nelly Borgeaod 
dans la Jeune Parque, de Valéry, 
puis avec Christian Rist Usant le 
Centaure, de Maurice de . Guérin. 
Deux fois salle comble.; Plus surpre¬ 
nants sont le snccès d’on hommage à 
Maurice Ponge et l'enthousiasme 
des Italiens présents pour deux 
textes baroques : le. Monologue 
d’Adraanelech, torrent de mots 
détournés aux consonances pail¬ 
lardes, dont André Marcon s’empare 
et se hotte avec un 7 extraordinaire 
plaisir (I), Ensuite, Jea&Marie Vfl- 
kgier a lu tes Antiquités de Rome, 
de du Bellay, délirante écriture 
archaïque, pias toujours comptéhen- 
sâble. 


Urègne de Georgio 

Molière et l'hommage à Ponge 
vont êtire donnés «tans tes centres 
culturels français de Vienne, Berlin- 
Est, Londres. A Milan, .te risque 
était grand. Patrick Martinet n’a ni 
1e temps ni les moyens, «fit-il, de 
développer comme Site voudrait ks 
expositions et le cinéma. H veut aller 
plus loin que la «iiffusion (les 
Amoureux de Molière sont une 
création) et le théâtre lui offre un 
espace artistique et financier où fl 
paît int erve nir . De toute façon, sa 
pré f érence va au théftfre, même si le 
centre culturel n’a pas encore de 
salle - mai* 3 va déménager et en 
avoir une, — même ri im spectacle 
ne se transporte pas. «xunme une 
belle de pellicule ou un tableau, 
même ri le centre n’a pas de budget. - 


EXPOSITION 


HOMMAGE A PIGALLE 


Le Louvre célèbre celui que Diderot 
le « mulet de la sculpture » 


it 


L’hommage consacré par te Lou¬ 
vre à Jean-Baptiste Pigalle (1714- 
1785) devrait contribuer à sortir de 
l’oubli l'un des grands noms de la 
sculpture française du dix-huitième 
siècle. Même Diderot, qui ne 
l'appréciait pas toujours - le grati¬ 
fiait, à l'occasion, de l'aimable sur¬ 
nom de « mulet de la sculpture », te 
considérait comme « un des deux 
premiers sculpteurs de ta nation .. 
Pourtant, la caution du philosophe 
ne lui a guère servi. Aujourd'hui, & 
part la douteuse relation qui lie 
l'artiste à us place parisienne, les 
publications 1e concernant restent 
confidentielles. Contrairement aux 
luxueuses monographies sur la pein¬ 
ture du dix-huitième siècle de Bou¬ 
cher à Grouse eu passant par Frago- 
nard, la statuaire du même siècle ne 
retient guère l’attention. 

Peut-être subissons-nous 
l’influence des Lumières, qui 
assignaient au sculpteur un rôle de 
tâcheron alors que Fartiste peintre 
jouissait «Tune réputation plus intel¬ 
lectuel] e. D’ailleurs Pigalle, très 
préoccupé par cette distinction, 
n’aura de cesse de faire reconnaître 
son statut. 11 y arrivera, comme «m 
peut le voir dans un pastel exécuté 
par M“ Roslin en 1770, où il appa¬ 
raît en habit de grand seigneur 
recouvert d'un luxe de dentelles, un 
ornement certainement étranger aux 


débuts modestes de ce fils et petit- 
fils de menuisier. 

Cet être obstiné fut crédité par la 
postérité d'un cliché : 3 aurait été 
« pompadourisé », dit-on, par sa 
royale protectrice et se serait livré 
aux mignardises de ce style 
contourné. 

Sa première commande impor¬ 
tante, 3 l’a doit, en fait, au comte 
d’Argenson, secrétaire d’Etat à la 
guerre, et Pigalle, que ses condisci¬ 
ples étonnés par sa ténacité surnom¬ 
maient • la tête de bœuf », a montré 
suffisamment d’indépendance au 
cours de sa carrière pour «pTfl soit 
impossible de lui attribuer cette 
fameuse grâce pcnzqxutourcsqoc. 

La Tour racontait d’ailleurs, quH 
avait m la main lourde et ’nuda 
droite ». Pour ne rien arranger, on 
n’a tronvé aucun dessin de lui, 
preuve; selon tes uns, qu*3 n’était 
pas un virtuose du crayon et, pour 
les autres, qu*3 ne «tesrinair qu’avec 
le pouce. 

Sous cette avalanche «le malen¬ 
tendus, on ne peut que se réjjotrir de 
l'occa sio n offerte per tes musées 
nationaux «le prendre la mesure de 
ce créateur attachant. Avec, en 
prime. te possibilité délicieuse de 
découvrir en dehors des galeries les 
rares oeuvres demeurées en place à 
Paris : citons le mausolée du comte 
d’Harcourt, i Notre-Dame, le béni¬ 


tier un brin baroque de Saint- 
Sulptce et la Vierge à Venfant de 
Saint-Eustache. 

Si le pavflkm de Flore ne propose 
à l'amateur «pie tes esquisses «le ect 
art monumental, il réunit l'essentiel, 
soit treize pièces, environ la moitié 
de ce qui a survécu à la Révolution 
et aux ravages du temps. Comble de 
malchance, ce lutteur produisait ten- 
temeuL Insensible aux attaques, 
dédaignant la théorie, 3 se compor¬ 
tait comme ou patriarche régnant 
sur sa famille plutôt que comme un 
chef de file. Dans l’atelier de 
Pigalle, ses «leux beaux-frères (Aile- 
grain, Moucfay) et son frère Jean- 
Pierre, tous trois sculpteurs, se par¬ 
tageaient tes commandes officielles. 

Des bustes aux statues, on a 
affaire 4 la même volonté de ne 
jamais se répéter, quel que soit te 
motif. Entre le marbre du Mercure 
attachant ses talomdères (1744), 
qui lui servit de passeport pour 
F Académie, et le marbre du Vol¬ 
taire nu (1776), 3 passe d'une 
variation sur te style «rocaille» 
alors très en vogue à ce que te cata¬ 
logue de l’exposition définit comme 
étant l’oeuvre la plus décriée du dix- 
huitième siècle. Voltaire en écorché, 
quel culot ! Le grand homme se 
voyant dans cet état avec une large 
draperie .sur les épaules oit assez 
d'esprit pour déclarer: «/e n’inspi- 
renâ pas d’idées malhonnêtes aux 
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dames de quelque façon qu’on me 
présente à elles. » 

Quelle différence, quand même, 
avec le travail de Houdon, qui entre¬ 
prit, en 1780, de composer la statue 
du maître assis enveloppé dans un 
ample 'drapé. Cette fois le traite¬ 
ment à l’antique rassure tout te 
monde, lft-chair disparaît prestement 
sous 1e pli du vêtement. 

Encore quelques années et les¬ 
tages romaines envahiront les 
cadres. Rien de tout cela avec 
Pigalle. Um «le ses magies, c’cst dc 
rester dans l'entourage immédiat de 
ses sujets, proches, tellement proche 
«tes aspérités du visage de Diderot 
rempli de lassitude, «ni encore de 
cette terre, cuite qui .expose .sans 
copcwraiarf son autoportrait 

8SITRAND RAISON.. 

* Jusqu'au IG février. 


Mais le mécénat est entré «teins le* 
moeurs milanaises.' La fiste est lon¬ 
gue des banques françaises et des'. 
■ e n trepr is es italiennes intéressées. Et 
pds à y a Georgio StreUer, qeï fut 
construire les décors, prête du. maté- 

rieL 1 

Quand 3 est 4 M3aô,-StreUer 
surveille les nouveaux bâtiments où 
ilva s’installer. Le pfns petit — entre 
trois .cents et cinq cents places — 
n’ést pas loin «ffitre ternmié. D doit 
être inauguré fc 14 mai 19*5, trento- 
nenvShne a nni v ersa ire du Piccolo, 
C’est un beau et vaste volume har¬ 
monieux, «ménagé dans-une salle à 
rStaüeanc évidéé. Les murs de bri¬ 
ques,tes rampes, des balcons «ârcu- 
laires, ks toit voûté où les poutres 
sont encore visibles, te plancher «art, 
Feugcmbte forme un bizarre décor 
cathédrale - «xmr intérieure — salle 
de bal- 

Ccst le Studio où va venir récote 
du Piccolo, où elle donnera des speo- • 
tades. Strchlcr pense h. récote et au 
«mcÿmar d’avoir à sélectionner 
trente-cinq comédiens parmi des 
millïm de «randidats: la sélection 
va «forer un an et camparterâ'pln- 
sieura étapes — un vrai parcours ini¬ 
tiatique, essaia d’une approche 
mutuelle comme cela se pratique 
souvent. L&, en'plus, les. élèves 
devront « parler trois langues et 
quelques dialectes ». Jls appren¬ 
dront le chant, la musique, le mime. 
Les professeurs ne seront pas des 
metteurs en scène, Strehter préfère 
■tes acteurs : « ftous né voulons pas 
former des stars, mai* des profes¬ 
sionnels capables de tenir .des 
grands et des petits'rôles. - Déjà, 3 
« mis au point 1e. programme : un - 
travail sur Mafekovsld et sur Fkuat. 
n devrait donc diriger deux écoles, 
celle-ci et celle,du Théâtre.de 
l’Europe au VIeuxrColoHd»er, dœit 
le ministère a pu débrouiller-les 
hnbrogEos juridiques. Mate te projet 
reste détendant- de subventions 
encore ftaoes. 

Quant auThéâtrede l'Europe lut 
mênœ,flcon±inuesans grandctnoài- 
fication. La focmuJe x’est révélée 
positive, te saBeA.étÇî.pipc^ïée en ' 
moyenne à 78 %. La jaugeia plus 
basse a été de 55 % avec un specta¬ 
cle pourtant admirable, la Bat a ille 
tTArmlmus. par dans Peymann et' 
rEnscmbte de Bocbmn. Pour l’ave- 
znf, Gttwg» Strehter piranct «te rat¬ 
traper la niïré en scène qu’il n’a pas : 
pu téaltecr paroe qu’s a été malade 
■U envisage un Saùamouche où se 
mêlent des perabonages siciliens, ita- / 
liens, firan^is. n espère inviter la 
troupe rosse de la T a g ankà, i pré¬ 
sent dirigé par Evrof, mais avec un' 
programme eboisi par JtaL là est te .. 
difficulté. H . va mettre en scène 
POpéra de quat’sous (probablement, 
avoc Naitrêtfàa Kiimdri et sûrement 
avec MÜva) an Châtelet, POdéon 
étant fermé pour travaux de mai à 
décembre 1986. 

Georgio Strchlcr ne veut pas se ' 
mêler du sort «te l’Odéen : ça ne le 
regarde pas, «fit-il, pourtant LR .s’y 
intéresse t « Je né-peux pas le prenr . 
dre eh charge, je dois partager mon . 
temps entre Müan et Paris * Restent - 
trais cas défiguré. Soit an nomme 
un administrateur — ou une admi¬ 
nistratrice — et on continue à faire 
venir des spectacles de décentralisa¬ 
tion, mais on a bien vu que ça ne 
mardis pas. Soit le nouvel adminis¬ 
trateur de la Comédie Française (S.. 
prend en exempte une éventualité, 
Jean-Pierre Miquel), et nous, nous 
collaborons comme nous dévions le 
faire avec Jean-Pierre Vincent. Ou 
bien on ne nomme pas d'administra¬ 
teur, mais tut créateur, (toujours 
comme exemple d'une éventualité, fl 
cite Gfldas Bourdcr) « qui dirigaü 
le théâtre de mars à juin ». Quelle . 
solution préfère-t-il ? Tool dépend 


-de tbànaœ. Comment poatra-t-d 
s'occuper è te fois du Théâtre de 
TEoropc et de ses deux salles mila¬ 
naises ? H n’y pense pas. La grande 
telle, g laquelle 3 veut'donner le 
nom de Pairie Grassi, ne sera , pas 
ptére avant trois ou quatre ans. Que 
deviendra, l’actuel Piccolo? Ccst à 
la municipalité de décider. Loi ver¬ 
rait t»ea un collectif «facteurs. 


Le triomphe fTAntm 

■ Les acteurs ds Piccolo coanais- 
scnt actuclkrocnt un triomphe avec 
le Trionfo delVamorc {2), Mari- 
vanx adapté par Enrioo d’Amato et 
Eha Marchi, rais en scène-; par 
Antoine Vïtez dans «tes colonnes 
grecques, un jardin touffu «fYannîs 
Kcridms, «m ho mmag e an décor de 
Peduzri pour la Dispute de Patrice 
Chereau. 

Ce Triomphe de Tamour est une 
merveille- Dans cette histoire où. l'an 
voit la princesse Ldooide (Madda- 
lena Crippa) et sa! servante (Mar- 
tina Carpi) se travestir ponr connaî¬ 
tre un philosophe, Ermocrate 
(Giancario-Dettori),^^qui fiait profes¬ 
sion. de fuir ramour, Antoine Vïtez 
-retrouve ses thèmesobscsakmneb, et 
d’abord celui de rêtranger —• Fange 
de Theorema, Tartuffe — qui provo¬ 
que le désordre de l'esprit et du 
corps. Caria p r i n cesse séduit le phi- 
los«îpfae,-'sa sœur Leontme (Anna 
Saia), son jeune disciple (Giulio 
Scaipxti). * Le triomphe de 
l’amour est celui de Ut princesse, 
donc Marivaux a voulu qu’elle 
incarne tamour ». dit Vitcx. 

- Maddalena Crippa, avec sa 
beauté, à la. Doqnnique Sanda. sa 
vitalité fiectrique, sa voix d’adotes- 
Crtzt, incarne l'amour dans toutes ses 
équivoques, ses éclats, son inno¬ 
cence. 1 EHe est crédible, à peine 
trouble — juste le .trouble de te 
Séduction, - qu’elle séduise Enno- 
crate ou Leontinc,deux perecamages 
vitéziens.' .Ene, la femme encore 
belle qui se donne sans jpûdeur à son 
premier amour, à sa dernière chance 

la^ seule, «fit Vïtez, A porter les 
habits de son sexe,.c'cst pourquoi 
elle est si mal traitée dans cette 
pièce »), l’homme vieillissant, 
envoûté par ce qu’a a -toujours 
refusé, nié. ; . 

La manière dont Vhez a traité tes 
valets est ffdne soperbe mteffigence. 
Comme dans le Prince travesti, 3 y 
a un Arfequiû de eommedia dell’arte 
■— 1e virtuose de TArlequinserviteur 
de deux maîtres, Ferrucio Soteri — 
face & son avatar néméaliste, paysan 
roublard, rustre, dépenaillé (Mario 
Porfïto). Brusquement, on se trouve 
devant.deux formes dlmaginaire 
italien, et mriverseL Des monceaux 
de souvenirs, de pensées, se bouscu- 


Le style des aetmrs du Piccolo, 
leurs gestes larges, expressifs, qui 
accompagnent font naturellement le 
rythme des paroles, ooDe juste avec 
le style de Vïtez. Q a pu les retenir 
bu Uni dé devoir les pousser, et an a 
en même temps L’emphase et 1a 
rigueur. Rarement cette intrigue 
particulièrement stqdttetiqnée a paru 
si transparente, indéniable. Dure 
aussi, «prând Ermocrate et sa steur 
quittent 1a scène, fantômes gris 
enlacés, tandis que 1a princesse pose 
sa maïn sur Fepaule du jeune «0s«â- 
pte agenouillé. EHe l’aime. Fa choisi, 
fe-domme, l’écrasera. L’amour qui 
triomphe n’est pas gteiéreux. 

COLETTE GODARD. 


(1) André Mraroou va reprendre - le 
Monologue d’Adrameiea », as CafiE 
. de 1a Dansera janvier.-- 

(2) LesptscsJtcleserasaDeGé&üer du 
lé an 22 janvier, à 20 h 30. ■ 


TEDEATRE DIT SGUSIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 

DE NORODOM SlHANOUK 

Roi du Cambodge 

DÉ jfflSLÈNE CiXOUS •' 

Ii6s portas swxa-fpnnées dès le début spectacle 
' CARTOUCHERIE43-74-24-08 



9 ème FESTIVAL 

CANNES 

Nouveau Palais des Festivals 

Du 21 Décembre au 2 Janvier 86 
ouvert de lOh à Irh 
sauf NOËL et JOUR de L’AN 15h à 19h 
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SPECTACLES 






■-Spectacles a tH i -lî ann H par le CM» «ta 

« Monde «ks spectacles - 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (474857-50). à 19 h 30 ; : Cb*s©- 
Noiaetts. 

SALLE FAVART (43460811). S 

19 ta3Q : R*vd/Pu«*d- 
COMÊWE-FRANÇAlSE (4296-1820). 

a 20 h 30: le Balcon. ■ 

«-CHAHXOT (47-27-8MS), Gmd 
IMBtnv 120 h 30 : Lucrèce Borgia. 
PETIT ODÉON (43-25-70-32). à 18 h 30 : 
jeux de femme. 

m-TEP (43-64-80-80) : à 19 b : les Toor- 
lonraos; b 21 b: Le Oui de Malcolm 
Moore. " 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) : Black season : 20 b 30 ; Black 
and Bloc - Revue noire. Spect- de 
C. Sogwfa et H. Orezroü ; dir. orefa. ; 
r. Stevenson; chorég ra phie : H- Le Tang 
. (Musiques de Duke Ellington. Fats Wal¬ 
ler, JeUy RoH Morton, Louis Armstrong, 
THÉÂTRE DELA VILLE (42-74-22-77) 
a 20 b 45 : Gttembre ÇMegny Mario) ; 
Le Thtttre de ta VDte u Théâtre de 
rEscnBcrd'Or: 18 b : leSaperfean. 
v CARRÉ SH.VIA MONFORT (45-31- 
28-34), 20 b 30, Bqjazet- 

Les autres salles 

»•■ ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
08-77-71), 20 b 30 : L3ÿ et LRy. 

■r ARTS HÉREETOT («IM»), 
21 b : le Sexe foibte. 

ntASTLE CULTUREL (45-74-56-58), 
21 b : Etranger dam la mtR. 
m- BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 
21 b : Tailleur pour dames. 
w BOCRVIL (43-73-47-84) 20 h: Pu 
deux comme elle; 21 h 30 : Y'en a 
m*rr_ ezvous ? 

le-CAFÉ DE LA DANSE (4805-57-22) 

20 h 30 : ta Monologue d*Adrametecb. 
CARTOUCHERIE, Tk te SdkR (4576 

24-08), 18 h 30 : nfistolre terrible mût 
inachevée de Norodam Khauook, rai du 
Cambodge- 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-4243-41) 

21 h : Reviens ^rmir à l’Elysée. 

w comédie ras Champs-Ely¬ 
sées (47-20-08-24), 21 b : r Age de 
monsieur en avancé. 

v-COMEDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22) 20 b 30 : ks I n tr ig ue s cf Arlequin 
et Cotanbme. 

v COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) 
20 h 30 : le Confort inteOectnd ; 22 b : 
Jeanne «T Arc et ses copia*. 

DAUNOU (4261-69-14) 21 h: An 
secours, cQe me veut. 

v DÉCHARGEURS (42360002) 2] h : 
les PDs du sofaâL 

w DK HEURES (464)607-48) 29 h 30 : 
Femmes. 

VtX-BUTT THÉÂTRE (42-2647-47) 

'"'22 b rSCoocsrto. ' " 

w ESCALIER DK» (45-23-1610) 18 h : 

feSaperlcu. . . 

ESPACE ACTEUR (42423500) 21 b : 
le Vent Coulis. 

,r ESPACE CARDIN (4266-17-81) 

20 b 30 : Fool for Love, 
w-ESPACE GAÎTÉ (45279S94) 

20 b 30: M. Jbfiwpt. 

v ESPACE KXRON (43-73-50-25) 

20 h 30 : Vendre*, jour de liberté, 
ur ESPACE MARAIS (4271-10-19) 

20 b 30:1a Baie des ange*. 

w ESSAfON (42-78-4642) 20 b 30 î D 
était une foi»— un cheval magique. 
mpFONTAINE (48-74-74-40) 21 b:Triple 
mixte. 

.r gaîté Montparnasse ( 43 - 22 - 

1618). 20h45: Love. 

GALERIE SS (43-2663-51), 19 h : The 
CaatemOe. 

w-GRAND HALL MONTORGUEIL 
(42r9604-06). 20 h 30 : rArebheete et 
l'Empereur d*Assyrie. 

HUCHETTE (45263899). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 

21 b 30 : le Jardin des supplices. 

•r LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 b : la 
Voisine. 

■ LIERRE-THÉÂTRE • (4586-55-83) 
20 b 30 : le Viefl Homme et la Mer. 
urLUCERNAIRE (4544-57-34).L 18h: 
les Gouttes ; 20 b : C'est rigolo ; 21 b 45 : 


Miin d mymm il. — IL ;lg b ; Pardon . 
MVew Pr é vôt; 20 h : ta FCte noire; 
22hlS:Sbamo ; Petite SaBe, 21 h 30 : 
Piano Solo. 

m-LYS-MONTPARNASSE (43-27-88- 
61) 20 b : Acteur’* Rimbaud ; 21 h 30 : 
Avec os sans risqua. 

w MADELEINE (42-65-07-09), 21 b: 
Comme de wi 

MAISON DE LA POÉSIE (43-3627-53) . 
21 b : ta Vague. 

av-MARAIS (42-784)553). 20 b 30 : 
TSterael Mari. 

■r MARIE-STUART (4508-17-80), 
18 b 30 ; Biàvesnie an dubi 
MARIGNY ( 42 - 56 - 04 - 41 ), 20 b 30 : Napo¬ 
léon.— Petite Sale (452520-74), 21 fa : 
LomnetTed. 

«rMATHURINS (426590410). Grande 
SaBe. 21 h : Du rififaindans le» labour» 
MICHEL (4265354)2). 21 h 15 : Pyjama 
ponrrix. 

MICHODEÊSE (47-429522). 20 fa 30 : le 
Btafleta. 

arMOGADOR (42854530), 20 b 30 : la 

Paigif. rfn Iwil.ny r 

«r MONTPARNASSE (452089-90), 
Grande SaBe, 20 h 45 : les Gens d*eo 
Tacc Petite SaBe, 21 b : la Gratte. 

NOUVEAUTÉS (47-70-S276). 20 b 30 : 
GlgL 

ŒUVRE (48-74-42-52). 20 b 45 : fEsca- 
fier. 

m- PALAIS DES GLACES (4607-4593) 
20 h 30 : rEede des femme*. 
PALAIS-ROYAL (42-97-5981), 20 h 45: 
Voisin, voisine. 

PÉNICHE-OPÉRA (424518-20), 21 b : 
A la recherche dn temps forain. 

PLAISANCE (45200006), 20 h 30 : les 
Solitaires. 

w POCHE (45-48-92-97), 21 h : I*Ecorm- 
fleor ; 19 b : Esquisses viennoises. 
PORTE DE GENTOXY (4580-20-20) 
20 h 30 : Noces de sang. 

PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53) 
20 h 30: D ieu, Shakespeare et mot. 
POIINISRE (42-61-44-16). 21 b : Mi mie 
en quête d'hauteur. 

QUAI DE LA GARE (47-07-77-75), 
20 b 30: le Roi de Patagonie. 
RENAISSANCE ( 42 - 08 - 1550 ), 21 b : les 
Voisin do dessas. 

SAINT-GEORGES (45786347). 

20 b 45 : On m'appelle Emilie. 
SFLENDtD SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), 21 h: Nuit d’ivresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
253510), 21 h : A cinquante ans die 
découvrait ta mer. 

nt-TAI TH. D*ESSAI (42751579). 

20 b 30: Ibi et tes nuages: 
■-TEMPLIERS (45774)464), 20 h 30 : 
la Guéguerre. 

m DES CINQUANTE (45553388), 
20 b 30 : Fefon et ses amies. 

■rTHÉÂTRE D'EDGAR (4522-11-02), 
18 b 30: Que foire de ces deux-fo?; 
20 b 15 : les Babas-cadres; 22 b : Nous 
on fait abonnons dit de faim 
v THEATRE GRÉVIN (42-4684-47), 

1 -21 br Danger amour: ■ 

■-THÉÂTRE DE LUE SAINT-LOUIS 
(46-33-4865), 20 b 30 : Astre Foffies 
Show. 

■-THÉÂTRE 3 SUR 4 (45274)9-16), 
20 h 30:1e Tigre. 

■-TINTAMARRE (4887-3582). 
20 fa 15 : In Bal de Néandenhal ; 21 b 30 : 
C'est encore loin la mairie: 22 h 30 : 
Lune crève récran. 

nr THÉÂTRE 14 - J.-fVL-SERREAU (45 
4549-77). 20 b 45 : Passion selon 
■-THÉÂTRE 33 (48-58-1963). 20 h 30 : 
J. Co cteau. 

■-THÉÂTRE DU ROND-POINT (42- 
56-70-80). Grande SaBe, 20 b 30 : Ob! 
ks beaux jours. - Petite SaBe 20 b 30 : 
Retour | Florence; 18 h 30 : Grandir. — 
Maison laterm. dn tk. 21 h : Le 
EUmayana. 

■TOURTOUR (48878548). 18 h 30 : 
Fabutatori Due ; 20 h 30 : Touchez pas à 
Carmen Cm ; 22 h 30 : Classées X 

■variétés ( 45350992 ). 20 h 45 : 

N’écoutez pas me sd a mes. 


Le Monde I n form a t io ns Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide Tl h 6 21 h sauf dimanches et jours .fériés) 

Réservation «I prix préférentiels avec la Carte Qab 


Jeudi 26 décembre 


Oanmout Sud, 14» (452784-50) ; Mjra- 
mar, 14* (452089-52) ; Gaamoat 
Convention. 15 (48-284527); 16 
JuRlei BcaugxcaeQe^ 15* (457579-79) ; 
Pathfi Cfcchy, 18 (4525(601) ; Gam¬ 
betta, 20- (46-36-1096). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI¬ 
GNEE (Bite, va) : SaiatfAmbfocse. 
^(J 7 -0089-16) ; Riallo. 19* (4607- 

BATON ROUGE (Fc.) : Forum. l- (42- 
97-5574) ; Hauteftnulle. 6 * (46-35 
79-38): George-V, 8 » (45624146) ; 
Lumière, 9* (42-4649-07) ; Pftniasrieas. 

. 14* (453521-21) ; Images. 18* (4525 
4794). 

BXLLYZEKKX (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3* (457552-36) ; Saint-Michel, 5 (45 
26-79-17) ; George-V, 8 * (45654146) ; 
UGC Biarritz, 8 (4562-2840) ; Maxé- 
viBe, 9* (47-78-7286) ; Paramount 
■ Opéra. 9» (474246-31) ; Fauvette. IP 
(453160-74) ; Gaumont Sud, 14- (45 
' 2784-50) ; Paramoant Montparnasse, 
14- (45353840) ; Parnassiens, 14* (45 
3521-21) ; 14-Jafflet Beangrenelle. 15 
(457579-79); Images. 18* (4522- 
47-94). 

BZRDY (A, va) : Qunuene, 5 (4635 

79- 38). 

LES BONS DÉBARRAS (Can.) : Utopia 
Cbampo&km, 6 (45268465). 

LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
(Fr.) {**) :Rhz,2* (46065860). 
BRA 22 L (BnL, ta) : fonuka, 16 
(4528-30-19). 

LA CAGE AUX FOLLES N* 3 (Fr.) : 
Richelieu. 2- (45336670) ; Bretagne, 
362344) ; Paramoant Galaxie. 15 (45 

80- 1803) ; Mistral, 16 (4539-5543) : 

Bienvenue-Montparnasse, 15* (45-44- 

2502) : Conv enti on Saint-Cbarics, 15 
(4579-33-00) ; Gaumont Convenrioa. 

15 (482842-27) ; Images. 15 (4522- 
47-94). 

CHRONOS (Fr.-A.) : U Géode. I9> (42- 
456600). 

COCOON (A-, va) : Forum Orient 
Express, 1 - (42-3342-26) ; Ciné Beau¬ 
bourg. > (42-71-5536) ; UGC Dans». 
6 (42-2510-30) ; Marignaa, 8 (4559- 
9282) ; UGC Biamix. $ (45682840). 
- VT. : Impérial, 2* (47457552) ; Rax, 
2* (42-368393) ; Mcatpenasse Parité, 

16 (4520-1506). 

COLONEL REDL (Hongrois, va) : St- 
Gennain Huchette, 5 (46336320); 
143tnHet Parasne, 6 ( 43265300 ); 
Gaumont Ambassade, 8 (45581968) ; 
14-Juület Beaugreuelle. 15 (4575 

- 7879). • • • . 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois. 

va) :Stnd»43.5 (45786540). 
COTTON CLUB (A^ va) : Cinoches, 6 
(46351882) ; Boite i fihn». 1 > (4622- 
4621). 

CUOTE (II, va) : Forum Orient Express, 
1** (45354526) ; Saiat-Gennaia Stu- 
tfio, 5 (46336520) ; Elysées Lincoln. 
8 (4659-3614) ; Ofympic Entrepôt, 14* 
(45439941) ; PtaUMens, 16 (4535 
21-21) ; PLM St-Jacques, 16 (4588 


En région parisienne 


AUBERVniiERS, Th. te ta Cnwr 
(48346767). 20 h 30 : Boulevard te 
mélodrame. ‘ 

NEUILLY, Th. (47857580). 20 b 45 : 
TAvare. 

SURESNES. CL (45661510), 20 h 45 : 
Tombeau pour cinq cent nulle soldais. 


cinéma 


Les Sas maequéa (*) sont btenfita aux 
motos de treize ans, (••) anx muta de tet- 
toftans. 

La Cinémathèque 


CHAXLEjOT (47862624) 
Hommage à E. Latoucb : 19 b, FoMd- 
den jaratee; 21 h, l’Évcsuaü de Lady 
Wimknnere. 

BEAUBOURG (457835-57) 

17 h. te» Week-ends de Ntem. de Sténo 
(va) : 19 fa. Dix ans de dnfima français ! 
redécouvrir : la Petite Bande, de 
M.DeviOe. 


Les exclusivités 


uaffajre des diviseons mosi- 

TURI (Fr.) : Studio 43, 9* (47-70- 
6340). 


AMADEUS (A, va) : George-V. 8 (45 
62-41-46) ; Espace Gaîté, 14» (4527- 
9594). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A_va> :Gau- 
moot Halles. I- (4597-4870) ; UGC 
Odéoa, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 6 (4574-94-94) ; Marignan, 8 
(4559-92-82) ; UGC Normandie, 8 
(4565 16 J 6). - VJ. : Rax, 2* (4536 
8593) ; Français, 9* (47-70-3388) ; 
Fauvette, 18 (4531-60-74) ; Montoir- 
nasse PUxfaé. 16 (4520-12-06) ; Gau¬ 
mont Convention, 15* (4828-4527). 

L'ARROSEUSE ORANGE (Boomois, 
va) : Studio 43.8 (47-706540) ; Dea- 
fort. 14» (4521-41-01). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Gaumont Haltes, l* (45 
976870) : Gaumont Opéra, 2* (47-45 
60-33) : Gw aaot ff R i chefie u . 5 (4538 
5670) ; Paramount Odéon. 6 
(452559-83) ; Gaumnm Ambassade, 8 
(45581808); Pscamottnt Opéra, 9* 
(47-455631); BastiDe, 11» (4507- 
54-40) ; Fnaveoe. 18 (43-31-5686) ; 


LA DERNIÈRE LICORNE (A, va) : 
-POINT (42- Forum Orient Express, 1»* (42-33- 
20 h 30 : Ob! 4526) ; George-V, 8 (4562-41-46) ; 
Safle 20 b 30 : Marignan. 8 (43689582) ; St-Laare 

0 : Grandir. - Pasqua», 8 (4587-35-43) ; Français, 8 
.21 h : Le (47-70-3588) ; Mmxévüte, 8 (47-70- 
7586) ; Bastme. 11- (4507-5640) ; 
»). 18 h 30 : Nation, 12* (45430467) ; Fauvette, 18 

Touchez pas à (4531-60-74) ; Montparnasse Pathé, 14* 
sséraX (43-20-12-06) ; Grand Pavois, 18 (45 

1) 20 h 45 : 5^65) ; Pathé CHchy, 18 (4525 

V. 46-01). 

DROLE DE MISSIONNAIRE (BriL. 
le va) : Quintette, 5 (46357838) ; Lta- 

— • cotai. 8 (45583614) ; Panustsicss, 16 

ta O- (4520-30-19). 

Bodev “ d ** L’EFFRWTÉE (Fr.) : Gxnmom Halles, 
«s «tit 1“ (42-97-4870) ; Rcx, 2« (4536 

KJ). 20 h 45 : 83-93) ; Oné Beaubourg. 5 (42-71- 

5536) ; UGC Danton. 6 (45251830) ; 
10). 20 h 45 : UGC Montparnasse, 6 (45740694) ; 

îBe soldais. Pagode, 7» (4507-1515); UGC Biar¬ 

ritz, 8 (4562-2040) ; Monte Caria, 8 
• (42-250963); Saint-Lazare Pasquier. 

8 (4587-3543) ; UGC Boulevard, 8 
(4574-9540); JAJutBet Bastüte, II» 
(4557-9061) ; UGC Gaie de Lyon. 12» 
(43-4501-59) ; Nation, 12» (4545 
Bge-V. 8 (45 04-67) ; UGC Gobelins, 13* (4536 

, 14» (4527- 2544) ; Parnassiens, 16 (453521-21) ; 

Gaumont Sud, 14 (452764-50) ; 16 
L, va) : Gau- Juillet Beangrenelle, 15 (4575787 9) ; 

1870) ; UGC UGC Convention, 18 (4574-9540) ; 

■30) ; UGC Murat, 16 (46519875) ; Paramount 

; Marignan, 8 Maillot. 17* (47-5824-24) ; Gambetta, 

ormandie. 8 20» (46361096). 

W (R.) (••) ; GOTSfr 
4) ; Mantper- V, 8 (4562-41-46). 

12-06Uàmr EMPTY QUARTKR, UNE FEMME EN 
*-42-27). AFRIQUE (Fr.) : Saint-Aadré6es-An», 

l (Hongrois, 6 (452648-18). 

63*40)ÏDeu- ESCALIER C (Fr.) : Cinoches Saim- 
Genoaïn, 6 (46351062) ; Rialio. 18 
i ratCT DE (46-076761). 

laites, 1* (45 L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 

ra, 2* (47-45 (Fr.) : Républic, U» (486551-33). 


6 > (45769694) ; Paramount Opéra, 8 
(47-12-5631) : UGC Gare de Lyon, 15 
(43-4361-59) : UGC Gobeüns, 13* (45 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, va) : 
Locernaire. 6 (45-4657-34) ; Vf Ber¬ 
gère, 8 (47-7677-58). 

LES GOOMES (A., va) : Marignan. 8 
(4559-9262) : Paramount Mercury, 8 
(45-62-7590). - VJ. : Richelieu. 5 (45 
355670) ; Paramoum Opéra, 8 (47-S5 
5631) ; Nation, 15 (45436467) ; Fau¬ 
vette. 15 1453160-74) ; Paramoum 
Galaxie, 15 (4580-1863) ; Mistral, 16 
(45385543) ; Montparnasse Paibé, 16 
(4520-1266) ; Gaumont C onventi on. 
15 (462542-27); Pathé CHchy. 18 
(45254601). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR¬ 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A^ 
vJ.) : OpéraNïght, 5 (42-96 6556). 

HAREM (Fr, va) : Ciné Beaubourg, > 
(4571-52-36) ; UGC Ouunps-Elysées. 
8 (4562-20-40) ; Saint-Germain Vil¬ 
lage, y (46356520) ; UGC Rotonde, 
6 » (4874-9694) : VJ. : UGC Boulevard. 
8(457495-40). 

HOLD-UP (Fr.) : Ambassade, 8 (3658 
1968). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SCHE 
(Fr.) : RépübUc, 11* (406551-33). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, va) (••) : Studio 
Galante (h. sp.), 5 (455672-71) ; 
Saint-Ambroise 11» (47-068816). 

KALKDOR (A, va) : Forum Orient 
Express, 1*» (45336526) ; Paramoum 
Odéon. 6 (45255883) ; Ermitage, 8 
(45651616). - vJ. : Rcx, 5 (42-36 
8593) : Paramoant City. 8 (4565 
4576): Paraiancnt Opéra, 8 (47-42- 
56-31) : UGC Boulevard, 9» 
(457495-40) ; UGC Gare te Lyon, 15 
(454501-59); Bastille, 11» (43-07- 
54-40) ; Paramount Galaxie, 1> (4580- 
1863) ; UGC Gobelins. 13» (4536 
2544) ; Montparnos. [6 (4527-5537) ; 
Paramoum Montparnasse, 16 (4535 
30-40) ; Paramoant Orléans, 16 (4540- 
4591) ; Convention Samt-Chariea. 18 
(45783360) ; Paramount Maillot, 17* 
(47-552624) ; Pathé CHchy, 18 (45 
254601). 

LUNE DE MIEL (Fr.) : Impérial, 2* (47- 
457552) ; Marignan, 8 (45589262) ; 
Montparnasse Pathé, 16 (4520-1266). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A, vJ.) : Opéra Night, 
> (4206-62-56) ; Hollywood Boulevard, 
8 (47-70-10-42). 

MOI VOULOIR TOI. (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (4297-4870) ; Gaumont 
Opéra, 2» (47-426063) ; Richelieu, 5 
(42-355670) ; Bretagne, 6 (4525 
5797) ; HamereuOie. 6 (46357838) ; 
Paramoant Odéon. 6 (45255883); 
Colisée, 8 (45582846); Publie» 
Champs-Elysées, 8 (47-20-7623) ; • 
Saint-Lazare Pasquier, 8 * (4587- 
3543) ; Français, 8 (47-70-3588) ; 
Nation. 12» (45436467) ; Fauvette. !» 
(4531-5686) ; Gaumont Sud, 16 (45 
27-8650) ; l 6 Juület BeaugreneDe, 15» 
(45757879J ; Ganmont. Convention, 
18 (4828-42-27); Victor Hugo, 16 
(47-27-4875) ; Paramount MaiQot, 1» 
(47-582624) ; Pathé Wépler, 18 (45 
22-46-01) : Gambetta, 20* (4636 
1096). 

MUSCLOR ET SHE-RA LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (A-, vJ.) : Saint-Ambroise. 


EXPLOREES (A« va) : Forum. 1« (45 
976574) ; Quintette, » (463579-38) ; 
ArsnioazK CSry, » (45626576) ; UGC 
Biarritz, 8 (4562-2840). - VJ. : Rsx. 
2* (42668593) ; UGC Montparnasse, 


NIGHT MAGIC (Cnn.) : Forum Orient 
Bxprecs. 1* (453524-48) ; Quintette, 5 
(46357838); George V, 8 (4862- 
41-46) ; Lumière, » (45464807). 

LES NOCES DE FIGARO (AU, va) : 
Vendame.2* (47-4297-52). 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES 
(Fr.) (•) : Républic Cinéma, 11* (4805 
51-33) ; Denfert, 16 (4521-4101). 
NOTRE MARIAGE (Fr.-ftnt.) : Denfert, 
16 (4521-4161). 

ON NE MEURT QUE DEUX FXHS 
(Fr.) : Cinoches, 6 (46351882) ; 
UGC MaiW.8 (45619495). 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A^ vJ.) : Napoléon, 17* (42676542). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yoo, VA) : St-André des Arts, 6 (45 
268625) ; Ambassade, 8» (43-58 
1968). 

LA PARENTÈLE (Sov^ va) : Epée te 
Bois, y (43-37-57-47). 

LA PARTIE DE CHASSE (BriL, va) : 
Forum, 1- (42970574) ; HautefeuSk, 
6 (46357838) ; Marignan, 8 (4558 
9582) ; Parnassiens, 16 (45283819). 
VJ. : Français, » (47-783368) ; Pan-, 
vette. 1» (45316874). 

PASSAGE SECRET (F r .) : Latma, 6 
(4578-4766). 

PIZZAIOLO ET MOZZAJREL (Fr.) : 
Paramount Marivaux, » (4296-8040) ; 
Rex, 2* (45368393) ; Danton, 6 (45 
251630) ; George-V, 8 (45624146) ; 
Ermitage, 8 (45651616) ; Bastille, 11» 
(4507-5440) ; UGC Gobelins, 13* (45 
3623-44) ; Montparnasse Pathé, 16 


(45281266) ; Paramoum Montpar¬ 
nasse. 16 (453530-40) ; UGC Conven¬ 
tion. 18 (487493-40) ; Pathé CUrfiy. 
18 (45224661) ;Secrtun, 18 (4241- 
7799). 

PROFS (Fh) : Arcades, 2> (42-3554-58) ; 
Bergère. 8 (47-7677-58). 

RAMBO H (A, va) : Paramount City, 8* 
(45624576). - VJ.: Paramount Mari¬ 
vaux. > (45966840) ; Gaîté Boule¬ 
vard, 2» (42-356766) ; Gaîté Rochc- 
dnssit 6 (487061-77) ; Mn-amar, 16 
(45288852). 

BAN (Jap., va) : Cmocfacs. 6 (4635 
1882) : Colisée. » (45582946) ; Escu- 
rial. 13» (4767-2804). 

RASPOUTINE, L’AGONIE (Sov„ va) : 
Cosmos, 6 (4544-2880). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ¬ 
MENT (A.. v.o.) : Forum Orleul- 
Express. 1- (42-3342-26) ; UCG Odéon, 
6 (42-251630) : BUrritZ, 8 (4565 
2040). - VJ. : Gaumont Opéra, > (48 
456833) ; Montparnos, )6 (4827- 
5537). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, va) : 
Marignan, 8 (45S89582) ; Publias 
Chsmps-Qyséos, 8 (47-287623). - 
VJ. ; Gaumont Opéra. 2» (47-456833) ; 
Cap ri. 5 (45681149); Paramoant 
Mantparuasse, 16 (45353840). 

LES RIPOUX (Fr.) : Locernaire, 6 (45 
44-57-34) ; UGC Marbenf. 8 (4561- 
94-95). 


(45255883) ; UGC Danton, 6 (42-25 
1630) ; Marignan. 8 (455992-82) ; 
UGC Normandie. 8 (45651616) : 15 
Juillet Bastille. 11» (45579881) ; Bien- 
veaQe Montparnasse, 15* (45-44-2502) ; 
Xinopanorautt. 15 (45065850). VJ. : 
Rex. 2* (48366393) : UGC Montpar¬ 
nasse. 6 (457494-94) ; Paramount 
Opéra. 8 (47-42960!); UGC Boule¬ 
vard. 8 (45749540) ; Nation. 18 (45 
43-04-67) ; UGC Gare te Lyon, 18 (45 
4361-59) ; Paramount Galaxie, 15 
(45881803) ; UGC GobcKns. 15 (45 
3623-44) : Mistral. 16 (4539-5543) ; 
Paramoum Meoiparaama, 16 (4535 
3840) ; UGC Convention, 18 (4574- 
93-40) ; Conve ntion Saint-Charles. 15 
(4879-33-00) ; Moral, 16 (4651- 
99-75) : Paramount Maillot. 17» (47-58 
24-24) ; Pathé Wépler. 18 (4525 
4661) ; Secrétan. 19* 14541-7799); 
Tourelles.20* (4564-5198). 

STOP MAJONG SENSE (A~ va) : 
EscariaJ Panorama, J3» (4767-2804) 
(h. sp.). 

STRANGER THAN PARAJXSE (A, 
va) .-Epée de Bois, 8 (4537-57-47). 

SUBWAY (Fr.) : Studio de ta Ccotrea- 
caipe. 8 (45257837). 

TANGOS. L’EXIL D£ GARDEL 
(Franco-Aigeatin, va) : Luxembourg. 
6 (463397-77). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI¬ 
QUE (A^ va) : UGC Odéon, 6 (4525 


LES FILMS NOUVEAUX 


BXLLY ZE K3CX, (Dm français de 
Gérard Mordillât, CSné Beaubourg, 
y (457552-36) : St-MktaL S* (45 
267517); GeOrgeV. 8 (4562- 
41-46} ; UGC Biarritz. » (4565 
20-40) ; Maxévllle, 9» 
(47-787266); Paramount Opéra. 
8 (47-455631) ; Fauvette, 15 (45 
31-6874) ; Ganmont Sod. 16 (45 
276650) ; Paramoant Montpar¬ 
nasse. 14* (43-35-30-40) ; 

Parnassiens, 16 (453521-21) ; 16 
Jnllet Beaugreadfe, 15 (4575 
7579) ; Imagos. 18 (45224794). 

LA DERNIÈRE LICORNE, film 
américain d'Arthur Ranldu et Jules 
Ba» (vJ.) : Forum, 1» <4297- 
5574) ; Georgo-V, 8 * (4565 
41-46) ; Marignan. 8 (4555 
9262) ; St-Lazare Pasauier, 8 
(4267-3543) ; Fronçai*. 8 (47-78 
3368) ; MaxéviJJe, 9» (47-78 
7266) ; BastiBe, II» (4367-5440) ; 
Nation, 18 (43426667); Fau¬ 
vette. 18 (4531-6874) ; Moomnr- 
n««- Pathé, 14* (45281266) ; 
Grand Pavois, 15 (45544665) ; 
Path é CKcby, 18 (45224601). 

gmnBBK, f3m américain te Joe 
Dante (va) : For um , 1* (4297- 
53-74) ; Quintette. 5* (4633- 
7538) ; Paramount City. 8 (4565 
45-76) ; UGC Biarritz. 8 * 
(45622840) ; vJ. : Rex, 8 (4536 
8293) : UGC Mont p a rn asse. 6 
( 45749494 ) ; Paramount Opéra, 
8 (47455631) ; UGC Gare de 
Lyon. 18 (424261-59); UGC 
Gotoefias. 18 (43-362344) ; P*ra- 
mount Galaxie, 18 (45681863) ; 
Mistral, 16 (45355243) ; Bienve- 
ufle Montparnasse, 15» (4546 
2562) ; Convention St-Chartes, 15 
(45753260) ; Ganmont Conven¬ 
tion. 15 (48-284527) ; Images, 18 
(45224794). 

KAUDOR, Hm américain de Richard 
Flezscber (va) : Forum Orient- 
Exprcs*. 1 » (45334226) ; Pan- 
monnt Odéon. 6 (45255963); 
Ermitage, 8 (45651616) ; vJ. : 
Rex. 8 (42366393) ; Paramount 
Cixy. 8 (45624576) ; Pa ramo um 
Opéra, 8 (47455631); UGC 
Boulevard, 8 (45749540) ; UGC 
Gare de Lyon, 18 (434501-59) ; 


RIO ZONE NORD (Bite. va) : Répo- 
büe.11- (460551-33). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A.. 
va) : Studio te la Harpe, 5 (4626 
2552) ; Publias Matignon, 8 (43-59- 
3197). 

ROUGE BAISER (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3» (457162-36) ; UGC Odéon. 6 (45 
251830); UGC Biarritz, 8 (4565 
2040) ; UGC Boulevard. 8 (4576 
95-40); J4-JuiJlei Bastille, II- 
(4557-9061) ; Montparnasse Pathé. 16 
(45281266). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1» (42-97-49-70) ; Ganmont 
Opéra. 8 (47426833) ; lAJiûDet Par¬ 
nasse, 6 (45265860) ; 146ni11ct 
Racine, 6 (452619-68) ; Pagode, T 
(47-05) 2-J 5) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8 (45596667) : 14-JuiUet 
Bastille, i I* (45579881) ; Escurial, I» 
(4767-2864) ; UGC Gobelins, 15 (45 
362544) ; Mimmar, 16 (452889-52) ; 
14-Juiltet Beangrenelle, 18 (4575 
79-79) ; Pathé Clichy. 18» (4522- 
4661). 

SANTA CLAUS (A- vJ.) : Paramount 
Marivaux. 8 (42-96-8040) ; Cltxny 
Palace, 8 (455607-76); Paramount 
Odéon. y (45255983) ; George-V. 8 
(45624146) ; Paramoum City, 8 (45 
624576) ; Paramount Opéra, 8 (4742 
5631) ; Paramount Gobelins, |ÿ (47- 
07-1228) ; Miramar, 16 (452889-52) ; 
Paramount Montparnasse, 16 (43-35 
3040) ; Paramount Orléans, 16 (4548 
4591) ; Convention Saint-Cbaries. 18 
(4579-3500) ; Images, 18 (4522- 
4794). 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 8 (4742-6833) ; Colisée. 8 (45 
59-2946) ; George-V, 8 (45624146) ; 
Maxéville, 8 (47-787286); Moat- 
parnos. 16 (4527-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15 (48-284227). 

SHOAH (Fr.) : Oiympic, 16 (4545 
9941). 

SLVERADO (A, va) : Gaumont Haltes, 
1- (4297-49-70) ; Ciné Beaubourg. 8 
(4271-5236); Paramount Odéon, 6 


Bastille. Il* (4367-5440); Pan- 
moust Gâterie, 18 (45-881863) ; 
UGC Gobchna, 15 (45362344) ; 
Montparnos. 16 (43-27-52-37) ; 
Paramoant Montparnasse, 26 (45 
353040) ; Paramount Orléans, 16 
(45-404591) ; Convention St- 
Ch&rtes, I y (4579-3500) ; Para¬ 
mount Maillot, 17- (47-58-2624) ; 
Pathé Clichy. 15 (45224661). 

NIGHT MAGIC, lüm canadien te 
Lewis Fnrey : Forum Orient- 
Express, 1 B (42-3342-26); Quin¬ 
tette, y (46357938) ; Rotonde, 6 
(45749494) ; George-V. 8 (45 
624146) : Lumière. 8 (4246 
4907). 

PIZZAIOLO ET MOZZAREL. film 
français de Christian Gion : Para¬ 
mount Marivaux, 8 (42-96-80-40) ; 
Rex. 8 (42-366393) ; Danton, 6 
(42-251830); George-V, 8 (45 
624146); Ermitage. 5 (45-65 
1616 ) ; UGC Gobelins, 15 (4536 
2344) ; Montparnasse Paibé, 16 
(45281266) ; Paramount Mont¬ 
parnasse. 16 (45353840) ; UGC 
Convention, 15 (45749540); 
Paibé C&cfay, 18 (45224661) ; 
Secrétait, 18 (4241-7799) ; Tou¬ 
relle*, 20* (45665198). 

SANTA CLAUS, film am é ri c ain te 
Jeannot Szwarc : Paramoum Mari-, 
vaux, 2* (42-968040) ; Cluny 
Palace. 5 (455467-76) ; Para¬ 
mount Odéon, 6 (45255983); 
George-V, 5 (45624146) ; Para¬ 
mount City, 8 (45-624576) ; Para¬ 
mount Opéra, 8 (47425631); 
Paramoum Gobelins, 15 (4767- 
12-28) ; Miramar, 14» (4528 
89-52) ; Paramoum Montparnasse, 
14» (453530-40) ; Paramount 
Orléans. 14- (45^40-45-91) ; 
Images, 18 (45224794) ; Coovcn- 
tienSt-Oaites. 18 (45753560). 

UNE SAISON ITALIENNE, film 
italien te Pupi Avati (va) : latin». 
6 (42-784766) : Reflet Médias. 5 
(45544234) ; ]4Ju0tet Parnasse. 
18 (45265860) ; Reflet Balzac, 8 
(4561-1060) ; Action Lafoyette, 8 
(48-7497-27) ; Ranclagh, 16 (42- 
850444). 


1830) ; UGC Normandie, 8 (4565 
16-16). - V.f. : Forum. 1“ 
(4297-5574) ; Grand Rex. 2 (4236 
8393) ; UGC Montparnasse, 6 (4576 
9694) ; UGC Ermitage. 8 (4565 
16-16) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(454501-59) : UGC Gobeüns, 18 (45 
362544) ; Mistral, 14* (45395243) ; 
UGC Convention. 18 (45749540); 
Murat, 16 (46519975); Napoléon, 
17* (42-67-6342) ; Pathé Qiehy. 18 
(45224601); Secrétait, 18 (4241- 
7799). 

TERMÎNATOT (A.. vJ.) ; Arcades, 2* 
(42-355658). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ va) : Action Christine, 6 (4529 
11-30). 

THE WAY ITIS (A-, va) : 3 Luxem¬ 
bourg. 6* (463597-77). 

TOKYO GA (AIL, va) : Saim-Andrf- 
des-Arts. 6 (452648-18). 

TONNERRES LOINTAINS (Indien, 
va) : Booaparte.fr (45261212). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2 (45681149) ; lmp6 
rial. 2» (4742-72-52) ; Richelieu, » (42 
355670) ; Quintette, 8 (46357938) ; 
Publicis Saint-Germain, 6 (42-22- 
72-80) ; Ambassade, 8 (45591908) ; 
George-V. 8 (45-624146) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8 (4587-3543) ; Fau¬ 
vette, 15 (43-31-5686) ; Mistral, 16 
(45395243) ; Montparnos, 16 (4527- 
5237) : Parnassiens, 16 (45283819) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
52-27) ; Mayfair. 16 (452527-66), 

UNE SAISON ITALIENNE (lu va) : 
Latina, 4» (42-7847-86) ; Reflet 
Médias, y (455442-34); 16Jufltet 
Parnasse. 6 1452658-00) ; Reflet Bal¬ 
zac, 8 (45-61-1860) ; Action Lafoyette, 
8 (467697-27) ; Ranclagh. 16 (4298 
0444). 

LE VOYAGE A PAIMPOL (Fr.) : Mar 
vaux. 2* (4296-8040) ; Studio CW*f 
(45568922) ; Paramount 
nasse, 16 (45353040). 

VERTIGES (Fr.) : Denfert. <W1 * 
41-01). 
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COMMUNICA TION 


Jeudi 26 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Pour eaux qui aiment Bach. 

Emisa on «TE. réaL J.-P. Bazttâcn (a simul¬ 

tané avec France-Musique). 

Trois heures avec Jean-Sébastien Bach. On ne s'ennuie 
pas un seul ttutam. 

23 h 40 Journal. 

23 h 66 Botte à jazz. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Téléfilm : Esclave et Pharaon. 

De P. Meunier, scénario et dialogues G. Bracb. 

Un très jeune pharaon et son armée en déroute sauvés 
par son esclave. Leur rapport complexe ex ci t e la 
jalousie des grands guerriers. Un drame superbement 
filmé dans des couleurs du désert, illuminé par l'éclat 
bleu des bijoux. Une fable aussi sur le destin, le pouvoir. 

22 h Magazine : Actions. 

De M. Hooorin, F.-H. de Viricn « G. Morin. 

Au sommaire : Parlons d'argent (les démarc h es à faire 
pour obtenir des déductions fiscales) ; coup de pouce à 
une entreprise ; donnant-domant (trois accords sociaux 
dJentreprise ; le choix des téléspectateurs) ; titres en 
jeu ; complément d'enquête. 

23 h tS Sports: Hockey sur glace. 

Le Tournoi de Paris. 

O b 5 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 30 BenrtyHBL 

20 h 56 Téléfilm : f Enigme Manche. 

D’après te roman de R. Gouze, adapc C VeflUot, réaL 
P. Juworitz, avec J. Rocbefort, B. Ogter, C Rich— 


Buis dos montagnard et crime parftdL Des acteurs de 
tout premier plan pour une création originale de qualité. 

22 h 30 JoumaL 

22 h 56 Concert:MurrayHead. 

Enregistré an Palais des sports de Toulouse. 

Chantons tendres et romantiques, avec parfais eut 
soupçon de mélancolie. 

23 h 46 Nouvelles du « Monde ». 

Une naît agitée de Pierre Crisperi (France). 

Le soir de Noël, la permanence d’un commissariat de 
quartier. A mesure que la nuit s'avance, on volt surgir 
d'étranges personnages— 

0 h Prélude b la mât. 

CANAL PLUS 

20 h 30, Les triples ; 20 h 35, P arte n ai res, film de Claude 
d'Alma ; 21 h 50, FAs des as. Km de Gérard Omy : 0 h, les 
Apr è» - u ââi de Pmæta Manu, fUm de Henry Paris. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 * Rage -, rte Yvane DaoudL Avec M. Schneider, 
F. Bestial, F. Ebrchard. 

21 h 30 Festival estival de Paris 1965 : Chœur dn sémi¬ 
naire de Maynooth, dir. S. Lavery (vêpres de saint 
Patrick). 

22 h 30 Nratsnagateiqaes. 

0 h 10 Da jour aa lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert: pour ceux qui ahneot Bach, en rimoltané 
avecTFl. 

23 h Les soirées de Fraace-Masiqne : Sage Radm»- 
nmov. 


Vendredi 27 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 20 ANTOPEI. 

9 h 30 Canal FIT. 

10 h 15 La Une chez vous. 

10 h 30 Croquo-vacances. 

11 h 30 Las jours heureux. 

12 h 2 Tournez-, manège. 

13 h JoumaL 

13 h 50 Dessin animé : les Aventures de Tintin (et 
& 14 h 40). 

13 h 55 Série : la Petite Maison dans la prairie. 

14 h 45 Destination Noël. 

Dessins animés, feuilletons, variétés. 

16 h 25 Série: Deux ans de vacances. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Salut les petits loups (et à 19 h 15). 

18 h 30 Mîni-joumal pour les jeunes. 

18 h 45 Feuffleton : Santé-Barbara. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés:MichelSardou. 

Pour les fans de la vedette française, un remake de son 
succès au Palais des congrès à Parts. 

21 h 30 ByeBye Show-Biz. 

Spectacle de Jérome Savoy, en différé du théâtre 
Mogador. 

L’histoire du music-hall revisitée par f équipe folle du 
Grand Magic Cireux. Hommage et dérision, les gags 
s'enchaînent à toute allure. 

23 h 30 JoumaL 

23 h 45 Tapage nocturne. 

Emission de Gilbert Foucaud. 

Avec J.-P. Mader, Rtia MUsouko. Serge Gaùtsbourg, 
Mylène Farmer— 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

6 h 45 Télsmatin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 30 Les rendez-vous (l'Antenne 2. 

11 h 35 T erre des bétes au Japon (reprise). 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 FeuBteton : ta Crime do MathBde. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h Série : Svritch. 

15 h 50 C'est encore mieux t'après-midï. 

17 h 30 Récré A 2. 

Image imagine ; Histoires comme ça ; Superdoc ;Latulu 
et Urelt ; Le carnet de bord. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu :la Trappe. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Loto sportif. 

20 h 25 Les cinématographes Lumière. 


sur tout le Blanc- 
et ce soir, vendredi, 
nocturne jusqu'à 




20 h 35 Feuilleton : r Affaire CaBlaux. 

De P. Motatiera, féal Y. Audio. Avec B. Fasscy. 
M. Bozzufï, M-F. Migrai, P. NoBL- 
, Le plus grand fait divers du début du siècle transformé 

en une Sonne série dramatique, avec l'atmosphère, tes 
moeurs de Tépoque. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. PhwL 

Sur le thème « C'est du cinéma •, sont Invités : Patrick 
Brioa (Gorbo), Bernard Chardin (I e * Lumière), 
Michel Qmaa (John Boorman, un visionnaire en soc 
temps), Jean-Luc Godard (Jean-Luc Godard par Jean- 
Luc Godard), Léo Sauvage (l’Affaire Lumière), DotnF- 
nique Rabourdht (TrafTeurt par Truffant). 

22 h 50 Journal 

23 h Cmé-dub (eyete fentastiqua) : la Chasse du 
comte Zaroff. 

Fïïm américain de E.-8-Schocdsack « L Kchel (1932), 
avec L. Banks. J. McGee (va eoao-tixtbe. N.). 

Des naufragés sont recueillis sur une tie par un châte¬ 
lain dont la grande passion est la chasse au gibier 
humain. A l’époque où II fut réalisé, ce film d’aventures 
glissant vers le fantastique et l'horreur était d'âne 
extraordinaire audace. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

15 h Emissions pour les jeunes. 

17 h Télévision régional*. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h. 


où l’on verra sur tout le réseau• Une vie en 
chansons-;à 17h 30. «Camille. ma sœur - ;à 18 h 55. 

« la Panthère rote* : à 19 k 40. «Un journaliste trop 
voyant-. 

19 h 55 Dessin ammé : les Entrechats. 

20 h 6 Variétés : Tous an piste. . 

20 h 25 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 30 Benny H3L 

20 h 55 Cinéma IB: Vingt ans d'absence. 

Scénario de Marie Guérinaud, réaL B. Saint-Jacques. 
Avec J. Carnet, G. VoQereaax- 
Une belle jeune femme tente de renouer, après vingt ans 
d'absence, des liens avec son père. Une fine histoire 
d’amour, de mélancolie dans les jardins mystérieux de 
renfance. Un Carmel attendrissant à souhait. 

22 h 35 Quelques mots pour le dire. 

Enns&oo de te Sécurité routière. 

22 h 40 JoumaL 

22 h 55 Les raconteurs d'histoires. 

Des raconteurs professionnels (Michel Boujenah. Ber¬ 
nard Haller. Darry Ccrwl. Sylvie Joly—) réunis autour 
d’une bonne table s’en donnent à coeur joie, en alter¬ 
nance avec des séquences des meilleurs sketdtes de 
Coluche. Michel Galabru. Raymond Devos. etc. 

23 h 50 Nouvelles du « Monde ». 
EtlcciddeBnniidavOmoevic. 

Il a treize ans. Il a tout vu. du mande et de ses mystères. 
Unjovr. il entraine ses camarades loin de la ville— 

0 h S Prélude à la mût. 

Extrait de Roméo et Juliette, de Prokofiev. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h. Une vie de chaînons ; 17 h 15, Ile de Transe ; 17 h 30, 
Edgar, détective cambrioleur ; 18 b. Interviews ; 18 h 30, 
Quoi de neuf? ; 18 h 50, la Panthère rase ; 19 b 5, Atout 
PIC ; 19 h 15, Journal ; 19 h 35, Un journaliste un peu trop 
voyant. 

CANAL PLUS 

7 h, Gym àgym;7bl5,TopS0(etàl2h5et20h); 

7 h 40, Cabou Cadin (ot A 11 h 10 et 17 h 20) ; 8 k 30, 
Sopemara ; 8 b 55, Vues n’aurez pas l'Alsace et te Lente, 
film de M. Coluche ; 10 b 20, Xxs supexstais du ca t ch; 
11 b 35, Le petit train de Noël; 12 b. Dessin ammé; 12 h 30, 
Magazine : Direct; 14 b. Cousu le barbare, film de 
J. Minas ; lé h 5, FEucrevaUe, film de J. Boyer; 17 b 45, 

4 C + ; 18 b 25, Les affaires sont les affaires ; 19 h, Maxh&e 
(et à 19 b 5S et 20 b 30) ; 19 b 5, Zénith; 19 h 40, Tout 
s’achète; 20 h 15, Coluche: 20 h 33, Série : tes Triplés; 
20 h 35, Supmmis ; 21 b. le Trÿortevr, film de J. Pinoïeau ; 
22 h 40, les Fauves, film de J--L. Danîd : ©b 5» Je» Chariots 
de feu, film de H. Hudson ; 2 h 5, les Après-midi de Pauéte 
Manu, film de H- Paris; 3 h 20, S raanars . fihn de D. Kro- 
oenberg ; 5 fa 5, Vive ia comédie ; é h 20, Série : Winc he ster 
à louer. 

FRANCE-CULTURE 

1 fa. Les nuits de Fraace-Cutture ; 7 h. Guitare marte ; 

8 b 15, Les eajen iutematiouata ; 8 h 30, Les cfceuüas de 
la counwlaitun ce ; 9 b ,5» Matinée du temps qui change t 
convivialité; 10 h 30, Musique : miroirs (et k 17 heures) ; 
11 h 10. L'école bon les mras ; 11 h 30, FeaBeten : Sur tes 
chemins d’Alice ; 12 R Panorama; 13 fa 40, Ou couuaeDce^. 
théâtre à lire; 14 h. Un fine, des voix : • La saison du 
maître », de Maurice Potard ; 14 fa 30, Sélection prix Balte : 

« r Artichaut invulnérable ». de Xavier Domingo ; 15 b 30, 
L'échappée belle : bleu des mers du Sud ; 17 b 10, Le pays 
d’ici, 1 Mulhouse ; 18 h. Subjectif; 19 h 30, Les grandes 
mi ennes de te science moderne : tes catastrophes naturelles ; 1 
20 h, Musique, mode d'emploi : rEvangOe des musiciens. 

20 k 30 Le grand débat : l'individu est-il de retour ?, avec . 
J.-P. Dupuy, P. Ricœnr, P. Tlnbaud, J.-P. Ventant. 

21 b 30 Btedt and Hue: question d'engagement. 

22 b 30 Nnits magnétiques :1a nuit et le moment 
0 k 10 Pu jour an fanée—te 

FRANCE-MUSIQUE 

2 fa. Les umts de Francfr-Masujue : Objets volants identifiés ; 

7 k 10, RéreB maris, œuvres de Tcteman, Sdkdhrit, 
LuQy, Offenbaeh, Comte, Beethoven.. 

9 ta 5, Le matin des nâddwi : Angleterre les voix des 
oSestcs ; 12 h 10, Le temps du jazz : nouveau retour sur 
Coleman Howjdns: 12 b 30, Concert (donné te 23 mais au 
Grand Auditorium) oe u vres de Mariera, Douatopi. FouH- 
tend, Gaussa, par 1e Quatuor Arditti ; 13 k 40, Le» sonates 
de Scartetti, par Scott Ross ; 14 h 2, Repères coutempo- 
tates : coUcctiCC musique française d’aajocird’bai ; 15 h, His¬ 
toire de b m us ique ; 16 h. Les après-nfi de Fraace- 
Mnsique : concerts k Carnegie HaU, jazz avec Goodman, 
Duke Ellington, Ella- Fitzgerald.- ; 18 b 2, La Chants de la 
taxe; 18 b 30, Jazz d’aagQmd’bni : dernière édition: 

19 k 10, L« mes eu dialogue ; 20 b 4, Arant-coueerc. 

20 b 30 Goocest (donné te 12 décembre à l'église Saint- 
Sévcrin) : Fantaisies; de Racquet et de Scbeidr ; Suite du 
3r ton, de Le B èg u e; PassacaUlc en ri mineur, de Buxle- 
bude; A Salis Orna, de Grigny; Passaadlle en ut 
mineur BWV S28.dc J JS. Bach; Fugue en sol mineur, de 
Sejan; Prélude et fugue en ut majeur, de Saint-Satins, par 
Jean Chartes Ablhzerâ l'orgue. 

22 b 20 Les soirées de France-Musique : « les Pécheurs de 
pertes» ;k Oh. musique traditionnelle, h java. 


PROGRAMMES, PUBLICITÉ, FRÉQUENCES, CONTESTATIONS JURIDIQUES 

La cinquième chaîne est mal partie 


«Je ne vois pas ce qui'pourrait 
empêcher maintenant le démarrage 
de la cinquième chaîne », déclarait, 
le 23 décembr e, M. Georges Fiflioud 
après le vote par le Parlement de la 
loi «tour Eiffel». Les milieux pro¬ 
fessionnels et une grande partie de 
la classe politique sont kân de parta¬ 
ger Foptimisme du se cr é t a ire d'Etat 
chargé des techniques de la commu¬ 
nication. Le silence persistant des 
responsables de la «S» contribue à 
entretenir une vague de rameurs : 
«Ils ne seront jamais prêts avant le 
20 février. » «Rien ne va plus entre 
M. Jérôme Seydoux et M. Slfvio 
Berlusconi. » « Le groupe.Chargeurs 
cherche d’autres partenaires.» 

Môme m on fait la part des excès 
polémiques, force est de constater 
que la cinquième chaîne accuse un 
retard inquiétant dans sa course 
contre la montre. Chaque jour, dès 
dizaines ’ de ' techniciens italiens 
déb arque nt au siège social da Char¬ 
geurs, place de la Madeleine, dans 
nne confusion fébrile. L’encadre¬ 
ment français, promis par les promp¬ 
teurs du projet, est toujours inexis¬ 
tant La plupart des nominations 
proposées par M. Bernard Miyct ont 
été repoussées à pins tard par 
M. Seydoux, ce qui a contribué à 
décider Faixacn directeur de «faîff rf 
de M- Fillioad à refuser le poste de 
dir ecte ur générai 

Faute de décideurs, la campagne 
de lancement prévue pour janvier 
n'est pas piété. M. Christian Dutoit, 
transfuge <TAntenne 2, s'occupe des 
programmes, mais il ne peut pas 
faire de miracles. La grands noms 
de la télévision contactés ont décliné 
jusqu’à présent la offres alléchantes 
de te «S». Il est difficile dans ces 
conditions de mettre sur pied la 
fameuse émission quotidienne de. 
jeux et de variétés qui. entre 
19 heures et 20 b 30, doit concurren¬ 
cer les chaîna publiques et assurer 
i te « 5 » nne audience minimum, de 
8% dès les premiers mois. Sans 
vedettes, sans programmes, que ven¬ 
dre aux annonceurs ? 

Pour la publicité, nerf de. la. 
guerre d’une télévision commer¬ 
ciale, la retards, aussi, s'accumu¬ 
lent. Four obtenir un rnîntmnm de 
300 ruinions de chiffre d'affaires en 
1986, h «5» à 'choisi te solution 
(Tune régie intégrée et a chargé 
M. Christophe Riboud. PDG 
dTFOP et autre partenaire .de la 
chaîne, de monter l'opération. T&cbc 
difficile : il faut en quelques 
semaines engager des commerciaux,. 
définir des méthodes 'et des tarifs 
sans expérience préalable. M. Gil¬ 
bert Grôss, responsable d’une impar¬ 
tante centrale d’achat d’espaces, a 
proposé dès le début à M. Berlus¬ 
coni d’assurer ira financement mini¬ 


mum à la nouvelle chaîne. De quoi 
tenter l’homme d’affaires italien, 
soucieux avant tout d’efficacité 
commerciale. Mais cette «iThhm 
aurait provoqué 1e m éco nt en t e ment 
. de 1a plupart dra agences et de leurs 
oigaffiw&oniprofariupnegeà 

MM. Seydoux et Riboad ont donc- 
préf^ te prudence et proposent aux 
pubhotaires français un système 
fondé sur la garantie de Fandrence 
mesurée par mi sondage audimétri¬ 
que commun à toutes tes chaînes. 
Solution de sagesse, mais qui tarde à 
être mise eu place. A moins de deux 
mob dra premières- é mi s si ons, ta 
régie de là « 5 » n’est toujours pas au 
travail: M. Jacques Abergel. direc¬ 
teur général d’Eimqie 1. est pres¬ 
senti pour assura sa directimi, ma» 
rentrée de la station périphérique an 
capital de la *S», pratiquement 
boudée fl y a quinze jours, s'enlise 
«fans dra négociations complexes. 


TroufafeàTDF 

Le réseau de diffbriàn est un 
autre point noir pour la responsa¬ 
bles de la nouvefle chaîne. Môme s’il 
se félicitent ouvertement de. la 
bonne colteboratiam de TSédiffiisiou 
de France (TDF), on sait que le 
baromètre àt loin d’être au beau 
fixe i l’intérieur de-rétabflssemeiR 
public. En privé. Ira responsables de 
TDF aflinnent que les délai» de 
mise en place technique sont; trop 
courts pour assurer la fiabilité dû 
réseau. Ccxtains synidicalista vont 
plus loin en remettant en cause le 
protocole d’accord signé le 
18 novembre entre TDF et te «5». 
Sekm eux, la chaîna publiques 
seront obligées de réduire leur puis¬ 
sance pour permettre i la cmqtâme 
chaîne de s’installer sur leurs sites 
d’émission, fis craignent,, de plus, 
que la priorités a c cordées à la nou¬ 
velle télévison ne co mp r om ettent le. 
remplacement de nombreux émet¬ 
teurs du service public, prévu de lon- 
gue date. 

Nombreux seut ans» è TDF ceux 
qui redoutent tes conséquences de' 
raccord du 18 novembre sur Téquili^ 
bre financier dé rétablissement 
public. La «S» a obtenu ùuabatte 1 
ment de 25% dans-tes V^fet-dinq^' 
villes oô la tâéspecteteura 'devront 
modifier leurs antennes. Ainsi, la 
facture pour couvrir 28 nrillkg» de. 
téléspectateurs se trouve réduise à' 
1113 mfllvmsdefiancs.pafan,avec 
une montée en charge progressive 
juqu'en 1989. Ces chaffrcà, iyoutés - 
aux incertituda qui pèsent sur lé 
financement du râteflite TDF i, ris¬ 
quent de creuses nn trou impartant 
dans 1e budget dè Télédiffusion de 
France. La syndicats, en particulter 


la CGT, ont dnrcï le ton et 
a’cxdneoxt pas un recours & te grève. 

' La tensmu moote «Fautent plus que ' 
le gouvernement doit procéder, 
début janvier, â la nomination du 
: président de TDF, renouvelant ou 
non le' mandat de M. François 
Schoeüer. dont tes méthodes sont 
très cantatéés au sein de l’établisse- ' 
ment public. 

. Sî fa cmqnrèxue chaîne rattrape 
sa retards et ne souffre pas trop de 
la rituatiûD de TDF, il lui restera 
encore à passer l’obstacle juridique. 
Tiras recours au Conseil d’Etat ont 
été .introduits par 1a Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion, le 
Bâteau de liaison des industries 
cmématrograpUques et les sociétés 
d’auteurs, fis visera tous, à faire 
aim uler te contrat de conceunôû jst le 
cahier des charges de la nouvelle 
chaîne. Leurs chances d’aboutir sont 
loin d’être négligeables. Le gouver- 
ventement, qui ne croyait pas à 
raxumulation parle Conseil constitu¬ 
tionnel de i’amendemenr «tour Eif¬ 
fel», redoute irwînt«mai« le verdict 
du Causes rFEtst Certains mem¬ 
bres de la ; majorité reconnaissent 
même en privé, que de nomb r e ux 
articles du contrât, notamment ceux 
figeant te-paysage andhmsud, «ne 
tiennent pas la route». 

fi est de tradition que te Conseil 
d'Etat ne se prononce pas sur un 
problème .politiquement sensible 
durant la deux mob précédant une 
consultation électorale importante. 
Le CoaseO rFEtat pourrait donc sta¬ 
tuer dès janvier. En cas tF annota¬ 
tion, Je g ouvern e m ent et tes promo¬ 
teurs de la~«S» auraient encore le 
te mps-de se mettre d’accord sur. on 
nouveau contrat. Mais fl n’est pas 
exclu que cet éventuel coup de théâ¬ 
tre ne provoqué d’autres bouleverse¬ 
ments. L'alliance entre MM. Sey- 
doux, Riboud et Berlusconi ne s’est 
pas encore concrétisée sous 1a forme 
d'une société constituée en bonne a 
due forme, et. Ml Seydoux multiplie 
discrètement depuis quelques jouis 
la contacts avec des groupa indus¬ 
triels et des opérateurs audiovisuels. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. . 

* *• Inauguration-fftine deuxième 
chaîne de télévision en Guyane fran¬ 
çaise. - TV Guyanne Canal 2 â été 
inauguré te 2) décembre i Cayenne 
. par Télédiffusion de France et 
Radio-France outremer. Avec deux 
. points de diffusion» ce réseau dessert - 
dès à présent près de 60 % de la 
population du département L'exten¬ 
sion du réseau se poureuîvra l'année 
prochaine grâce à te mise en place 
d’ununtreiéémetteur & Romeo. 
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Charge AGENT DE CHANGE connue 


COLLABORATEURS 


_ 2R-35 ans environ pour 

GESTION DE PATRIMOINE eu valeurs mobilières 
ayant expérience (S ans) en œiliea bancaire ou fi¬ 
nancier (BLOCS.TRADING appréciée). 

Connaissances analyse financière souhaitées. Rému¬ 
nération motivante pour candidat efficace. 

Adresser curriculum vitae +. lettre manuscrite + 
photo sous le a» 8132, 
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JEUNE FEMME 24 ANS 
DIPLÔMÉE BIS DE PUBLICITÉ 

(École Bexsiira) 

DIPLÔMÉE CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE 

(Secrétertm-gestitm-bureautiquendmlnlstration 
et Informatique) 

■ LANGUES : Anglais courant . 

Espagnol parlé 

MrHKB( MK 

SITUATION ÉVOLUTIVE CORRESPONDANTE 

Ecrira sous le numéro 6.84* 

LE MONDE PUBUCTTÉ 
5, rue de Mtmîtessuy, Paria-7*. 
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REPÈRES ——— 

Dollar : tout à fait stable 

IA « trêve des''confiseur* » s'est poursuivie, jeudi 26 décembre^ sur 
tes marchés des changes, où h» plus grand calme a régné. Le dollar 
est resté stable à ' 7,69 F environ et 2,5075 DM, tandis que le 
jeoCT^Mgnarkê Parte remo n t â t légèrement & 3.0680 F. 

Textiles. : 4,1 milliards de dollars 
d'exportation pour la Chine 

Les exportations <Se textSe chinois représenteront 4,1 mUfiards de 
dtMan «n 1985 et devraient professer de B % à 10 % Tan 
prochain, annonce le quotidien de langue anglaise Ctma Daily, 
citant le vîœ-pnWdént de r org a ni sa tion d‘ import-export Chinatex, 
M. Zhou Yimzfibng. Ce résultat est jugé satisfaisant, compte tenu 
de la montée des pressions protectionnistes. La baisse de quelque 
200 mHHona de doHars des exportations de textile vers Hongkong a 
été te gemant compensée per ta progression de 220 mrtfioos à 
600 miliions de ventes vers tes pays, est-européens. Soucieux de 
fréter tes déficits commerciaux croissants, tes exigeante chinois 
entendant chercher de nouveaux débouchés pour tes textiles an 
Amérique latine, en Asie du Sud-Est et dans tes pays arabes. 

Trafic aérien : ralentissement de la 
croissance en 1985 

La croissance du trafic aérien régulier dans te monde (+ 6 % en 
1985 a été inférieure è celle de ramée précédente (8 %), an raison 
du retentissement du trafic de fret, selon des estimations 
préliminaires publiées le mardi 24 décembre par l'Organisation de 
Taviation civile internationale (ÛAC1), dont ta stage est à Montréal. 
Plus précisément, te trafic passager des compagnies aériennes des 
156 pays membres de l'OACl a progressé de 6 % {892 millions de 
passagers)', et même de 8 % si l'on considère ta cfistance que 
chacun a parcouru an moyenne (1 373 milliards de 
passagers-kilomètres), contre respectivement 5 96 et 6 % en 

1984. Le coefficient d’occupation des sièges a progressé de 1 %, 
pour atteindre 66 %. En revanche, ta trafic de fret n'a augmenté 
que de 1 % (contre 14,5 96 en 1984). pour atteindre 39,9 mfl&ards 
de tonnea-kBomètres, tancés que ta poste progressait de 3 % 
(contre 7 % l'année dernière). 


AGRICULTURE 

LES MINISTRES DE L'AGRICULTURE 
VUS PAR LES PAYSANS DEPUIS 1981 

• NL Rocard ausé impopulaire que M" Cresson 

• M. NaHet, inconnu... 

M™ Edith CtessoB détentrice dn roy que rensembfc'dc la population, 
record des mécontenta, M. Michel Démarrant avec 46% d'opinions 
Rocard dont la courbe de popularité positives eç 33 % de négatives, 3 ter- 
a chuté en denx ans et M. Henri mine, en juin 1984, avec 67 % de 
Nallef. l’in connu de la rue de négatives et 14% dé. positives. 
Varans; oléiculture - Magazine, X’effeUFabius . jouera quelque 
nouveau mensuel destiné an monde temps, puisque le premier ministre 
agricole, apporte ibn» son numéro conserve prés de 30 % d’opinions 
de janvier un éclairage sur le juge- positives de septembre 1984 à sep- 
ment poBtiqae des paysans. Un son- tanbro 1985, mais les négatives pro- 
dage réalisé chaque trim e stre depuis gressent,passantde40%à55%, 
octobre 1981 et que publie pour la les ministres ; à son arrivée rue 
première fris ce journal permet de de Varenne,M“* Cresson a un crédit 
suivre ira cotes des locataires de ta équilibré. En octobre 1981,40% de 
rue de Varenne. Les opinions des négatif, 37 % de positif. Mars 1982, 
agriculteurs sont plus tranchées que fat FNSEA, défile dans Boris : oéga- 
celles des Français en général. En tif, 55 % ; positif, 28%. Le pic de 
décembre 1981, un agriculteur sur l'impopularité est atteint en fieptem- 
deox Défaisait pas confiance an gou- bre 1982 avec 60 % d’qpmkms néga- 

vernement ; en septembre 1985, il y tivés et 25 % de positives, 
en a trois sur quatre. Pour ceux qui eUoraqu’elie quitte'son ministère, 
font confiance. (35 % en déeem- M*° Cresson est créditée de 53 % de 
bre 1981)i la oosrbc s’est stabflisée . mauvais et de 24% de bon. 

Mtour de 14 % depuis septem- En 1984, l'effet Rocard joue aussi 
bre 1984. à plein : l'enfant terrible dn PS 

Les bonnes et les mauvaises opi- démarre avec 57 % de bonnes opi¬ 
nions sur le président de la Républi- nions et 24 % seulement de man¬ 
que sont aussi, chez les agriculteurs, valses. Moins d'un an après, les 
nettement plus masquées que celles mauvaises ont rejoint les bonnes, à 
exprimées par la population totale- 40 partout. Quand M. Rocard 
Avec environ 10 ponds de plus pour démissionne, il part avec autant de 
les «mauvaises» en déeem- mauvaises opinions que M" Cresson 
bre 1981, mais les deux courbes se (52% en mars 1985) et un peu 
rejoignent en septembre 1985, à moins de bonnes. M..NaHet arrive: 
58 % de mauvaises opinions. «Om est-ce ? », se demandent les 

En décembre 1981, les bannes agriculteurs, qui à plus de 50 % ne 
opinions (38 %) sont inférieures de se prononcent pas. En septembre 
pins de 20 points à la ligne générale. 1985, il était crédité de 37 % de 
En septembre 1985, elles ne sont mauvais et de 22 % de bon. 
plus qu'à 22 %, contre 32 % pour Ce sondage a été réalisé par BV A 
l’ensemble des Français. AGRIMAR sur un échantillon de 

Les courbes de popularité du pre- mille six cents personnes représenta- 
mier ministre montrent que les agri- tives de la population agricole, pour 
euheurs ont toujours eu une plus plus de 90 % des surperfiaes et plus 
mauvaise opinion de M. Pierre Man- de 80 % des exploi t ations. 


SOCIAL 


FAITS ET CHIFFRES 


HONGKONG 


• Inflation record de 234% - 
la hausse des prix ft ta consomma¬ 
tion a atteint 13,4% en décembre, 
portant l'inflation pour 1985 & un 
niveau record de 234%, contre 
208,8% pour 1984, annonce le 
ministère , de la planification. La 
poussée des prix agricoles. + 280 % 
cette aimée, a constitué l’un des 
principaux facteurs de cette nou¬ 
velle flambée des prix qui inquiète 
tout paiticufièremeni les créanciers 
du Brésil, <*teww|Aiu de la dette exté* 
rieure latino-américaine avec envi¬ 
ron 104 milliards de dollars. 


• Contraction du déficit com¬ 
mercial en novembre. — Le déficit 
commercial de Hongkong a été 
ramené à 159 mütions de dollars HK 
en no v embre contre 368 millions en 
novembre, grâqe à une .légère reprise 
des exportations indique l'office des 
statistiques. Pour l'ensemble des 
onze premiers mois de 1985, le com¬ 
merce extérieur de la colonie britan¬ 
nique reste malgré tout excédentaire 
de 4,11 milliards de dollars après 
avoir été déficitaire de 1,89 milliard 
durant Ja période correspondante de 
1984. Les responsables de Hong¬ 
kong ont par ailleurs été contraints 
de revoir eu baisse une croissance 


Le filet de protection 


(Suite de la première page.) 

Du côté de l’UDF-CDS. le 
député dn Bas-Rhin Adrien ZeUer 
•a députa longtemps plaidé dans le 
sens des socialistes sur ce point. 
Lui aussi est favorable au mini¬ 
mum social garanti, à la contre¬ 
partie sous forme de travail, au 
relais partiel de la solidarité natio¬ 
nale par la solidarité locale (2). 
Seule différence avec les proposi¬ 
tions du PS : 3 souhaiterait que 
l’an examine les situations réelles 
des bénéficiaires. Le cas d'un 
citoyen pauvre et isolé n’est pas ta 
même que celui qui a la chance de 
vivre dans une cellule familiale 
capable de subvenir à ses besoins. 

Remonto n s plus loin : Lionel 
Stoleru avait en 1974 lancé ridée 
de l’« impôt négatif » (3), trou- 
. vaut trop simpliste ridée du mini - 
mwn garanti, qui supprimait 
touteincitation financière au tra¬ 
vail. (Rappelons que dans le pro¬ 
jet socialiste, on ne laisse pas les 
bénéficiaires sans rien faire.) 
Pour notre auteur, la formule la 
plus a p propriée était la suivante : 
puisqu'on prélève une contribu¬ 
tion sûr le revenu du citoyen au- 
dessus d'un certain seuil, on peut 
bien lui fournir une aide si son 
revenu ne dépasse pas une certain 
niveau. Mais, comme Adrien Zel- 
ler, Lionel Stoleru demande que 
l’on s'adresse à la « cellule ayant 
une unité de budget », c'est-à-dire 
« la . communauté où sont mises 
en commun les ressources sans 
que Ton cherche à en affecter les 
dépenses à tel ou tel membre ». 
C’est donc le • foyer fiscal défini 
par la législation qui devrait être 
examiné. 

Les modalités sont parfois dif¬ 
férentes, mais l'inspiration est la 
même à droite et à gauche : 3 faut 
répondre à la détresse matérielle 
par d'autres moyens que la cha¬ 
rité (qui n’est pas pour autant 
bannie, car elle reste indispensa¬ 
ble pour mettre de l’huile .dans les 

LOGEMENT 


rouages sociaux). Le système ne 
devra pas être tel qu’3 remplace 
du même coup les multiples 
réseaux de protection sociale. 

Personne en France, à notre 
connaissance, ne propose en ce 
moment l'« allocation univer¬ 
selle » mise en avant en Belgique 
par le Collectif Charles Four¬ 
rier (4). Cette équipe voudrait 
une réforme radicale, bannissant 
les indemnités de chômage, les 
allocations familiales, les bourses 
d’études, le salaire mmimnm et 
libérant le marché du travail de 
tout règlement. En échange, 1 U 
s’agirait de * garantir à toute per¬ 
sonne sans distinction d’âge, 
d'activité, d’origine sociale, de 
situation de santé, un revenu qui 
prémunisse son existence contre 
les risques sociaux ». L'ensemble 
serait financé par un impôt pro¬ 
gressif sur h» autres revenus de 
chaque individu. 

Cela est bel et bon, mata, si la 
création de richesses est moindre 
parce que nombre de personnes 
choisissent du coup, de ne rien 
faire, qui paiera l’« allocation uni¬ 
verselle» ? 

Gardons-nous des solutions 
miraculeusement globales. La vie 
n’est qne différences et les com¬ 
portements éclatés. Cela dit, 3 est 
réconfortant de distinguer de cha¬ 
que côté d'une barrière politique 
que l’ou ne cessera d’épaissir 
durant ta. campagne électorale des 
vues communes sur la manière 
d'aider les phu pauvres. Chercher 
à se prémunir contre tous les aléas 
de l'existence conduit à une 
société complètement figée. Mais 
3 est des risques inacceptables. 

PIERRE DROUIN. 


(2) Le Monde du 27 octobre 1985. 

(3) Vaincre la pauvreté dora les 
pays riches (Flammarion). 

(4) La Revue nouvelle, avril 1985. 
Editée à Louvrain. 


L'immobilier de loisirs 
redémarre en haute montagne 
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De notre correspondant 

Grenoble. — Après trois années 
de marasme pendant lesquelles de 
nombreuses stations de sports 
d'hiver se sont contentées d'écouter 
leurs stocks de logements construits 
au ciours des premières années de la 
décennie 80, Tannée 1985 semble 
florissante et marquée par une nette 
reprise de l'investissement en monta¬ 
gne. Depuis le printemps et jusqu'à 
ta fin de l'automne, de nombreux 
chantiers se sont ouverts qui vien¬ 
nent grossir les « villes champi¬ 
gnons» créées en altitude. 

Ainsi ta capacité de la station ta 
plus haute d'Europe, VaEThorerts 
(Savoie, 2300 mètres), a crû de 
10 %. ED* pourra désormais accueil¬ 
lir douze nulle skieurs. La station 
des Arcs (Savoie), qui avait connu 
un essor except i on n el tout an long 
des années 70, avait dû brusquement 
interrompre à partir de 1982 ses pro¬ 
jets de développement immobilier. 
Ceux-ci ont été ressortis 3 y a quel¬ 
ques mois et aussitôt des studios et 
appartements ont Jailli de tore. 
L’été dernier, oette station a ainsi 
connu ta plus gros chantier d'habita¬ 
tion de son histoire avec six cents 
Gts. 


qu’ils espéraient cette année à 4,5 % 
en raison du ralentissement de l'éco¬ 
nomie américaine, principal débou¬ 
ché du pays, et de la baisse du dol¬ 
lar. 


Social 

• Elections aux cuisses de 
retraite des commerçants: succès 
de njntan profesaioiHelk nmtua- 
Este. - 1 a participation électorale a 
été supérieure à 40 % des inscrits 
aux élections des administrateurs 
des raigg*** de retraite de commer¬ 
çants (ÛRGANIC), qui ont eu Geu 
du 2 au 9 décembre et dont tas résul¬ 
tats viennent d’être communiqués. 
Malgré ta présence d’assez nom¬ 
breuses listes du CED-UNATL les 
administrateurs sortants ont obtenu, 
indique, l’ORGANIC, « plus de 
90 % des 1076 sièges à pourvoir » 
pour ocs élections qui ont Geu tous 
les six ans (ta Monde du 4 décem¬ 
bre). Les Estes de FUnicm profes¬ 
sionnelle mutualiste (UPM) et assi¬ 
milés ont obtenu 965 sièges, celles 
du CID-UNAT1 61, et les listes 
<£ verses 50. 


L'ÉVOLUTION DE L'EMPLOI DANS LA TÉLÉPHONIE 

Les effectifs vont continuer à diminuer 
de 1% à 3% par an 


Dans la vallée des Alinea, où se 
sont édifiées les stations de Méribel 
et dn Mettent, un millier de Gts 
supplémentaires en hôtels et appar¬ 
tements ont été ans sur le marché et 
ont trouvé rapidement preneurs 
alors que le mètre carié se négocie 
ici entre 15 000 francs et 
18000 francs. Les prix prennent 
encore plus d’« altitude » à Cour¬ 
chevel, 20 000 francs & 
30000 francs le mètre carré, ou à 
Mcgève, où certains programmes 
immobiliers dans des habitations de 
type chalet dépassent 25 000 francs 
lé mètre carre. Plus «sages», les 
stations des Deux-Alpes ou de 
2’Aipc-cTHuez (Isère) proposaient 
des studios au prix de 12000 francs 
à 15000 francs te mètre carré. II 
faut redescendre au-dessous de 
1200 mètres d’altitude et porter son 
choix sur de petites stations de ski 
pour espérer pouvoir acquérir dn 
mètre carré en montagne à moins de 
10000 francs, comme à Aréches 
(1100 mètres, dix remontées méca¬ 
niques) dans le massif du Bcaufor- 
tain (Savoie) ou à Autraus 
(1 050 mètres, 15 remontées méca¬ 
niques). 

En règle générale, cependant, 
dans les Alpes du Nord, les prix sont 
plus élevés que dans les Alpes du 
Sud, où de nombreux programmes 
immobiliers se négocient ces der¬ 
nières semaines autour de 
9 000 francs à 10 000 francs le 
mètre carré, notamment à La Foux 
'd’AÜos (Alpes-de-Hautes-Provence) 
ou à Valberg (Alpes-Maritimes). 

Si la construction en haute monta¬ 
gne contait un nouvel essor depuis 
quelques mois, à l’inverse en 
moyenne altitude « ta marché est 
plus indécis et morose », note un 
agent immobilier opérant dans 1e 
Vercors. La moyenne montagne, qui 
apparaissait comme le secteur le 
plus prometteur pour réaliser un bon 
compromis entre le tourisme hiver¬ 
nal et 1e tourisme estival, semble tra¬ 
verser à aon tour une crise sérieuse. 

Le service d’études et d’aménage¬ 
ment touristique de la montagne 
(SER.TM) installé à Chambéry 
observe qu’en 1985, vingt-cinq nulle 
à trente mille Gis supplémentaires 
ont été construits dans les stations 
de sports d’hiver, chiffre égal à celui 
des années 70 lorsque la neige fran¬ 
çaise traversait une période 
■ euphorique ». Signe incontestable¬ 
ment encourageant, même si ce 
nombre reste très inférieur à celui 
de 1981 où Tou mit sur le marché de 
l'immobilier de montagne quarante 
mille lits nouveaux. 

CLAUDE FRANC1ULON, 


A ta suite d'une mission qui hti 
avait été confiée au printemps der¬ 
nier, M. Guy M étais vient de remet¬ 
tre aux ministères concernés 
(l’industrie, le plan et l’aménage- 
ment du territ oire, ta travail, et, 
enfin, les PTT) un rapport consacré 
à révolution des emplois et des qua¬ 
lifications ainsi qu’aux politiques de 
formation professionnelle dans les 
entreprises du secteur de ta télépho¬ 
nie. 

Ce document est intéressant non 
seulement par les indications qu’il 
apporte, mais aussi en raison de la 
personnalité de son auteur. Encore 
récemment directeur générai de 
TAFPA - Association pour la for¬ 
mation professionnelle des adultes, 
— M. Guy Mêlais est lui-même ins¬ 
pecteur général des PTT, mais, sur¬ 
tout, 3 est appelé à devenir le res¬ 
ponsable du personnel et des 
ressources humaines au sein de l’un 
des grands de cette branche d’acti¬ 
vité, ta groupe CIT-Alcatel. Or toute 
('industrie de la téléphonie devra 
subir une modification profonde, 
après avoir connu une mutation radi¬ 
cale commencée dans - les années 
1978-1980— 

De quatre-vingt-cinq mille six 
cent cinquante salariés en 1977, tas 
effectifs de la téléphonie sont passés 
è soixante-cinq mille cinq cent 
quarante-neuf en 1983, soit une 
baisse de 23 %, répartie pour plus de 
la moitié entre la Bretagne et PHe- 
de-France, cette région supportant à 
l'époque P essentiel des réductions 
d'emplois. Marquée par des choix de 
recrutement vieux d’une quinzaine 
d'années, la composition du person¬ 
nel aboutit ï une série de carica¬ 
tures. • Le gros des emplois d’OS. 
féminisés à 86 %, se trouve dans les 
pondes unités de production. » Du 
fait des baisses d’effectifs, on assiste 
à un « vieillissement relatif ». Cela 
s'accompagne d’une évolution 
rapide vers des qualifications plus 
élevées, tandis que, sur les dix-neuf 
mille emplois disparus du secteur. 


LES HABITANTS DES GRANDS 
ENSEMBLES JUGENT LEUR 
QUARTIER AGRÉABLE 

71 % des habitants du quartier 
des Minguettes & Vénissieux 
(Rhône) jugent leur quartier 
agréable. Voilà de quoi surpren¬ 
dre ceux qui se souviennent de 
l'été chaud qu'a connu le quartier 
en 1981. A Creil (Oise), 56 % des 
habitants du quartier du Plateau- 
du-Rouher sont satisfaits de leur 
sort. Tels sont les résultats d'une 
enquête de ta Commission natio¬ 
nale pour le développement social 
des quartiers. 

En revanche, passé ta frontière 
des grands ensembles, l'opinion 
publique retrouve ses réflexes : 
11 % seulement des habitants de 
l’Oise aimeraient vivre dans le 
quartier du Ptateau-d u-Rôuhc r. 

La Commission, qui s'occupe 
de cent quarante quartiers 
«dégradés» (quarante mille loge¬ 
ments ont déjà été restaurés, des 
équipements sociaux construits, 
des actions culturelles entre¬ 
prises), souligne également que 
68 % des Français estiment qu’il 
est utile d’engager des sommes 
importantes pour l’amélioration 
de ces grands ensembles. 


on compte seize mille postes d’OS 
eomtans. 

Dicté par tas objoctifs nouveaux 
de la profession, ce mouvement se 
poursuivra. La réduction des effec¬ 
tifs continuera au rythme moyen 
d*environ 1% & 3% par an, note 
ainsi le rapporteur, qui souligne, 
parallèlement, les besoins urgents en 
main-d'œuvre qualifiée. 

Si le choc de ta fin des années 70 
a pu être absorbé, les conditions ne 
sont plus aussi favorables. 
■ L’absence de dispositif élaboré de 
gestion prévisionnelle active de 
l’emploi explique la difficulté à 
aller au-delà d’un pilotage grossier 
des qualifications », observe 
M. Métais, et cela « dans un 
contexte- d’intense évolution des 
technologies, des produits et des 
marchés, générateur de sureffec¬ 
tifs- . Ensuite, les entreprises «se 
sont très rarement senties concer¬ 
nées par les problèmes de dynami¬ 
sation du tissu économique local et 
régional ». qui auraient offert une 
alternat iv e en cas de suppression 
d’emploi. Enfin, et surtout, « la 
concentration d'établissements rele¬ 
vant du même secteur industriel 
dans des zones privilégiées par la 
DATAR (Délégation à l’aménage¬ 
ment du territoire) a compliqué les 
problèmes -, l'éloignement des cen¬ 
tres réels de décision, dans le cas de 
la Bretagne, accentuant le phéno¬ 
mène. 

Parmi les leçons tirées de l’exa¬ 
men de cetu situation, U en est de 
générales qui devraient intéresser 
toute industrie voulant prévoir son 
évolution. La formation ne doit pas 
seulement répondre aux « né ce ss ité s 
quotidiennes des entreprises » mais 
préparer, « préventivement », aux 
mutation majeures de la technique 
et des marchés. Ainsi les concur¬ 
rents étrangers dans ta téléphonie 
consacrent plus de 8 % de ta masse 
■mlariale aux dépenses de forma¬ 
tion (1), pour des salariés aux for¬ 
mations de base « plus proches des 
besoins réels de l’industrie ». De 
même, 3 faut, «pratiquer une plus 
grande clarté dans l'information 
des personnels sur les stratégies 
générales de l'entreprise (...) et les 
conséquences pour le personnel ». A 
tout moment s'impose : la nécessité 
de savoir anticiper tas réductions 
d'effectifs, et «d tout le moins, 
d’associer les personnels potentiel¬ 
lement concernés au déploiement de 
mesures ». 

En l’occurrence, cela ne suffira 
pas dans le cas de ta téléphonie, déjà 
engagée dans nn processus irrémé¬ 
diable. Le rapport de M. Métais ne 
peut que préconiser des actions de 
longue TMfcini» qui viendront, pro¬ 
gressivement, corriger les défauts. 
•Dans les bassins d’emploi où la 
téléphonie a été implantée sans pré¬ 
caution, écrit-il, c’est la création de 
nouvelles activités qui est priori¬ 
taire et les entreprises prédomi¬ 
nantes sur le site peuvent et doivent 
y contribuer. - Il faut aider à l'essai¬ 
mage d'entreprises, y compris en 
acceptant *de perdre quelques tech¬ 
niciens », développer ta partenariat, 
favoriser ta sous trai tance des PME- 
PMI et susciter ta création d’entre¬ 
prises. « C’est une affaire de crédibi¬ 
lité », affirme M. Métais, qui, 
sachant qu’il est trop tard, recon¬ 
naît : * Les pouvoirs publics devront 
de toute manière aider la téléphonie 
à passer un cap difficile », car leur 
responsabilité est largement enga- 
ghc. 

ALAIN LEBAUBE. 

(1) En France : 2% dans la télépho¬ 
nie privée et de 3 % 1 5 %'dans ta télé¬ 
phonie publique. 


- (Publicité) - 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA SARTHE 
DIRECTION DES AFFAIRES DÉCENTRALISÉES 

2* bureau 

AVIS D'OUVERTURE D'ENQUETES CONJOINTES DTJ7UTÉ PUBLIQUE 
ET PARCELLAIRE ET DE MO OfftCATION D E P.OS. A UUGNE-EN-BSJN 

hr aofeè du 10 dsomere 1885. b priht, eo inm i mw d» ti MpuUqn du déparumant du lu 
Mk a p r êt a it roman dn aoqtafaB confort*» tToOU pri >te. mttUu « te laumc s Doa te 
plan Cf occupation fat soit, 8» ta pnjn tto contmjctk». pv BactticiJé de Franco, d’in poste da 
tramfen n imon 400/225;» KV tLa Mm Sad» au Eandt «Laa Mmes» ara le Mrtmira da la 
cornait» da Laigne tr Bafri. 

la dattier e om — M ananuwt na dtuda dTmpaa ma dfpoai pendant un mob du lundi 
20 jtanràr 1886 aa jautf 20 fhriar 1886 inclut à la Maint da LaiQ na a n Da ta. Laa docgmant unnt mk 
en heures hafahueln ifoMRin i la (fa p oatti n des pmomaa qui dfanntant an prandra c umtaw 
■ coragnar évamuelamni tant otwenukni tor ht ragéant tfenquftn. 

M. Charte* LEGENVRE as nommé oonmtartre empCtaur. 

la OT te aa rt «Ma» ncawa. en penume. 4 la Umte da t apn » en fl eft. la* ohaawa ri ne* da 
(dite : tea tenta 27 jante. 3 « W Muter al Je jaodi 20 (tins 1966 da « 417 luwat. 

Touti pmaona physique ou monda conetmé pomn da w an da r r a mra uni Lat b n des cacbnn 
(notte ta * du a a — éa aÉ ra enquêteur. . 

CMU demanda dm lu attesta au pote. camaibMini da la Nfaâbua du d é pa rte m ent da la 
Sntiw - Onction daa eflaina dfcertnfefci - 2* bunau. \ 

La pahfcatni ta prisant «te m hata au mh da ri pp toâm da tafy LIA2 ta coda da 
raenferttan ci-après nprutait: 

a En m» da te femtan dm tedamniita rraptopriact notifie au pmpritate « istatan rtfrnsta 
ata ravi* rTooMlnra da ranetaa. mt raeta dictent «fraBté puMqut. «8 rarriri da orntmak soit 
rerdmaoca tfnprQpristm 

Dm la Ma rne qta *ta cette n mifea don. h au *d ate « ruubtaier sait tau (Tappeler at da taire 
eomtan 4 retpraprân, ter tante tocante, eaux qd ont daa dntt (Temphyriota. intention w 
rfasaga at eaux qà paouant rédancr dan aantnitaa. 

La* auras înéraiiéa seront on daman rte tain valoir taun droit* pra ptata ri oofacdw at uns. 
dm* la mima d M ta butera, da sa tara cmntara i l'atprupete. 4 défera da «mi, * ferait dfcte 
d* w drtta 4 Marante » 
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AFFAIRES 


Renault va foire vérifier les boîtiers de direction 
des R 9 et des R 11 


NATIONALISATIONS 


Renault a lancé depuis le 
16 décembre une campagne_ponr on 
contrôle de sécurité préventif et gra¬ 
tuit do boîtier de direction sur ses 
R 9 et Rll produites avant le 
1« juillet 1985. Les 850000 véhi¬ 
cules concernés risquent de souffrir 
de points d'oxydation qui ne présen¬ 
tent, en l'état actuel, aucun danger, 
précise le constructeur. Les conces¬ 
sionnaires vont systématiquement 
mettre un cache de protection en 
plastique sur la pièce en question. 

Les premières lettres ont été 
envoyées aux propriétaires des R 9 
les plus anciennes datant de 1981- 
Viendront ensuite les R 9 de 1982 et 
de 1983, puis à partir de février, les 
R11 lancées en 1983. Des contrôles 
sont programmés jusqu’en avril 
1986 avec les millésimes 1984 et 
1985 des R9 et des Rll. Les 
modèles produits depuis juillet 1985 
ne peuvent plus présenter ce genre 
d'anomalie. 

Cette oxydation du boîtier de 
direction avait d’ailleurs été détecté 
sur trois véhicules et avait donné 


Beu, dès le dftjut de 1985, à un 
contrôle systématique, au Canada et 
aux Etats-Unis, dû 220 000 R 9 et 
R11. Le boîtier de direction pour¬ 
rait être soumis à la corrosion, sur¬ 
tout dans les pays où l'épandage de 
sel est fréquent sur les routes pen¬ 
dant l'hiver. B est piévu d'éteàdre 
ce contrôle à tous les pays, ce qui 
concernerait une production de plus 
de 1,5 mfllion de véhicules. 

La Régie ne cache pas sa gène 
devant la publicité rapide et parfois 
catastrophiste qui a été donnée à ce 
contrôle de sécurité de grande 
envergure, auquel on s'ose pas, en 
Europe, donner le nom de «rap¬ 
pel ». Au Canada, comme aux 
Etats-Unis, cette pratique est chose 
courante. H faut dire que outre 
Atlantique les mouvements de 
consommateurs ont obligé, il y a une 
quinzaine d'années, les construc¬ 
teurs nationaux et, par la suite, les 
importateurs, à procéder à des 
contrôles au moindre signe de défec¬ 
tuosité d'une pièce dite de sécurité 
(ce qui est une notion extensive). 


REMUE-MÉNAGE A LA DÉFENSE 

OPA sur le CNIT 


Le groupe immobilier SARI et le 
groupe hôtelier ACCOR viennent 
de lancer une offre publique d'achat 
sur le Centre national des industries 
et des techniques, la tente triangu¬ 
laire de béton pins connue sous le 
nom de CNIT, qui accueille Salons 
et expositions (dont le SIOOB) 
depuis trente ans à la Défense. 

La SARI, filiale de la Compagnie 
générale des eaux (54% du capi¬ 
tal). est présidée par M. Christian 
PêUerin, qui a construit bon nombre 
d'immeuoles de bureaux à la 
Défense et s’est intéressé plus 
récemment à Marne-la-Vallée. Le 
groupe ACCOR. premier en France 
pour l’hôtellerie (chaînes NovoteL 


Sofîtel, Mercure, Ibis, en tout 
493 hôtels et plus de 60 000 cham¬ 
bres), est aussi connu dans la restau¬ 
ration : le chiffre d’affaires du 
groupe est de 11,4 milliards de 
francs, dont la moitié est réalisée en 
France. 

L’objectif est de faire des 
40 000 mètres carrés du CNIT un 
complexe hôtelier niché dans un 
palais des congrès et un centre d’ani¬ 
mation pour hommes d'affaires. Si 
l’OPA réussit, le problème des foires 
et Salons qui se tiennent au CNIT 
et, en premier lieu, le SICOB, très 
attaqué par J’«autre» salon infor¬ 
matique INFOMART, sera posé. 


Les travailleurs forcés du groupe Flick 


Les Américains pratiquent donc les 
rappels.à coups de millions d'unités 
«i>T>g que leur part de marché en 

souffre. 

Généralement, un rappel déclen¬ 
ché outre-Atlazrtique entraîne un 
contrôle eu Europe « dans la plus 
stricte Intimité» 0 e5 Japonais lui 
donnent, en revanche, la même 
publicité qu’aux Etats-Unis, comme 
Honda rient de le faire en rappelant 
des Aocor). Ce genre d’opération est 
pourtant entaché, chez les construc¬ 
teurs europée ns , d’un caractère hon¬ 
teux qui les pousse à la plus grande 
discrétion quand ce n’est pas S la 
négation de l’anomalie mise en 
cause. Car plus que le coût du 
contrôle - dans le cas présent, fl 
devrait s'élever & 45 ou à 50 francs 
par véhicule, — c’est la mauvaise 
image de marque donnée et la chute 
des ventes qui s’ensuit que le 
constructeur redoute. 

Renault Ta expérimenté avec sa 
R18, devenue de réputation • une 
voiture qui freine mal • depuis la 
défectuosité constatée sur le lirrù- 
teur de freinage fl y a un an et de m i. 
Peugeot a subi la même mauvaise 
réputation avec un moteur Diesel à 
la fin des années 1970. 

Le paradoxe, c’est que, lorsqu’un 
constructeur de haut de gamme, 
style BMW ou Mercedes, lande ce 
genre de contrôle, fl est plutôt perçu 
positivement Raison de plus pour 
que les constructeurs populaires 
s'ouvrent spontanément à ce type 
d’information. Même si Renault a 
lancé sa campagne de contrôle avant 
que l’information soit rendue publi¬ 
que, 3 y aura pics d’un Français 
pour croire que, si les médias n’en 
avaient pas parié, la sécurité du pro¬ 
priétaire de R9 et de Rll aurait été 
mise enjeu. • •• • l 

CLAIRE BLANDM. ! 

ÉTRANGER 


Des syndicats « étouffants » 


Leu syndicats ont décidé de 
jouer les « empêcheurs de respirer 
en rond ». Mieux vaut tard Qucja- 
maia. Après avoir laissé pendant 
trois ans les entreprises nationali¬ 
sées vendra leurs filiales dans la 
plus parfaite BJégaRté, Os se mani¬ 
festent è la veille des élections 
législatives. 

Après la CGT, qui a introduit 
un recours contre Renault pour la 
vente de ses filiales Rerûx et 
Micmo-Gitane Me Monde du 
20 novembre), c'est au tour de la 
CFDT d'annoncer, un 24 décem¬ 
bre, sa décision d'engager une 
action en justice pour fore casser 
la vente de la Socapex, filiale du 
groupe Thomson spécialisée cter» 
les connecteurs Us Monde du 
26 octobre et du 7 décembre), à 
l'américain AHed-Bandbc. CehcMA 


même qui « racheté a Renault sa 
participation dans Ranoc ^ O. - 

Les syndcats ont le droit pour, 
eux. Un arrôt du GonseB «TEtat de 
1978, co nfi rmé par ûn avis du 
Conseil constitutiomel an 1982. 
knpfiqua.l'eiûstsncè d*iina loi pour 
la cession de fitiaies par des natio¬ 
nalisées. Cette loi, (Été e de respi¬ 
ration du secteur pubfic », avait 
été prévue dès Jâ natibnaSsatiôn 
de .1982. Un projet de toi avait 
mime été déposépar le gouver¬ 
nement Mataoy en 1983, avant 
de finir, aux oubfotîua. -Toutes tes 
cessions intervenues depuis 1982 
— nombreuses ‘notamment cher t 
Thomson et Pèchiney — sont 
donc Mégalos et par 1 conséquent 
annulables. 


- Au termedes acti ons en gagées 
. par la CGT «t par la ÇFDT, qui ne 
sont pas suspensives. Renault 
comme Thomson pourraient. être 

• obligés de racheter leurs fiBaJes. 
-Une clause est d'auteurs prévue à 
cet effet dans les contrats de 
vente. Indépendamment des per¬ 
turbations qu'elle: provoquerait 
dans la ris des ent rep rises, une 
-.teUê- situation risque bien de ne 
jamais se présenter, étant donnée 
la proximité des élections de mars 
1986. Que ce soit la mqorité ou 
l'opposition qui remporte, elles 
. ont toutes deux prévu de mettre 
fin au rida jüricfiqué actuef : (a pre¬ 
mière par «me loi de respiration, la 
seconde pv une loi de dénationa¬ 
lisation. 

' ’ . - : G.EL 


La compagnie Alt Nippon Airways 
préfère le Boëirig-767 à l'Airbus 


Tokyo (.AFP). - A l’issue (Tune 
dure bataille commerciale; le 

américain R nr.ing fr 

emporté sur sou rival européen 
Airbus Industrie pour le reaouvelle- 
meut d’une partie de la flotte (TAU 
Nippon Airways (ANA), la pre¬ 
mière compagnie aérienne intérieure 
japonaise, qui a choisi le 
Boeing-767-300 de' préférence à 
T Airbus A-300^00. . . 

La commande d’ANA parte sur 
l'achat ferme de quinze Boeing-767- 


ceront les Locke ed T ris ta. r et 
Boeing-727 en service dons la com¬ 
pagnie. Le pre mi er appareil sera 
livré an cours de l’été 1987. 


La Dautschebank. qui a 
racheté, début décembre, la 
quasi-totalité de l'empire de 
('industriel allemand Friedrich 
Karl Rick, refuse d'indemniser les 
prisonniers survivants qui avaient 
été contraints de travailler dans 
les usines du groupe Rick pen-. 
dant la seconde guerre mondiale, 
a indiqué son président. M. Frie¬ 
drich W. Christiane. L'ancien 
procureur principal adjoint pour 
les Etats-Unis. Robert 
M. W. Kempner. avait demandé 
à la banque de payer un pea 
moins de 1 % du produit de la 
vente, soit environ 20 millions de 
dollars, eaux victimes de l'escla¬ 
vage » pratiqué par le groupe 
FHck durant le conflit Plusieurs 
organisations juives américaines 
s'ôtaient associées à cette 
demande. 

M. Kempner avait estimé, 
dans une lettre ouverte è 


M. Christians. qu'il était t mora¬ 
lement. politiquement et juridi¬ 
quement nécessaire de débarras¬ 
ser le groupe FHck du stigmate 
de la non-indemnisation des 
s esclaves survivants» dont la 
santé a été gravement atteinte». 
Contrairement à de nombreuses 
firmes comme Krupp ou IG Fer- 
ben, le groupe Rick a refusé 
après la guerre de payer une 
indemnité aux anciens travafi- 
leurs forcés. Le fondateur du 
groupe. Friedrich Rick, avait été 
condamné à sept ans de prison 
en 1947 par un tribunal militaire- 
américain pour crimes contre 
l'humanité. Selon un rapport offi¬ 
ciel américain, de nombreuses 
entreprises alors directement 
contrôlées par la Dautschebank. 
comme BMW et Mannesmann. 
ont également pratiqué le travail 
forcé dans des conditions pro¬ 
ches de l'esclavage. - (AFP.) 


Danemark 

Flottement autour de la réforme de la CEE 


- De notre correspondante 

Copenhague. - On aura beau¬ 
coup parlé, ce mois-ci, de « paquet 
de NoéJ », an sens symbolique du 
terme, dans les milieux politiquea.de 
Copenhague et dans la presse da¬ 
noise. Le « paquet > de mesures éco¬ 
nomiques de réajustement préparé 
par la coalition centre-droit au pou¬ 
voir, bien que ne faisant plaisir à 
personne, a finalement été accepté 
par la Chambre unique, sans trop de 
complications & la mi-décembre. En 
revanche, le sort du « paquet- 
réfonnes de la CEE», ficelé à 
Bruxelles, à l’issue du conseil des 
ministres des Dix, les 16 et 17 dé¬ 
cembre, reste en suspens. U faudra 
vraisemblablement attendre qùd- 


Cette annonce annule et remplace l’avis d’appel d’offres 
N° 7152 paru dans le Monde du 20 décembre daté 21 
(page 31) et du 21 décembre daté 22/23 (page 13). 
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ALGERIE -jBBiVjàJI 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET 
DES INDUSTRIES CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 

ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 

AVIS D'APPEL 
A LA CONCURRENCE 

OUVERT N° 7152/1 JJ MEC. 

L’Entreprise nationale des travaux aux Puits lance un avis d'appel à la concurrence 
ouvert national et international pour la fourniture du matériel suivant : 

- Pièces de rechange pour GRUES BANTAM. 

Les soumissionnaires intéressés par cet avis d’appel peuvent retirer le cahier des 
charges contre paiement d’une somme de 400,00 DA i Fadresse suivante : 

ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS - 16, ROUTE DE 
MEFTAH - OUED SMAR EL HARRACH - ALGER/ALGÉRIE - DIRECTION DES 
APPROVISIONNEMENTS à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires devront parvenir sous double pli 
cacheté et recommandé au secrétariat de la Direction Approvisionnements à l’adresse 
Sus-indiquée. 

L’emjckjppe extérieure strictement anonyme, sans entête, portera la mention « APPEL 
A LA CONCURRENCE NATIONAL ET INTERNATIONAL » N? 7152/1 J/MEC 
* CONFIDENTIEL A NE PAS OUVRIR 

Les soumissions devront parvenir au pins tard 45 jouis après la première parution de 
cet aris d’appel. 

Le délai d’option sera de 180 jours à la date de dôture de cet appel à b concurrence. 


ques semaines pour savoir s’il sera 
accepté par une majorité de parle¬ 
mentaires, ou réexpédié à ses en¬ 
voyeurs, avec les conséquences que 
comporterait uxï tel geste. . 

. Pour l'instant, le gouv ernement et 
l’opposition centre-gauche (sociaux- 
démocrates en tête), se .demandent 
qui p rendra la responsabilité de se 
prononcer. . 

Le premier ministre, M. Sc bluter 
(conservateur) a -laissé entendre 
qui] n'envisage pas de poser la ques¬ 
tion de confiance. Mais fl pourrait 
malgré tout y être contraint 

Quant aux sociaux-démocrates 
qui détiennent la clé de la solution, 
fls se sont enfermés dans une situa¬ 
tion d’où il leur est diffic3e.de se dé¬ 
gager, sans perdre la face et .compro¬ 
mettre l’unité de leur parti, déjà très 
divisé au sujet de la coopération eu¬ 
ropéenne. 

Lear principal porte-parole 
M. Ivar Noergaard. ancien ministre ‘ 
de l’économie, a déclaré que le pro¬ 
jet lui semblait « compter plus de 
côtés négatifs, que de côtés posi¬ 
tifs ». Ses amis, cependant, tranche¬ 
ront seulement après avoir discuté 
avec les syndicats. 

Le ministre des affaires "étran¬ 
gères, M. Eflcmann-Janscn (libé¬ 
ral) , qui s’est battu pour, obtenir de 
ses onze partenaires le maximum de 
concessions, et reconnaît que ceux-ci 
ne pouvaient guère aller plus loin, 
trouve au projet plus d’avantages 
que de défauts, tout en së refusant à 
re c omm ander son adoption. 

' Les seuls à avoir une position 
tranchée sont tes dirigeants du Front 
national contre le Marché commun, 
qui luttent depuis 1973 pour sortir le 
royaume de la Communauté. Ils ont ' 
sauté sur l'occasion pour proclamer 
que le moment était venu d’organi¬ 
ser un nouveau référendum, afin de 
montra- clairement si les Danois 
souhaitent ou non rester dans le 
Marché commun. 

CAMILLE OLSEN. 


Cette décision, qui avait été 
reportée à deux reprises depuis sep^ 
tembre dernier, à été arrêtée per 1e 
comité de sékctkm des nouveaux 
avions, réuni ce jeudi 26 décembre à 
Tokyo, sousT la présidence de 
M. Akio Foitio, directeur général 
adjoint de la compagnie. ANA a jus¬ 
tifié son choix, par la compatibilité 
des nouveaux avions (version 300) 
avec les vingt-cinq 767-200 que la 
compagnie à déjà eu service ou en 
commande, ce qui réduira les coûts 
d'entretien cl de formation des 
pilotes. Transportant environ deux 
cent quatre-vingt-dix passagers, la 
version 300 du Boéing/767 offre plus 
d’espace — cinquante placés supplé¬ 
mentaires — que la version200. 


Gainée 

RÉORGANSATION 

BANCAffiE 

\êtmd^^ 

Parallèlement à une profonde 
restructuration des organes : diri¬ 
geants du . pays ( le. ' Monde .du 
25 décembre) .iegouverùemènt gui¬ 
néen procède à une-importante 
réforme de sonsystème bancaire et 
à une réorganisation de son secteur 
m d nstricL. 

-Dans un premier temps, sûr ban¬ 
ques guinéennes ont cessé leur acti¬ 
vité « pour des raisons techniques • 
dans le cadre de «. ta tris prochaine •* 
réforme économique et monétaire», 
indique - un communiqué rdu miins- 
tère de fécoiibmie. et des finances 
rendu public à Codatay. D s’agit du 
Crédit oatübnal et dé ses succursales, 
de la Banque nationale 'de dévelop¬ 
pement agricole, de la Banque com¬ 
merciale de Guinée, de la Banque 
nationale d’épargne et de dépôts, de. 
la Banque nationale des services 
extérieurs et de Ja Banque gui¬ 
néenne du cbmmerceextériéàr. ■ 

Ces' mesures'qui s’accompagne; 
tout «Tune prochaine dévaluation du 
syli en attendant la frappe d’une 
nouvelle monnaie nationale, le franc 
guinéen, impliquent également la 
suppression de sept entreprises 
d’Etat (sûr les trente-cinq que 
compte le pays) opérant notamment 
dans te petit outillage agricole, 1e 
sucré, le thé, Je meublera quinine et 
la fabrication d’explosifs. Quatre 
entreprises d’Etat seront réorientées 
vers «faûtres activités, treize antres 
sociétés continuant & être gérées par 
la p u issance publique en attendant 
leur rachat par des in té r ê ts privés, 
notamment une entreprise dé. pro¬ 
duction d’oxygène et d’acétylène. 
Au total, seules, onze entreprise» 
d’Etat seront maintenues en activité. 


- (PvbüdtS) --—.—:-_____ 

GOVERNMENT OFGUTNEA-WSSAU 

INVITATION T0 G0NTRACT0RS 
T0 PREQUAHFY FOR RIO PUL0M BRIDGE ERECTION 

The Goicrukis of Grim-Sksu proposes to le! a cfmuaa for the craetnrof a bridge 
erer the Rio Pries, oc the foirtofinea-jfltol&QBebo nad. - 
Tbe Centras s opected to be iwarid m M*y 1986. . 

As tbe attfc uiQ be firanoed coder a kai from thc 'SnS ftmUor D aMn op teL te»' 
«figÔHHty of tbe Cnmctor to prequfify «S be abject» tbe Regnlatkm of tic Logea 
d Arab States SD6 iof ite Kngdoo of Sndi Arabie etàA ààB'ibo epfty to nsn^U; 

vesdoa, nuqnrteo, etc. . 

Tbe appficut wffl be «pored to profocs a Boycott ccrtflfcrocritbtbc progra ffi a d os 

Ai miwi i Ii 

DtpartmaS rapattitie : ' C aa alti eg Ee ^nee r lag finale contact 

DBKTORGERAL . BCBQM . 

DECONSTR.UÇAOD0MMSTERIO 2S9.«ft&KdebidgMfl 

DO BQUÀiaiBtiro SOCIAL 8P2I 

Crin Portai 14 3428Q LAORANDEMÛTIE^ - 

BISSAU FRANCE 

GUINEAÆBSAU ; iaff7-5fr«M0«Tdex4MMZ 

FWpBBadto documents eau be obtaàed at «tberoftfce-abovepddraiacs : 

They oasc beratnniéd ao fetar titan Januxy 31. 1986»- •. 

Cetu publicité concerne un avis de présélection'pota là cotatructtM d’un 
pont sur le rie Pulâet ecC tri n éê gltto u.- 



Boeing avait reçu l’appui des 
constructeurs aéronautiques japo¬ 
nais, qui participent à la construc¬ 
tion du fuselage du 767. Le gouver¬ 
nement américain avait fait valoir, 
de son côté, que le Japon devait pas¬ 
ser. commande aux Etats-Unis pour 
réduire Factuel déficit obmmôxâal 
entre les deux pays. 

Pour Airbus Industrie, le choix 
d’ANA marque un nouvel échec sur 
■ le marché japonais. En septembre 
1983,. la compagnie nationale Japon 
Air Unes avait déjà préféré le 767 
aux appareils européens. Seule la 
Domcstic Airways (TDA), la troi¬ 
sième compagnie; avait acheté dix 
Airbus A-300. 


L'UNION SOVIÉTIQUE 
SOUHAITE BÉNÉFICIER 
. ..DE LA TECHNOLOGIE 
JAPONAISE 

. Le dégel des relations soviéto- 
américaines pourrait marquer un 
nouveau départ pour jes. ..échanges 
entre l’URSS et te Japon. Selon 1e 
quotidien, financier nippon Nihon 
Kelzai Shimbun, la oommission 
soviétique du pteira demandé à une 
-misnon d’hommes d’affaires japo¬ 
nais, récemment en triste à Moscou, 
d’aider te paya : à promouvoir saa 
développement industriel dans 1e 
cadre dn douzième plan, quinquen¬ 
nal commençant mi 1986. 

jbTfRSS cherche i acquérir la 
technologie japonaise dans des sec¬ 
teurs aussi divers qu’essentiels pour 
die : microprocesseurs, robots indus¬ 
triels, machines à contrôle numéri¬ 
que. Elle souhaite également obtenir 
la coopération nipponè pour la 
construction d’usines d’appareils 
Sectriques et a invité tes Japonais à 
venir exposer iebrs produits de 
hant e mchodlogie lors de la Foire 
commerciale du Japon, qui doit 
avoir lieu à Moscou en novem¬ 
bre 1986. 

Selon te Nikon Keizai Shimbun. 
Tokyo déviait répondre favorable¬ 
ment à ces demandes après la-visite 
du ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. .Edouard Chevard- 
nadze, prévue pour janvier prochain. 
Mais d’ores et déjà des contacts ont 
été pris par tes Soviétiques avec 
Toshiba et Mhsubishi-Etectric pour 
intensifier la coopération pour la 
production de biens de consomma¬ 
tion durable comme tes téléviseurs 
couleurs on les réfrigérateurs. 

r :^ï. ■ 

AVIS FINANCIERS É 
1 DES SOCIÉTÉS i 


CESSATION DE GJteànï 


Paris, informe qu’en accctd. »wc rînté- 
ressé, die met fin à la gafaiate finan¬ 
cière accordée à 

M- Marc MOUCHERONT - ! 

. 38, me de Vai-Fleori 

9180QBRUNOY . . 
au.thredesonactiritédeaestionimine- 
UfiSce risée par te kri du 2 javriêr 1970. 

En oaoséqucnce, la garantie accordée 
à r ee' titre cessera à ^expiration d’un 
délai de trda'jours franra à dater de la 
présente pabBcenaa conformément i 
raitidc44dud6CTCtdu20 juÜtet 1972. 

Les créances ayant pour origine un 
versement ou n» remise effectués pen¬ 
dant la période de garantie restent cou¬ 
verte* par la Banque Demachy si dtes 
loi sont produites parle créancier dans 
le délai de trois mois à compter de la 
date de cessatioc de la garantie; 

H est précisé qu’a ne s’agit, que de 
ctéances éraitneÛea et que te préseu 
aris ne préjuge en rien te paiement ou te 
non-paiement des sominea dues, la pré¬ 
sente publication a’enqxaiant aucune 
-apprôcÜQcm tic te jcfrahilité et de 
l’aonocabOité de M- Maie Moacherotn. 


•\ ra. 

• - -'-î 

:r.-. ; • -j 

VTs - —. . 
5=8 

• *.4- 

ï-*CUL 


l<tanc& 
^ —sim Z 
- îéiap 


rfru gg 

C* DES i 


L7 -*ti. 2 


l ^ 

* -u-ay 

£ Si, 
5 !Êr. 








••• Ut mundc - vendredi 27 décembre 1985 - Page 19 


MARCHES FINANCIERS 1 bourse DE PARIS Comptant 


24 DECEMBRE 


PARIS . • 

24 décembre 

V la pause 

Décharné en débüt de semaine, la 
Bourse de Paris s'est un peu calmée à 
la vtlUe de NoiL Avec la fermeture des 
feMouer à nûdL les courants d'affaires 


Aux Etats-Unis 


VALEURS 


« I *cfa 

dnacra. I coi» 


VALEURS 


GM ( Date 
prie. ) en 


VALEURS 


ont été moins étoffés. Meda U y avait 
encore de FactMté. assez pour éponger 
les ventes bénéficiaires enregistrées çà 
et fâ. Ainsi. Là Redoute, qui avait 
faf yrf de 5 j% à l’ouverture, ne per¬ 
dait plus que tjS % à t'arrivée. Un peu ' 
de •papier» a été aussi rendu sur 
Printemps, Nord-Est Pemod. CSP. 
lafarge. CK Alcatel, Compagnie ban¬ 
caire. Mais tout cela n’est pas allé très 
loin. Et comme la hausse n‘a pas Joué 
complètement relâche, à la clôture, 
[■indicateur instantané progressait de 

ajo*. 

Mais la séance eut sa vedette : La 
Française de distribution. ex-CFR 
(+ II,6 % J. Bref, le marché a observé 
une pause, mais pas les professionnels, 
qui eurent encore du travail et s'en 
plaignirent en plaisantant. «Y ai a 
marre de la baisse. La dieatüe aurait' 
pu sons ficher ta. paix aujourd'hui * 

De l'avis général, Ja trêve des confi¬ 
seurs risque de ne plus être ce qu'elle 
était. Le mouvement est bien accroché 
et U n’y a aucune raison qu’il cesse à 
l’occasion des fêtes. D'après des études 
confidentielles, les Américains 
auraient, investi plus de 40 milliards de 
dollars en 1985 sur les places euro¬ 
péennes et se proposeraient d’en placer 
% double en 1986. 

Le marché obligataire a été calme. 
Des ajustements de fin d’année ont 
commencé à s’opérer. Une bonne 
demande a néanmoins été enregistrée 
sur les emprunts d'Etat à taux fixe 
remboursable in fit». 

La devise-titre a baissé et s'est 
échangée entre 7JS9 F et 7.72 F ! contre 
7.72-7.7350 F). 

Tassement de l’or à Londres : 
324,85 dollars l’once contre 
327.60dollars. 

A Paris, le lingot a perdu 300 F à 
80 000 F mais le napoléon a gagné 2 F 
à526F. 


de&4jmk bonds» 
sœdôveimepoléiwque 

La dCcufem prise, le 10 décembre 
dernier, par la Réserve fédérale délimi¬ 
ter rosage des «junk bonds », obfiga- 
tfans & haut .risque et & taux cTintérët 
élevés pour financer les rachats de 
sociétés («le Monde de l’économie » 
du .10 septembre), suscite de vives criti¬ 
ques an sein de l’adndDxstratioa améri¬ 
caine. Jnsqn’îcî, quand an groupe ne 
disposait pas de fends nécessaires pour 
régler ht facture d'âne OPA sur nne 
entreprise «X», elle avait la faculté 
d'émettre des obligations («jnnk 
bonds») garanties sur les actions de 
ladite entreprise, mais à hauteur'seule¬ 
ment de 50 % de leur valeur. En fait, 
cette réglementation était facilement 
détournée. Des sociétés de couverture 
étaient c r é é es , qui à leur toux émet¬ 
taient des •jûhé bonds». Le FED a 
tout bonnement interdit cette pratique 
à compter du 1 » janvier prochain. 

Exprimant l’opinion, de plusieurs 
m em bre s dn gouvernement, le départe¬ 
ment de la justice estime que ce renfor¬ 
cement des contrôles, applicable «ans 
approbation du Congrès on du prési¬ 
dent des Etats-Unis, risque d’affecter le 
marché des rachats de sociétés. Même 
son de cloche dn côté des analystes, qui 
jugent que le nombre de prises de 
contrôle sera, inévitablement limité en 
empêchant les petites entreprises 
d’acquérir plus gros qu’eDes. La Secnri- 
ties and Exchange Commission - SEC 
(COB américaine) - est également 
hostile à cette mesure, mais pas pour la 
môme raison. Selon cOe, la nouvelle 
réglementation ne fera que perpétuer 
les tentatives de prises de contrôle hos¬ 
tiles bu inamicales et ne ralentira pus le 
mouvement de restructuration observé 
ccs dernières années. 


Tous les marchés financiers et 
commerciaux- américains ont 
chômé le 25 décembre. 


3*.. 

5*. 

a%mn.46-64.. 
Essl? S1873... 
Erap. 8*0*77... 
8,80 % 78/33.... 
8*0 * 78/88.... 
10*0 *79/94... 
13*6*80/90... 
13*0*80/37... 
13*0*61/89... 
1X75*81/87... 
16*0 * 82/90... 

18% JA 82. 

EDJ.7AX61... 
EJJ-F. 14* % 80-82 

CWBquajm-SZ. 


FtfccsUUUjL ... 

FanM. 

frotn-PteRenad. 
SAii. 




&.Rn. Conta... 
Bsb Moal. Paris.. 
&o«* Vite*.. 
G.Twsjxlrd .. 

KG*.. 

HyteSHJete. 
ktnrtoSA ... 


IJhS.I 


VALEURS 
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Actions au comptant y 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SAPA (rectificatif). — L'introduction 
de la Société indnstrielle d’applications de 
ramomatisme (SlAPA) s’est effectuée au 
marché bon cote de b Bouse de Paris, 
indiqué dans ftuticb ré c e m me n t 
para (« Autour de 1a corbeille » du 
17 décembre), et non pas an second mar¬ 
ché» comme indiqué par encor dans le titre 

HAOUR PASSE SOUS LE 
CONTROLE D’AHOLLE-PAIX. - La 
société Haour. cotée i b Baume de Lyon, 

v* poser sou ks contrôle de b compagnie 
-d'assurance* AfaeffifrPshc. Cette-dcxnBrc, 
qni appartient an groope Victoire, va ache¬ 
ter ides membres de b fannSe et & divera 
action na ir e s 23190. actions Haour, soit 
. 502 % dn capital de cette e n t repri se - Cette 


INDICES QUOTIDIENS 
(MSXE, rira US: 28 été. 1984) 

23 déc. 24 déc. 

Valants françaises. 138J W 

Vafama étrangères. 1«U Mfi 

O* DES AGENTS DE CHANGE 

(B—lfl#: 31 «Me. WM) 

23 déc. 24 déc. 

Mtortrénl... 257J 257,9 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE“ 

BKri» prisés do 26 décembre. 91/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 25 die. I 26 déc. 

1 doOar (ta ym) .) 202,95 1203^0 

r^^Dana b quntriéena eotonoa. figu rent las 


acqafehkm sera réalisée an prix de 29 F par 
action Haour, dentier corna coté sur b mar¬ 
ché, b 13 août dernier. La cotation de ce 
, titra était suspendue depuis le 14 août 1985 
â Ja Bonne de Lyon. 

SUEZ ENTRE A 50% DANS LE 
CAPCCAL DE LA HÊNIN-V1E. - La 
XVimpapiie Bimneam de SoCZ vîeut de 
racheter an. groupe d’assurances américain 
fügna sa participation rima le capital de 
La Héain-Vje. Dans nne seconde étape, die 
se propose de racheter i sa filiale, b Com- 
pagme'La Héron, ks 50 % restants. Après 
quoi ka actions La Hémn-Vie semât redis¬ 
tribuées aux filiales de Sues: 24% à b 
Compagnie La Hémn. 24 % à b Banque 
LaHfinm, I2%ila Banque Indosucz, 10% 
à b Banque Sofinco, 20 % à b Financière 
Victoire. 10% à Coxmphos. En 1984,. 
La Hâûn-Vïe a dégagé 4 miffinaa de francs 
de bénéfices (contre U Briffions #u 1983). 

LES CERTIFICATS D'INVESTISSE¬ 
MENT ENTRENT DÉSORMAIS DANS 
LE CADKE DES PLANS D’ACTION¬ 
NARIAT. - La possibilité donnée aux sala¬ 
riés (Travestir nne partie de leur épargne eq 
actions de leur entreprise, dans b cadre de 
phat il 'i W iaiBitritt on t farhat d’option 
d’actions, vient d’être ans certifi¬ 

cats d'investissement par b -loi sur les 
vakun'mobfllèzea. 


AdnPaogacs — 168 80j 
A&F.RiChÜ... 4800 

tenu. 1720 

AnMfaafira.... 251 
Apple.Hydraul ... 480 

Adri. 74 

«■■A . 1650 

Usons . 284801 

Am******.... 1102 

Bain C. Monaco_ 847 

BnsaHypoti-Ba- 381 

AAL. 394 

BtazrOaan. 511 

SJtF.bmaan... 170 

Bftridcte. 3770 

Bac-Ma**. 640 

C»H. 593 

Carotadge. 338 

CJUU.. 156 

CupanBn.... 18490 

Cutmfrtoate .. 372 
CsMaRnsafbrt... 1801 

CLfiÀâ... 40710 

rpu . 7480 

Cram-Brisy .... 1220 

CraraftMrl. 139» 

tarife..-. 4» 

UC.. 270 

CAS.. 6» 

C.G.V.. 32* 

£Wx»BD. 410 

OaratecyMJ .. 878 
QatetiMyl..... 129 80 

Cl Maltire. 490 50 

CJSwnfBj. 174 

Qaaas. 786 

CoMSOll. 541 

Cogl. 362 

Coanréot. 254 

Gekatatriala .... 1868 
Cccnp.LimAiaat . 345 

CorcoRfeQjt. 710 

CUP.. 1120 

CrfditCFA). 360 

Crfd.Gm.tal .... 730 
Cr.UriramlIGat .. 852 

Crète. 15810 

OatttySA. 42640 

DaiyAcuLp..... 1595 
Oeftecicfe. 952 


OriatedaSA .... 932 
DrtnifrVtoLBfaJ . 846 

Otfot-aonh. 481 

Drag.Titt.ft*L ... 83 70 

DoCrLaraotfe. 182 

EwBeaaVtty... 1489 

EmVW. 1000 

EccrantuCma.. 551 
Beetroteuri.... 375 
Bacso-fioBne, .... 670 

SAamga. 250 

ËULUétac .... 470 
Bri&teegra.... 220 
Entraxe Paris 613 

ta*»*». 1210 

rirmiMrea. 914 

Eraop. Acosta. ... 6110 

Eunir.. 1560 

Bar . 2150 

Faim . 19650 

m . i» 

( «e . 568 

Fa»rimffoi. 466 

Fonc.A^a»W. .. Z71 
ftHCtieonais ... 2088 


18880 
4830 
22SSd 
261 
463 
77 
1570 
264 80 
1115 
1 621 


518 
587 
35150 
162 20 
188 
376 
1325 
408 
7480 
1270 
131 
49 

289204 

670 

318 

410 

978 

129 80 

480 

17B 

764 

583 i 
370 
285 
1870 
34510 
680 
1075 
375 d 
783 4 
642 
169 
44350 
1580 
990 
1764 
930 


Lues bsavA ■ ... 


MadteM. 

MteaâpatMuri... 

Magnan SA. 

MattreaPK. .... 

u. h..; 

maohtv/i .... 


340 345 UEmtSUO, .... 

1060 1050 Uÿra>. 

90 32 Uofcai. 

380 34690s . 

3162 3777 4 WA. 

900 676 Iferefisa.. 

7240 7KO ««»•.- 

716 743 ^. 

1920 1920 . 

«s 4a s 

WatanaaSA... 


405 

24B9 

214» 

17700 

11110 

392 

243 o 
436 
710 
6950 
460 

1438 4 
20310 
439 
8280 
4QS 
679 
734 
319 
434 
312 

183604 

1780 

48 

177 

108 


Chs I Duna 
trie. I ma 


1602 4 
*35 
945 
830 
1245 


VALEURS Jfe I ÏÏT I VALEÜRS 


Cou» | Dans 
frie | ma 


Hooaywat bc. .. 

Hoegoret.. 

L&ktiarin .. 

Uitcatansv. 

fee.t 6 R.Qmi .. 


iMdfendBaLPki. 


Obma . 

r«—• • iMibrik 

rüjvn raiwy ■ 
Mata. 

Procter Gariri.. 

KcdiCylri.... 

Botoeo-- 


IShrifr-tartJ ... 


St i arv fta al.... 
Staalt^riCn. . 

Su fcorin. 

SaattUaUi.. 


itaptapanri.. 


Tbomâa. 

Tbpanc. 1 000 
ToravindDat.bc . 
VMbMontam. 
WajanKùa.... 
WastRaad. 


vtaarilMt... 
iBamtpoU... 


caaodCo .. 
rOCmads. 


KaviB.Wri.ra. 


VALEURS 


SECOND MARCHÉ 

PatambriUL .... 2288 .... 

AbriManuban... 480 480 

8ARP . 799 801 

5U*.. 702 702 

BoIoriTad ari ogba 376 380 

Cataaaa. 303 31610 

CatB.. 1072 1116 


VALEURS lÊSSl «sr 


SICAV 24/12 


OpGttaUtegri.. 1294 1284 

CDJLE... 70» 708 

CEwBaet .... 275 279 

C.OocàLf«Mdla». 120 120 

Mm.. 230 231 

DnshtaOTA.... 1800 1560 

Damdajf.. 751 774 . 

Daria. 800 909 

EUtbotBribod ... 140 140 

BadS.niaaaW ..819 818 

Expnd. 280 280 

FBbwti. 488 SCO 

SêDtgan. 780 815 

Mafia tamairia .. 483 465 

IMBbaBMrin.] 242 24190 

M.K9. STB 379 

NaaafcOrass .... 438 «O 

0n.0re.na. .... 303 303 

IrihM. : 310 312 

Pacofigaz. «08 1048 

Rari. 583 B09 

atÛMEriAgi 765 750 

S.CAPJL. 184 200 

Tara Matra.. 620 820 

&EP. . 878 879 

SEPA.. ««0 1045 

5offk«. 248 243 

Sera. 1100 1080 

Waaaiiabaact. 278 279 

Hors-cote 

Cbctwry. 55 56 50 

Oopnra. 449 .... 

Ntdnréniqp». 238 

AaamAV. . t2Sa0 12590 

£?A. 239 50 221 D 

IbraSkUm . 283 300 

Uftm. 350 350 

UnbaBroanntn... 156 .... 


VALEURS 


OriuvOaaroae 


ParâFranoa. 

PubOUrn» .... 
PaLBs. 0 sn.hx 
Psraaaém.... 
Pad*mteat bvj 
W aaWon4a .... 


PJJX. 

Porte. 

PimdaacsSA ... 

Piriba. 

Rs&Sra.R. ..... 

Réritai. 

RMt»?ttLbiMj 

nraMai. 

RodriortrésSA . 
RocfeanvCups ... 

RrwnoffkJ. 

RouQbrMRt. 


1 Gas.Rnrinre .... 
San.Sfl.fran .... 


PJLLSMtarafi ...J 
ftvrasrasa...., 
Pn>i i i i h æ tra . m .j 


lHaasnavOticKiB. 


24J 

248 90 ùpafPmt!"'.!!.' 
70 CatariàlHWU .. 


S^fcrari fri gtm 

ISt+teriRaS.... 


M. tarera. 


SAFT. 

Saflsdilid... 

Sara»«. 

Saara. 

SariMsnCcrcy. 


SHtaaéladmL... 

Slan* .. 

8taa.lUAs. 

Sflemram. * 

fondra BuesM. 


lflFJ.fe.Kfe .J 


SreérinaM 

SCAC. 


Lsffciftdlpoa 

UtoOfiB. 


SEP.M. 

Sarv.&rip.Vfe - 

Sefi. 


« Snuvtotal. 

« fonte. 

g SbbOfoxHfirira} 
m SUACAbfcriM .... 
^ StéGâMnlafbiKl 
2(4 ScKfinbi.... 

837 . 

>941 SofcoB*.. 


LKBOr-M.... 
UffitB-TQtaO ... 
UofrAnxàWK . 


Sl-fis . 

si*.. 

«if . .. ... 


lUmpmfafla 


914 

S&F1F.M .... 

C-/, 

9010 

8 ® 

90 

889 

1530 

SoteroAtSog.... 

24010 

24870 

2170 

SmW. 

750 

742 

20010 

Spécfen. 

11990 

.... 

1 » 

API. 

525 

527 

6 ® d 

SpiaBripxtes .. 

367 

395 

400 

SuarfedéCIP.. 

880 

910 

ES0 

forai. 

511 

532 

2580 

Tataite . 

1850 

1879 

3® 

hrataMatyte .. 

530 

523 


MriW^in 

IfenriaUrâSfl 

Nanraoc.... 
NaÈorfonpa-- 
bfe-taa. -. 
taù-ObMtioai 
MtL-Parârét 


Natia-Séaril.... 
Ma-Vraas. 

W^adDMffL. 

QUcoobSoi ..... 




lUter. 

Mb«. 


Ênaft») Bâte 
iFiabbcLl aat 


65471 
13828 BS 
51872 
«64 73 
140058 
25122 
55008 
8303677 
£0*3263 
30*73 
2130268 
372 68 
16255 
6467 
1077 05» 
51566 
37153 
W73422 
71975 98 
60973 
10522 53 
38170 
1207S 
66548 
1274 20 
467 72 
802 54 
268 70 
39088 
33587 
19657 
32742 

mou 

78104 
103441 
44162 
33190 
87875 
107686 
40528 
202122 s 
SC 98 
11614* 
32221# 
93138# 
131896# 
68511 
99103 
194929# 
181021# 
18176# 
119006# 
40047 
136304 
72341 72 


du jour par rapport à 


s ds I# s éa n t# 
d# b v a ria. 


Règlement mensuel 


i VALEURS 


Oms Prorata 
prfcéd. ans 


VALEURS 


Qram hanta 
pririd. oui 


4**1973... 1481 
CJtE 3* .... 4173 

BMP..1040 

CCF..1053 

BannâlTF. . 15S6 
RraariTf.... 1090 
meraFaLIF. 1646 
SHèotanT-P- . 1188 
TtnreonTJ*... 1187 

«ceor.284 

«OancaHrara., SM 
«irUqad» .... 615 
«Il Stem. .. 800 

LL&PX. 213 

Atahratra. .. 425 
AÿnLfttaa.. W34 
Auaads-Ray.. 82 

As. Europe .. 1340 
AxDaaxfe .. 11® 

SaHoapan.. 372 

BaHarettL.. 845 

GaBates... 859 
Bszaü-V..... 425 
Bttm&r— 335 
Bare. 276 


- 033 1220 

- 015 1040 

- 136 1460 

# 372 895 

- 081 220 

-111 870 

- 0® 1® 

# 047 81 

# 0 ® 380 

# 0® 896 

- 074 820 

# 0® 470 

# 080 545 

+ 591 2» 

- 0» 470 

# 15® 1270 


&A*tafca... 198 
— fcartScj.. 201 
EpataMsias . 1530 

Eraiar.2200 

EraoSAF. ... 473 
Eariara .... 1880 

Emma. 78* 

EararaadM ... 12m 

EurcpaB’l 1105 

Façon.1495 

RctaHancta. «0 

ftraori. 217 

Baratte. 382 

Fonda* fô&Ü 115 

frabahat. fo! 

francarop. 363 

foraagawBal 871 

GaLLabyte- 3® 

GfeGéopbp. 460 

Gariasd. 558 

ETU-ampora 298 
Gnyawâac. 4® 
HnchKta.1230 


ïïï *- T^f vauurs sa 


OésILI .... 
Pte-Ganpn 


Danrar % 
coas ♦ — 


Pamod-ifcart. 

tomaaaBA . 

■PeugeotSA . 


BIS..J 738 

Bbaât ffifaé l J1440 
Bnptn SA. .11806 


BSJL.. 2810 

Carand. 728 

Carobor. 2880 

fou.1248 

CarèoAXU»... 1120 
Cafia. 780 


iCFAQ.. 

CFJJE., 


OhagausSA 
ChiasCfelti.. 
C barafe m B 
OT.Afcrad . 
CkèHitec.. 


450 

4M 

47010 

13® 

13» 

1392 

4M 

473 

473 

IM 

WD 

15710 

338 

340 

341 

325 

.... 

mamm 

1® 

18491 

18490 

35980 

3» 

3® 

905 

no 

923 

3® 

344 

344 

780 

780 

780 

255 

2® 

257 

19» 

1826 

1928 

1910 

19S8 

1968 

226 

226 

225 

312 

311 

312 

M60 

W» 

1488 ■ 

970 

891 

1000 

886 

908 

915 

1890 

1708 

170B 


+ 447 

680 

Main (LM..-. 

- 144 

74 

tarirai. 

+ 6(71 

960 • 

taraPtarafe 


2010 

tara. Mieux . 

- 205 

KO 

. 

- 342 

2180 

ÉnÉtftvAnîQUB 

- 1® 

329 

J.LsMmb ... 


1320 

Ife Bâtai... 

+ 247 

736 

LtfagfrCoaria 

- 187 

1770 

Lebon . 

# 008 

2600 

Legrand. 

- 223 

700 

Ladre. 

- 054 

480 

Lutenoa... 

# 2» 

885 

(parafa» .... 

- 137 

970 

LVrano&A. 

# 097 

606 

Utero. 

-032 
- 394 

1110 

180 

Lyoan-Eeui.. 
ItePMek.. 

- 269 

700 

Majorera «Ui. 

+ 448 

101 

Maretn .... 

-042 

3® 

Mar.Warata . 


PJflLsUnsI .. 

haraaaCU.. 

Priterifo. . 


ProeteiA. 
RaSotacfen .. 
Rte (Frai .. 
fotaJlaW-- 
RcwreKJdri. 

ItofespéMa. 


VALEURS °S5 

Véia .. 3® ] 

VaBounc. 224B0| 

V. CScqaK-P... 3200 i 
Va Banque.... 483 I 

BFGate. 960 I 

Ararafe. .... 10232 
AaMr.Banat . 412 ! 
Anar. ToapX .. 194 i 
AntioAteC. 81 

Jtowoid. 410 i 

■ASHAW.... 845 

Baya. 848 ! 

Btedrax ... T7B80 

Ctoter. 2160 

Criât Mk*. .. 533 I 
QaPfitr.hnp... 282 

DaBrars. 33 ta 

DaacteBHk . 2895 i 
Dante Mus.■■ 77 10 

DràtattréCsd . 104 I 
fePterfeaL.. 512 . 
EsranaaKodak. 387 I 
EreRaod .... 3665, 

Bectraka. 18560 

Enetsor. 23240 

EmttCBip.... 41630 
FadMoton ... 438 | 
ftraSna .... 136 20 

Sam. 84 60 

SfeEbcfc ... 560 | 
GfeBaVqua.. 304 1 
GaiMten... 573 J 

GoUMdt. 43 50i 

GdUanpceata 42 


e : coupon dtaebé: • : drak dfriehé 
o : offert; d : demandé: # : prix prie 


VALEURS 


tnco-Unud 


PbfoMorê. 


RoHDridi... 
HoTmlnc.. 
Si triera Co .. 


fSCOA .... 
SOIES. ... 


tfacti.J 28J 

HMdaiAkL J 850 


Cbras 

Priefe 

Aania 

cnn 

Daria 

carat 

« 

+ - 

82 

7870 

7870 

- 402 

97 7t 

86 

» 

- 275 

1191 

1180 

11B1 

- 083 

280 BC 

286 

2» 

+ 1® 

ma 

ma 

11330 

+ 008 

477$ 

481( 

48 30 

+ 116 

1062 

W27 

1048 

- 131 

7® 

705 

7® 

- 014 

233 

229 « 

229 40 

- 154 

314« 

310K 

31840 

♦ 140 

147 3C 

145* 

147 

- 0» 

989 

980 

380 

- 091 

ES9 

711 

712 

# 333 

171 a 

1® 

1® 

- 352 

107 4C 

WS 

H» 

- 223 

ns a 

112 

112 

- 524 

444 

435 5C 

435 50 

- 191 

52» 

BM 

514 

- 134 

mis 

*73 

47$ 

- 134 

MR 

55 95 

57 50 

- 170 

91 

878C 
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En République sud-africaine 


UN RAPPORT CONFIDENTIEL DU COMMISSAIRE EU ROPÉEN A L'ÉNERGIE . 


Des affrontements tribaux près de Durban Paiera-t-on le pétrole 20 dollars le baril ? 


J, ! I a fiïl Ï*J PTT» : ■ il T * ] i 


Johannesburg (AFP). — Une 
bataille rangée entre des milliers de 
Non appartenant & deux tribus dif¬ 
férentes — les Zoulous et les Fondes 
- a fait cinquante-trois morts, à 
Umbumbulu, près de Durban, a 
annoncé, mercr edi 25 décembre, la 
police sud-africaine. Selon cette 
même source, l'affrontement, qui 
aurait mis aux prises environ deux 
mine Zoulons et trois mille Fondas, 
a éclaté mardi. 

Vingt-quatre heures après, on 
ignorait «score la cause de ce san¬ 
glant conflit, l'heure à laquelle fl a 
mis fin et lis circonstances exactes 
de son déroulement. Mercredi soir, 
la police ratissait encore cette région 
d’un accès très difficile, située & une 
trentaine de kilomètres de Durban, 
le grand port de la côte est du pays, 
sur l'océan Indien. 

Les Zouloos, la plus grande tribu 
d'Afrique du Sud, avec quelque six 
millions de membres, habitent tradi¬ 
tionnellement la province du NataL 
Près de quatre milHans d'entre eux 
occupent le territoire du Kwazulu, 
un bantoustan « autonome » situé an 
nord de Durban. Renommés pour 
leur tradition guerrière, 3s ont pour 
dirigeant et ministre principal 
M. Mangosotbo Gatsha Bntheka, 
adversaire déclaré de la politique 
d’apartheid, mais aussi dn recoure à 
la violence, attitude qui hii vaut 
l’hostilité d’une grande partie de 
T opposition sud-africaine, et notam¬ 
ment dn Congrès national africain 
(ANC). 


Les Pondos constituent de leur, 
côté un sous-groupe ethnique de la 
tribu des Xbosas. la deuxième en 
importance en Afrique du Sud; Us 
peuplent les régions situées an sud 
de Durban, notamment les bantous- 
tans « indépendants > (non reconnus 
rxmmr, tels par les Nations unies) 
duTranskei et dn CtskeL M. Nelson 
Mandela, le dirigeant de l'ANC 
incarcéré, est originaire d’une 
famille prïncière dn Transloeî, de la 
tribu des Xbosas. 

Partisans de M. Butheleaâ et nnü- 
tants de l'ANC s’affrontent fré¬ 
quemment rinnQ [2 région de Dur¬ 
ban. 11 y a deux semaines, l’un de 
ccs affrontements avait fait quatre 
morts. 

Par affleure, tandis que le tradi¬ 
tionnel « Father Chris titras » prodi¬ 
guait aux enfants blancs sourires et 
sucreries près d'on arbre de N08L, le 
plus souvent en plastique et « made 
m Taiwan», les habitants de nom¬ 
breuses cités noires ont connu une 
fois de plus les rigueurs du • Noël 
noir », la consigne wiKhmft» qui w »r 
interdit de festoyer après leur avoir 
imposé le boycottage des commerces 
blancs. 

Tires des victimes de cette jour¬ 
née sont mortes brûlées vives par des 
bandes de jeunes activistes noirs 
pour avoir enfreint la consigne. Trois 
antres Noirs ont été grièvement 
brfilés dans l'incendie de leur mai¬ 
son. 


Prochaine renaître entre le président Bendjeü (Mi 


De notre correspondant 
_____. 

Alger. — Une re ncontre entre le 
président Bendjetfa'd ChadE et le 
•colonel Kadhafi doit avoir lieu après 
le congrès extraordinaire du Front 
de libération nationale, qui dot ses 
travaux ce jeudi. Ni la date de k 
rencontre ni le lieu ne sont cornus. D 
semble de bonne source qu’elle aura 
lieu en t erritoi re algérien, probable¬ 
ment dans le Sud, à proximité de la 
frontière aJgéro-Iibyenue. Alger a 
donc finalement accédé aux 
requêtes pressantes du chef de l’État 
libyen, qui, depuis le mois d’août. 


DÉSORDRE A DROITE 
DANS LE FINISTÈRE 

La laborieuse mise au point d'une 
liste d'union de l’oppo6ition conduite 
par le RPR (le Monde dn 10 décem¬ 
bre) n’a pas apaisé les remous dans 
le Finistère. Eu effet, M. Gabriel de 
Foulpiquet (soixante et onze ans), 
qui fut député de la 3** circonscrip¬ 
tion du Finistère, successivement 
UNR puis RPR de 1958 h 1978, a 
décidé de conduire sa propre liste 
aux élections législatives et aux Sec¬ 
tions régionales du 16 mare. Il 
estime nécessaire •de combattre 
absolument la déplorable évolution 
des mœurs politiques et de défendre 
les institutions de la IA Républi¬ 
que »* Selon lui, « la proportion- 
mile fait renaître les pires prati¬ 
ques de ta IW République et du 
régime des partis». La liste de 
M. de Foulpiquet sera rendue publi¬ 
que au début de l’année. Elle pour¬ 
rait comporter, notamment, les 
noms de MM. Georges Lombard, 
sénateur centriste, et Jacques Ber- 
thelot, RPR, tous deux ancie ns 
maires de Brest 
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de 19 heures à 19 h 30 
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faisait le forcing pour renouer le diar 
logue avec une Algérie qui a tou¬ 
jours dit clairement qu’elle soutien¬ 
drait son voisin tunisien An« le 
conflit qui l’oppose à la Libye. 

Sentant une pression sur ses fron¬ 
tières avec l'Egypte et l’Algérie, le 
colonel Kadhafi, qui n’a pas trouvé 
l’appui qu'il escomptait auprès de 
M. Gorbatchev km de son dernier 
voyage à Moscou, essaierait ainsi de 
desserrer un peu l’étau. Le 
18 novembre dentier, une forte délé¬ 
gation libyenne était venue à Alger, 
conduite par le commandant 
Hamidi Khouildi et M. Ali Abdessa- 
lem Trilri, ministre des affaires 
étrangères. Elle était chargée de 
remettre un messag e au président 
Chadli. 

Les diplomates occidentaux en 
poste à Alger estiment que la Libye 
a exprimé è cette occasion la volonté 
d’avoir des meilleures relations avec 
ses voisins, allant même, selon une 
source informée, jusqu’à proposer de 
retirer ses troupes massées sur la 
frontière tunisienne et de trouver un 
arrangement pour indemniser les 
travaffleura tunisiens expulsés. 

Alger, ne voyant pas (Ton mau¬ 
vais œil se dégrader les relations 



Paris pour le sommet franco- 
africain, considère que te moment 
est venu d’essayer de se concilier 
Tripoli dans le cadre dn conflit du 
Sahara occidental. Il est notoire que 
1 te colonel Kadhafi n’a jamais cessé 
complètement _ d’aider financière¬ 
ment 1e Fofisario. Peut-il fhize plus ? 
Sans illusion, l’Algérie estime 

S 'elle n'a rien à perdre â essayer de 
re pencher le colonel de son côté. 
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Considérée jusqu’à une date 
récente comme irréaliste, l'hypo¬ 
thèse d'une baisse brutale des prix 
du pétrole apparaît désormais 
comme * possible ». Telle est dn 
moins ropution exprimée par le com¬ 
missaire européen à l'énergie dans 
un rapport confidentiel remis récem¬ 
ment aux membres de la Commis- 
skm européenne. . . . 

p. yflminant ]a situation pétrolière 
mondiale è la fin de l'automne — 
avant même la dernière conférence 
de rOPEP, qui a confirmé ses ana¬ 
lyses, - M. Mosar estime que, en 
dépit des incertitudes actuelles, tes 
prix du brut devraient diminuer ■ 
• brutalement vers la fin de l'hiver 
(avril 1986) pour tomber à 20 dol¬ 
lars environ le baril », puis se stabi¬ 
liser î ce niveau • pendant les douze 
mois suivants ». 

.Four les pays de la Communauté 
cette baisse accentuée f- 20 %) 
serait d'autant plus sensible qu’elle a 
de .bonnes de s’accompar 

gner d'un nouveau glissement du 
dollar. En se fondant sur rhypothèse 
«Tune dévaluation de la monnaie 
américaine de 15 % en 1986 par rap¬ 
port à l’ECU, la monnaie de compte 
eu ro pée n n e , et d’une poursuite de 
cette dégradation l’année suivante, 
les prix du brut devraient tomber de 
30 ECU par baril eu novembre 1985 
à 23,7 ECU en avril 1986 et à 
21,4 ECU par baril en moyenne en 
1987. Soit une baisse de 21 % d*ici 
an printemps prochain et de plus de 
28 % en deux ans. Eu termes réels, 
c’est-è-drre en tenant compte de 
l'inflation, tes prix du brut revien¬ 
draient ainsi à la fin de 1987 à leurs 
niveaux de 1979 cette baisse effa- 
ç er a i t donc totalement tes effets dn 
second eboe pétrolier. 

Pour les pays européens, ce retonr 
de bâton aurait à court terme des 
effets économiques «absolument 
positifs *_ Si la baisse est totalement 
répercutée sur 1e consommateur, 3 
faut en attendre*. estime le rapport, 
un coup de ponce de 0,8 % en deux 
ans à la croissance, une augmenta¬ 
tion de Pemploi de 0,6 %, soit 1e dou¬ 
ble de ce qui est p r év u , une réduc¬ 
tion de l'inflation, ramenée en 
moyenne à 3 % en 1986, nne diminu¬ 
tion des taux d’intérêt (à 84 %) - et 
un redressement de la balance des 


• Nouvelle-Calédonie: arresta¬ 
tion de deux Mélanésiens. — Deux 
Mélanésiens, accusés d’avoir blessé 
un gendarme mobile, ont été arrêtés 
ce jeudi 26 décembre dans la réserve 
de Saint-Picnu, près de Thio, et 
déférés au parquet de Nouméa, 
C’est lors d’une patrouille de routine 
qu’une voiture de gendarmerie avait 
été lapidée, mercredi, par une 
dizaine de Mélanésiens apparem¬ 
ment pris de boisson. Des renforts 
venus sur les lieux avaient été à leur 
tour mis à partie et un gendarme 
mobile avait eu un ooude fracturé 
par un coup de barre de fer. 

• M. Barrot et les risques de la 
cohabitation. — Interrogé par le 
Quotidien de Paris, M. Jacques Bar¬ 
rot, secrétaire général du CDS, ex¬ 
plique ce jeudi 26 décembre que 
• la cohabitation ne peut pas bien 
marcher » et qo r * au mieux ce sera 
l’inertie ou pis, une cascade de 
conflits ». • Si nous nous erfonçons 


opé rations courantes de la Commu¬ 
nauté. 

Ce scénario « rose • ne s’appHque- 
rait pas toutefois de façon uniforme 
daim la Communauté. Si tes pays 
importateurs nets de pétrole comme 
l’Italie, la France et rAllemagne 
devraient tirer particulièrement 
avantage de cette évolution, te bilan 
pour la Grande-Bretagne ou les 
Pays-Bas, qui sont également des 
producfems d’hydrocarbures, serait 
plus mitigé. Le Royaume-Uni sur¬ 
tout subirait d’« importantes pertes 
en terme de recettes fiscales » et ver¬ 
rait fortement réduits tes revenus 
- es c o mp tés de la vente de la British 
Gaz Corporation et dn reste du capi¬ 
tal de Britoil encore détenu par 
l'Etat: 

Un revers, 

ta relance de la demande 

La busse des prix du brut,.par 
sou ampleur, aurait cependant un 
revers, car elle relancerait rapide¬ 
ment la demande énergétique. 
Celle-ci pourrait, dans rhypothèse 
retenue augmenter de 4 % au cours 
des deux prochaines années, contre 
un peu moins des 3% prévus. A 
court terme, oette relance n’aurait 
guère d’effets sur l'équilibre du. mar¬ 
ché pétrolier mondial, compte tenu 
des surcapacités de production 
actuelles. De plus, même ainsi soute¬ 
nue, la consommation de pétrole 
dans la Communauté resterait eu 
1987 inférieure à son niveau de 
1979. 

A {tins long terme, fl n’en nuit pas 
de même. • La question fondamen¬ 
tale est de savoir si et quand une 
datte des prix du brut à un niveau 
aussi bas est susceptible de 
conduire une nouvelle fois à. un 
marché du pétrole tendu, à une nou¬ 
velle dépendance des pays indus¬ 
trialisés à l'égard de l'OPEP, à une 
envolée soudaine des prix et. -par¬ 
tant. à l’instabilité économique», 
écrit te rapporteur. 

Si tes prix du brut demeuraient 
longtemps bas (à 20 dollars par 
banl) et que tes économies dévelop¬ 
pées revotaient à des taux de crois¬ 
sance raisonnables, les importations 
nettes de pétroles pourraient ang- 


NOUV ELLES B RÈVES 

m Préavis de grive des stewards 
et des hôtesses d'Air Inter pour les 

30 et 31 décembre. — Le Syndicat 
national du. personnel navigant com- ' 
merdal (SNPNC), qui affirme re¬ 
grouper 70 % des hôtesses et des ste¬ 
wards des compagnies aériennes 
françaises, a déposé un préavis de 
grève du 30 décembre à O h 01 au 

31 décembre à 23 h 59. Les revendi¬ 
cations des stewards et hôtesses por¬ 
tent notamment sur l'aménagement 
dn temps de travail et 1e maintien dn 
salaire en cas dé maladie. Le 
SNPNC espère toutefois que * le 
préavis de grève sera mis à profit 
pour trouver une solution honora¬ 
ble» an différend avec la direction 
d’Air Inter. De leur côté, tes aiguflr 
leurs du ciel ont déposé un préavis 
de grève pour te 6 janvier prochain 
(le Monde du 26 décembre). 




• Formation des Jeunes : sup¬ 
pression des contrats-emploi- 
adaptation. — Un décret, publié au 
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mentor d’ici à Fan 2000 de prés de 
50% (de 5,7 mülîonsà 8^ miHions 
de barife/jour) dan» l'Europe des 
Dix, Cela entraînerait - un danger 
tris réel de pression des prix a la 
hausse et d’instabilité des marches 
pétroliers avant la fin du siale». 
estime M. Mosar. Aussi, conclut-d, 
tes pays de la Communauté doivent 
s'efforcer de •maximiser les gains 
économiques (de cette baisse] tout 
en réduisant à un minimum le dan¬ 
ger d'un troisième choc des prix du 
pétrole ». 

Comment? Le rapport ne se pro- 
nooce pas^se bornant a examiner les 
trois options possibles. D’abord un 
soutien des investissements d ans te 
secteur énergétique pour c ontinu er 
de développer Kndependaage des 
pays de la oe qui supposerait 
une dépense budgétaire pour 
laquelle, souligne le rapport, - les 
Etats membres se sont montrés peu 
enthousiastes dans le passé ». 
Deuxième option : une action 
concertée entre pays producteurs et 
consommateurs de brut, v oire d es 
arrangements nouveaux concernant 
l'utilisation des stocks, afin d’aplanir 
tes fluctuations violentes des prix. 
Ces actions peuvent s’avérer 
attrayantes pour les pays du Golfe 
notamment, maïs rites risquent de 
soulever chez certains Etats mem¬ 
bres de la Communauté des 
« réserves Importantes ». Enfin, der¬ 
nière politique envisageable : une 
action fiscale pour compenser la 
haine des prix au brut, soutenir les 
tarifs au niveau des ntibsaleura ex 
améliorer les revenus des Etats 
membres. Elle soulève tT* impor¬ 
tantes qverffonr»,'notamment sû¬ 
tes'réactions éventuelles des pays 
exportateurs. 

Le rapport, sans trancher, estime 
en conclusion qu’il serait •pru¬ 
dent » de continuer à examiner tes 
options politiques ouvertes, notam¬ 
ment tes deux dernières. Il souligne, 
enfin, le risque de voir les Etats- 
Unis, sous la pression des produc¬ 
teurs nationaux d'hydrocarbures, 
adopter une politique. protection¬ 
niste en imposant des taxe» sur les 
importations, estimant que « la 
Communauté devrait être enmesure 
de réagjr avec rapidité et cohérence 
à toute action de ce type, et de pren¬ 
dre l'initiative le cas échéant». 

VÉRONIQUE MAURUS. 


m Grive dans le secteur public 
au Bangladesh. - Quelque qua¬ 
rante miDe employés dans diverses 
branches du secteur public sont en 
• grève illimitée » depuis le diman¬ 
che 22 décembre, pour obtenir 
notamment une augmentation sala¬ 
riale .et une revalorisation de leur 
statut professionnel Le coordina¬ 
teur syndical d’un comité regrou¬ 
pant des médecins, des ingénieurs et 
des agriculteurs, M. MLrza Jalfl, a 
dénoncé, mercredi 25 décembre, des 
intimidations de la police, la mût 
précédente, au domicile des diri¬ 
geants du mouvement pour tes obli¬ 
ger à reprendre te travafl. - (AFP.) 

• Un bimestriel pour les Jeunes 
rocardiens. — Trois mob après avoir 
organisé leur université d'été aux 
Arcs, tes jeunes rocanfiens lancent 
Forum lettre ouverte qui doit paraî¬ 
tre tous tes deux mois. Dans te pre¬ 
mier numéro daté décanbre^anytec, 
tes responsables de, cette nouvelle 
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LES NOUVELLES 
SUcMONDE» 

SUR FR 3 

Les ve«u cte Noâi et du Nou¬ 
vel An sort des journées de pré- 
(Section pour vérifier la viegPfi 
«loi de Murphy» : ce qui doit 
arriver arrivai Lee fêtes da fin 
d'année, par la concentration 
d’activités an un court laps de 
tempe est l'intensité de l'émoti¬ 
vité que cette période génère, 
deviennent 1a théâtre cf événe¬ 
ments insoto» et incongrus. Qui 
n'a pas sa petit» histoire cocasse 
à raconter sur une veSte de Noël 
ou da Nouvel An passés 7 

Cette période privflégiéa a irn- 
ptré nombre d'écrivains A jongler 
avec las cfins d'ail du hasard 
pour faire basculer te destin de 
tours personnages dans la fiction 
te phis fofte. La compaation da 
nouveBes parues dans fa Monc*‘ 
a servi de scénario pour une a' 
da «nsraSms» (da sept è treize 
minutes) sur dre événements 
insolites censés se produira te 
veffia da NoSI. Très variées, ces 
nouveBes sont rouvre d'auteurs 
rtefiens. grecs, yougoslaves, 
égyptiens et français. Eûtes sont 
traitées tantôt avec humour, tan¬ 
tôt avec émotion, en accentuant 
te caractère débordé des com¬ 
portements Béa è ce type d’épo¬ 
que. 

Ces fictions réalisées psi 
FR 3 (Jto sont dfffuséoe nationa¬ 
lement enfin de soirée sur FR 3. 
depuis te 25 décembre. Il est 
toutefois dommage que cas films 
soient projetés individuellement, 
è raison d’un par jour : l'intérêt, 
c'est leur variété et leur origina- 
Hé les uns par/apport au autres. 


SE SYNDIQUENT 

- (De notre correspondante.) 

Caen. - Sept «tucistes» de 
Ooistreham (Calvados), sur les 
vingt-six que compte la commune,. 
ont formé une section syndicale i 
CGT pour « défendre leurs droits •. ! 
Leurs revendications portent sur *.J 
niveau de rémunération, la fon*-f 
twn, te contenu des fiches otite 
tuées, la sécurité, et sur leur «mot 
professionnel i l’issue du sttfgc. 
L’tmion locale CGT veut m faire u 
exemple. 

Le maire, M. André Ledbtii.' pre¬ 
mier secrétaire de la fédération So¬ 
cialiste du Calvados, est jwtt à ac¬ 
corder aux jeunes gens deux heures 
d'information syndicale sor te temps 
du stage, et à examiner les question 
posées par tes « tucistes ». Pour 
ML Ledran, toutefois, la politique 
d’accueil des jeunes demandeurs 
d’emploi reste une priorité. Neuf 
empiras ont été créés par la ville de¬ 
puis deux ans. — P. M. 


■— (Publicité) z -:- 

Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

en flanelle : 
189 francs ! 

Uto très bdfe reste en Haris Tweed. 7S6 F, 
tn cos&rae en tissu Doqnsui è parte- de 
MO F.'in pardessus cashmere et bine A 
900 F, etc. Pourquoi œs prix IncroyaMes ? 
Parc» cpa les crânions maseufinss Guy 
trantert sont désormais vendues, même 
les grandes taStes jusqu’au 62. en dract. per 
tes Entrepôts du Marais. M° StSitoufbuh 
Fnwsart; 3, rus du Ponteux-Choux-P, du 
rnerdl au samed de ton à 19h. 


Le nméro da « Monde » 
daté 26 décembre 1985 
a été tiré à 320593 exemplaires 






+MACWOTE 

+ MACBVNT' ; 'MÆT 

+ 1 Extension à 512 K 

= 19*990 F1XC. 

SEULEMB4TÜ! 

forécÛ! où leasing possible^ 

Nous occeptoRs ovec plaisir æS^- 
tesbonsdecxxnmcinde 
de ro dnân tsfaahoa. •êauhm 
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